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DES 
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s A R. SAU. 


A RC E L LO / S E 
Voyez à la lettre , C. Compte - 
ment des Sarccllois. 

SA U L Ex-Rex. A Lou- 
vain 1 661. 

C J eû encore ici un Ouvrage du 
' Sieur Sinnich ; Ouvrage auflï Janfénien 
que les autres produ&ions de cet Auteur. ' 
11 étoit un des Chefs du Parti. Céft lui ' 
qui a publié le Problème ; Si Ton peut 
condamner T Augujtin de Janfénius. ' 

Tome IF. A 
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% SCI. S EN. 

SCIENCE du vrai , qui contient 
les principaux Myftères de la Foi. Par 
feu AI. de Paris , Diacre en France, j j. 
i pages in-iz. 

C’eft faufièment que cet Ouvrage de 
ténèbres eft attribué au Diacre Paris : ni 
les chofes , ni le ftile , ne lui convien- 
nent. Mais on a voulu ablolument faire 
joiier à cet homme des perfonnages 
d’éclat. Après avoir fait d’un ooftiné 
réfraétaire, un Saint, on a prétendu 
fâire auili d’un imbécille , un Ecrivain 
& un Dofteur. 

SENTENCES Prières & Inf- 
truBions Chrétiennes , tirées de P ancien 
& du nouveau Teftament. Par le Sieur 
Laval. A Paris, 1 687. in- 1 z. pages 509. 

Ifaac Le Maître, déguifé fous le nom 
dé Laval. , donne ici une T raduétion , ■ 
fouvent infidelle , des paflages qu’il a 
ch.oi.hs dans l’ancien & dans le nouveau 
Teftament. 

A la page 3 9 z. ces paroles de S. 
Paul, Non ego autem , fed gratia 
Del mecum , qui expriment fi la coopé- 
ration de l’homme av P c la grâce , (ont * 
rendues par ces termes : Non pas moi 
toutefois , mais lu grâce de Dr eu qui 
eft avec moi. Le crime du Traduc- 
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SEN. SEN. ÿ 

teur tonfifte dans l’addition fraudu- 
ieuiè de ces mots, qui eft y lefquels 
ne font point dans le texte de l’Ecritu- 
re , en changent totalement le fens , 
& n’ont pu y être inférés que par une 
impudente témérité, 

Page '437. ce partage: Ideo mittet 
illis Dchs operationem erroris , ut crc* 
dant mendacio , eft traduit ainrt : C'eft 
pourquoi Dieu les abandonnera a un 
e/prit d'erreùr Jî efficace qu'ils croiront 
au menfonge. • 

Ces mots , / efficace , font de l’in- 
vention du Novateur qui veut abfolu- 
ment ôter aux hommes le pouvoir de' 
réfifter aux attraits de la fëduéHon. 

S E NT I M E N & de M. Pierre 
Paradüh', Abbé du Monafière d'Ulier - 
bech’en Flandre , Diocèfe d' Anvers , 
1 7*8. f ; ; »ir ,: 

- Or Abbé a été convaincu d’avoir 
enfeigné 8c publié i °L Que ceux qui: 
ont accepté la Conftitution Unigeni- 
tus , ont péché plus grièvement que 
les Juife en crucifiant Jefus - Chrift.* 
2°. Qu’on avoir trois exemples illuftres 
d e la vertgeànce Divine fur les fau-v 
teurs de cette Bulle. Ces trois exem- 
ples font ceux de Clément XI. lui-mê-> 
rac , de M. l’Archevêque de Reims , 

' Ai] 
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& de Louis XIV. mort comme Antio- 
chus. 5 0 . Que les Evêques qui autori- 
fènt cette Conftitution , cherchent com- 
me Hérode à perdre l’Enfant Jefus. 
4°. Que la Dodrine de cette Bulle eft 
l’abomination de la déflation prédite 
& annoncée dans l’Ecriture. In confé- 
quence de ces chefs & de quantité 
d’autres luffifairuncnt prouvés , l’Abbé 
a été fufpendu de tout ordre & jurif- 
didion , & privé de la Communion 
laïque , avec quatre de fes adhérans. 
Cette Sentence a été portée par M. 
l'Evêque d’Anvers , Député du Saint 
Siège. 

S E NTl ME NS d’une urne fidelle 
fur la privation du Jubile'. 

C’eft ici un Ecrit de fept pages in- 
4°. où l’Auteur entaflè les expreffions 
de l’Ecriture Sainte , pour en faire 
les plus odieufes applications aux pre- 
miers Pafteurs. il les repréfente ( pa- 
ge i. ) comme des loups déguifes , 
djni ravagent & déchirent le troupeau s 
comme des impofteurs , qui font de la 
Chaire de vérité , une Chaire de pefii - 
lence , & qui renverfent l’Evangtle de 
Jefus-Chrifi pour établir fur fes ruines 
celui de Bélial. 

Sç avoir , fi ce font-là les Sent imens 
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d'une' ame fidelle ; & fl les Souverains 
Pontifes n'ont pas du priver , comme 
ils l’ont fait , du Jubilé , des fanati- 
ques qui penfent &c s’expriment de la 
forte , c’eft une queftion qui n’eft pas 
difficile à décider: Au refte , fi on 
avoit un peu de droiture , quoi de 
plus capable de déprendre du Janfé- 
nifme , que de voir fes Parti fan s ex- 
clus des grâces & de la Communion 
du S. Siège par autant de Papes qu’il y 
en a eu fur la Chaire de Saint Pierre 
depuis la Conftitution ? 

S IG NATURE (De U) du 
Formulaire , dre. pour fervir d' Apolo- 
gie à ceux qui refufent de figner fans 
refiriftion. 

Cet Ouvrage , qui dans fon titre 
même , s’annonce pour tout ce qu’il 
eft , fut condamné le 10. de Mars 
1 704. par M. l’Archevêque & Ele&eur 
de Cologne. On y débite fans ména- 
gement le dogme du fdence rcfpec- 
tueux , qui a été fi bien cara&érifé 
par l’Eglife Gallicanne , lorfqu’elle a 
prononcé , que garder un filence ref-- 
peSlueux , ce n'efi pas renoncer a l'er- 
reur , mais la cacher ; ce nefi point 
obéir a l'Eglife , mais s'en mocquer. , 

A nj 
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S O L. S O L. 

S O L I L O QJJ £ S , Méditations 
& Manuel de S. Augujlin. Traduction 
nouvelle fur l'édition latine des Pères 
BB. avec des Notes , par M. Dubois . 
A Lyon, 170 6. 

La /aine critique ne permet plus 
qu'on attribue ces trois Ouvrages à S» 
Auguftin : ils paroiflènt n’avoir écé 
•compofés que dans les derniers fiécles > 
& après le tems de S. Anfelme & de 
S. Bernard. 

Le Tradu&eur a ajouté au texte 
deux cens Noces , ou environ; où ilia 
eu foin de répandre des erreurs capita- 
les. On trouve , par exemple , à lu 
page 83. l’héréfie des deux déléga- 
tions invincibles : Ne fonffrez. pas y 
Seigneur , que le poids de ma toncu- 
pifcence foit plus grand que la. foret 
d'y réftfi er : Ft la grâce irréfiftible eft 
clairement enfeignée dans ces -deux 
vers de la page in. 

. * 1 

Accordez,-la moi donc , cette gract 
puijfante , 

Qui ne peut attaquer fans être trient* 
phante. ■ ■ • ■ ' \ 
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SOL. SOL. J 
S O LI LO QU E S fur le Pfeau- 
me 1 1 S .A Paris , chez. Elle Jojfet , 
1685. 

Le Livre dont il s’agit , a été com- 
pofé en latin par M. Hamon , te im- 
primé à Liège en 1684. fous ce titre : 
lÆgra anima & dolorem [nam lemre 
conantis pia , in Pfal. 1 1 8. Soliloejuia . 
Le Tradu&eur en François eft M. Fon- 
taine. On connoît ces deux t crivains , 
leur attachement à Port-Royal > (te leur 
goût décidé pour l'erreur. 

Voyez à la lettre £, Entretiens d'une 
ame avec Dieu , &c. & à la lettre G , 
Ge'mijfemens d'un cœur , &c. 

SOLUTION de divers problè- 
mes très-importans pour la paix de l'E - 
glife , &c. A Cologne, 1699. in- 11. 
pages 1 4 1. 

. Le P. Quefnel renouvelle ici touces 
les erreurs que l'r-glifè a fi fouvent 
profcrites dans ces derniers tems , (te 
en particulier la Doétrine cenfurée par 
M. le Cardinal de Noailles dans l'Expo- 
Jition de la Foi , &c. c’eft à cela qu'il 
employé les quatre derniers Pro- 
blèmes. Le premier n'efl: que pour 
affirmer ( non- feulement fans aucunes 
preuves , mais contre toute vraifem- 

A iiij 
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blance ) que les Jéfuites font les Auteur? 
ri u Problème Eccl ejîajl ique : fameux 
Libelle dont nous avons parlé fous la 
lettre E , lorfqu'il s'eft agi de 1 ’Expofi- 
tion de la Foi Catholique touchant la 
Grâce & U Prédeflination. 

S O Ai N IU Ai Hipponenfe. Le Son- 
ge d'Hippone. 

Ce Songe a été réimprimé fous le 
titre de Couvent us Af rie anus , ou , Af- 
Jemblee d Afrique. Nous en avons par- 
lé fous la lettre C, & là nous l'avons at- 
ti ibue avec M. Dupin , au Do&eur Fro- 
mond. Cependant le P. Gerberon dans 
le premier volume de /on Hiftoire gé- 
nérale du Janfénifme, page 4 6 . afïüre 
que le '<ieur Fromond, accu/e rie l'avoir 
compofé , déclara avec ferment qu’il , 
n en etoit pas l'Auteur. Le Doéteur 
Hibernois , M. Sinnich , fît au/fi le 
meme ferment : & depuis on a fçu que 
cet Ouvrage étoit du Jurifconfulte Pier- 
re Scokmans. 

/ 

Quoiqu'il en foie de l'Auteur , c'eft 
ici un Songe Poétique , où l'on feint 
que le Pape ayant renvoyé à S. Augu£ 
tin la deci/ion de l'affaire de Janfé- 
nius , il /e tint pour cela à Hippone 
en Afrique une fort grande Aflèmblée 
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de Cardinaux , d’Evêques , de Prê- 
tres & de Religieux , à laquelle pré- 
fida S. Auguftin , affilié de S. Profper 
& de S. Fulgence. Janfénius ayant 
comparu devant cette nombreufe A fi 
femblée , un des plus célébrés Théo- 
logiens Jéfuites fe rendit partie contre 
lui & Paccufa hautement fur plulîeurs 
chefs d'une très-grande importance : 
on étoit déjà fur le point de con- 
damner Janfénius , & il s’élevoit con- 
tre lui un bruit de voix confufes , 
lorfque fon Avocat parla en fa fa- 
veur avec tant de force qu’il fut dé- 
claré innocent par S. Auguftin & par 
toute l’Aflèmblée. 

C’eft ainfi que cet Ecrivain vision- 
naire , croit , à la faveur d’un rêve 
extravagant , pouvoir rallurer la Scéle 
contre les jugemens réels & les déd- 
iions authentiques de l’Egtifè Uni- 
verfelle. 

SOPHISMES {Les) de M> 
V Archevêque de Sens s dans les deux 
premières Parties de fan InftruttionPaf- 
torale fur les Miracles & les Convul - 
fions. 1735. hi-4 0 . pages 20. 

L’Auteur de ce Libelle eft un de 
ces Janféniftes captieux , qui veulent 
féparer les Convulfions d’avec les 
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I© SOP. S ORr 
Miracles de Paris , comme fi ces deux: 
caufes pouvoient fe divercir , & qu'il' 
ne fût pas notoire que les Convul- 
fions & les Miràcies ont pris naiflànce 
fur le même Tombeau j qu'elles vien- 
nent de la même iource , & qu'elles, 
tendent ‘ au même but. 

Pour' remplir fbn titre, il attribue 
à M. de Sens , des raifonnemens qu'iL 
n’a point faits. Par exemple , page 5.. 
il fuppofe que ce Prélat a raifonné- 
ainfi : Quelques Suppôts des dppellant 
font convaincus de fraude i donc tous 
font convainc us de fupercherie.M. de 
Sens n'a rien dit de pareil ; ce qu'il a 
prétendu , c’eft qu’une bonne partie 
des Appellans font convaincus de 
menfonge , & que le refte eft convain- 
cu de crédulité , & d'être la dupe des: 
autres. Il a alluré , & avec raifon 
qu'une C 3 ufe eft perdue , quand ruinée 
du coté de l’autorité , elle eft foutenuc 1 
par de faux Miracles , quoique tous les 
Parti fans de cette même caulè ne con- 
courent pas à ces fa u lié tés. 

L’Auteur , page 1 r. s'exprime ainfi t 
Si quelques jrfppellans font affligés ou 
punis' ( par les Convulfions , ) il ne 
s’en-fuit pas que ce foit pour l 1 slppel „ 
pi pour la vénération qu’ils portent k. 
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la mémoire de Ai. r arts. La réponlè eft 
ai fée i il n'y a eu de Convulfions que 
pour ceux qui ont prié Paris , donc 
le Démon n'a eu de pouvoir que fur 
ceux-là* 

Page 15. Il demande au Prélat , fi 
c’eut été bien raifonner pour un Pajen , 
de décrier la Religion Chrétienne ï par- 
ce qu'il fie trouvoit dans le Jein du 
Chrifiianifme des Gnofiiques infâmes , 
& des Mont unifies fanatiques. 

Maison répond que li l’Eglife avoit 
été un tems à autoriler les Gnoftiques , 
on eût • on de lui en reprocher les 
infamies. Or , al y a eu un tems où le 
gros des Appellans , tous ou prefque 
tous j ont divinifé les Convulfions. 

Page 1 5 . l'Auteur s'écrie > non , le 
Corps des Appellans ne fe donne point 
une mijfion extraordinaire ; mais quoi 
une million qui prétend fe foûtenir par 
des Miracles contre l'autoritc dï la 
chaire, ne fe donne-t-elle pas pour une 
mijfion extraordinaire ? 

Tout cet Ecrit efl: plein de frivoles- 
objeétions , de miférables chicanes , 5 c 
de pitoyables défaites. 


À V) 
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SPECIMÏNA Moralis Chrif- 
fiant ç£r Moralis Diabolict in praxis 
A Ht or e R. P. F. tÆgidio Gabrielis S+ 
Theol . Lovanii Bacc „ Form. tertii Or~ 
dinis S. Francifci de Pœnitentià , vul- 
go Beggardorum y S . Theol. LeSlore an- 
no 1675» 

Echantillon de la Morale Chrétien^- 
ne & de la Morale Diabolique , par 
le R . P. Gillet Gabrielis , Bachelier 
en Théologie a Louvain > du tiers Ordre 
de Saint François , Lelleur en Théolo - 
gie. 1 675*. 

Cet Ouvrage contient k Baïanifme 
& le Janfénilme k plus groflier. Il fut 
dénoncé à PEglifè , & le 27. Septem- 
bre 1 6 7 il fut condamné par un Dé- 
cret de Plnquifmon , comme capable 
d'infefter d’erreurs le Peuple Fidèle. 
L' Auteur fut obligé d'aller à Rome 5 il 
y donna une nouvelle Edition de Ion 
Livre en 1680. mats il déguife encore 
fi mal fa pernicieuie Doékriiie 3 qu’on 
parla auffi-tôt d'en faire une fécondé 
condamnation. 

L'Année fuivante 1681. PlnquiE- 
tion d'Efpagne., par un Décret du 28. 
Août 3 condamna ce Livre > comme 
contenant des Proportions hérétiques 
de Michel Bains & des Proportions 
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Janféniftes , [entant Vhéréfie , fchifmati - 
que s , erronées , faujfes , téméraires , 
fcandaleufes , malfonantes , injurieufes 
à N . <S\J. C. 4#* Conciles , & aux SS. 
Pères. 

L’an 1683.1e x. Septembre , le mê- 
me Ouvrage , malgré les Pollicitations 
de perfonnes puiflàntes , & après une 
longue difculîion de la part des Exami- 
nateurs , fut condamné à Rome , en 
quelque langue & dans quelque endroit 
qu'on put l'imprimer ; & ce Décret fut 
rendu , non par la Congrégation de 
l’Indice * mais par celle du Saint Offi- 
ce , comme le remarque le fieur Duvau- 
cel , dans une Lettre du 1 y. Novembre 
fuivant , ce qui rend , dit-il , la cen - 
fure encore plus atroce & plus authen- 
tique. 

Nous avons déjà parlé de ce Livre 
fous la lettre E. dans l’article : EJfai de 
la Théologie Morale. Outre ce que 
nous en avons dit alors , nous remar- 
querons ici , que le Pere Gabrielis en- 
feigne, ( page 13.) que quelques Com- 
mandemens [de Dieu font impofîîbles : 
que dans l’état de la nature tombée, 
on ne réfifte jamais à la grâce inté- 
rieure. 

Page 76. Que la Grâce étoit due à 
Adam. 


Digitized by Google 



14 SPE. S P O. 

Page 334. Qu’il n’y a que deux 
amours , la charité & la cupidité , &c. 

Toutes ces erreurs , & bien d’autres 
encore , furent relevées & combattues 
dans un Livre imprimé à 1 iége en 
1683. fous ce titre : R. P. iÆg/d/i Ga- 
brtelis Aioralis Dottrint reiteratum 
examen , ejufcfue CathcHca repetita 
cafiigatio. Et dans un autre Livre im- 
primé à Cologne en 1680. & intitulé: 
Scrupuli ex lettions fpcclminum Alora - 
Hum P. F. Gabrielts Leodienfs > oborti 
Corne Ho Zegers. 

S P O N G IA No t arum Mohno- 
macbia , ou Eponge des Notes fur la 
Alohnomahtc , 1651. 

Jean-Baptifte Sinnich , dont nous 
avons h fouvent parlé , prétend dans 
ce Libelle , établir le Dogme Calvi- 
nifte de la Grâce néceflitante j & au 
contraire , il y fronde de toutes les 
forces le Dogme Catholique de la Grâ- 
ce fuffifante. 

.C’eft à i’occafion de pareilles pro- 
ductions , que le Proteftant » eydecker , 
après avoir félicité les Janféniftcs d’a- 
voir enfin puifé la vérité dans les mêmes 
fources qu’eux , leur fait de grands re- 
proches de ce qu’ils font encore unis à 
l’extérieur à une Eglife Pélagienne, 


Digitized by GoogI 


STE., SUT. ïj 
.ST ETA RD ES (Les) 

C’efl: une Satyre violente , & toute 
femée d’erreurs que M. Arnauld pu- 
blia contre M. Steyaerr. 

• S U J E T S ( Divers ) de Mcd'tt a~ 
tion> fur tes moyens de bien prendre 
Pt f prit de fa vocation , & pour fe bien 
gouverner dans fon état , tirés de diverfes 
Lettres dé un Serviteur de Dieu. A Pa- 
rts , chez. Jacques de P Aile de Brefche y, 
rué S. Jacques. 1678. 

- On trouve dans ce Livre , ( page 
x 6 i.) cette étrange proportion, qui 
cft li propre à faire des libertins & .des 
fcélérats. Rien ne manque au foin que 
Dieu prend de nous. Pourquoi y meler 
le notre ? Cette Do&rine toute horri- 
ble .qu’elle eft , n’eft qu’une confe- 
quence naturelle de la 1 . e . Propor- 
tion de Quel ne L Quand Dieu veut 
fauver P Ame , en tout tems , en tout 
lieu , P indubitable effet fuit le vouloir 
d’un Dieu. C'eft auffi ce qui eft enfei- 
gné dans la 30e. Proportion. Tous 
ceux que Dieu veut fauver , le font 
tnfaîlibllcment. 

Selon cet Hérétique fyftême , les 
bonnes œuvres que J. C, nous recom- 
mande fi inltammenc , font totalement 
inutiles- . 
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SUJETS d’oraifon pour les pé- 
cheurs y tirés des Epi très & des Evan- 
giles y par un pécheur. A Lyon , chez. 
Briajfon. 1695. 

L'Auteur de cette efpèce de Médita- 
tions , eft le Père de Cluny de l'Ora- 
toire , dont nous avons parlé fous la 
lettre D. Sc qui eft mort en 1694.. On 
trouve dans ce Livre des Proportions 
qui favorilent les erreurs du tems. Par 
exemple : Achevez, en moi Seigneur vo- 
tre miféricorde , & faites-moi bien fai- 
re le bien que votre grâce me fait faire. 
Cette propofition eft captitufe , & mal 
fonante : elle infirme l'héréfie de la 
grâce irréfiftible j il femble que l’hom- 
me Ibit purement paflif : & tel que le 
prétend M. de Sacy » quand il dit en 
termes exprès : Dieu feul fait tout en 
nous. 

S U Ai Ai A Théologie, ad ufum 
Scholarum accommodât x , A ut or e Ni - 
colao V Herminier S. F. Parifenjis 
Doélore , infignis Ecclefia Cenoma- 
nenfs Canonico Theologo & in eddem 
Ecclefd Archidiacono , Parifiis apud 
Florentinum Delaulne , 1 709. in-B°* 

7. vol. 

Somme Théologique de M. Nica- • 
las l'Herminicr, Dodeux de la Fa- 
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SUM. SUM. 17 
culte de Paris , accommodée à l’ufage 
de l'Ecole. 

Le fyftême de cette Théologie eft un 
Janfénifme radouci , un demi Janfénif- 
me , qui n'en eft que plus dangereux. 
Dès que l'Ouvrage parut , il fut at- 
taqué par une Brochure intitulée : Dé- 
nonciation de U Théologie de M.U lier- 
minier , a Nojfeigneurs les Evêques , 
en 1 709. 

L’Auteur en conféquence d'une fi 
vive attaque , donna une féconde édi- 
tion de Ton Traité de la Grâce , où il 
mit plufîeurs cartons pour faire difpa- 
roître les Propofitions les plus révoltan- 
tes ; mais te Dénonciateur ne fe conten- 
ta point de ces palliatifs , & il publia 
en 1 7 1 .1 . une fuite de fa Dénonciation » 
ou Von voit en quoi confifie la nouvelle 
héréfe , & quels font les fubterfuges de 
fes Seftatcurs. 

Les efforts de ce Théologien Catho- 
lique ne furent pas inutiles : quelques 
Evêques cenfurèrent la Somme Théolo^ 
gique du fieur l'Herminier , & entr’au- 
tres M. l’Evêque de Gap , dans fon 
Mandement du 4. Août 1711* 

Nous avons , dit ce Prélat , reconnu 
& jugé , jugeons & déclarons , que 
l'Ouvrage du fleur l'Herminier , inti- 
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Tom. i, tu |é ; Somme de Théologie réduite (t 

Vivantes. & l’ M f a & e ^ e l’Ecole, même depuis la nou- 
velle correction , eft contraire à la Doc- 
trine Catholique, & conforme à celle 
de Janfénius fur les matières de la li- 

ïbid. Et berté & de la 8 race - 
édit. préc. i °. En ce qu'il fait confifter la grâce 

t. z, trait, de J. C. dans une délectation fpirituelle 
de grut. p. ^ indélibérée , à laquelle la volonté ne 
\jt. &' P eut re fnfcr fon confentement, à moins 

fuiv. p. qu'elle n'y foit néceftitée par une plus 

601. 608. vive délectation charnelle également 
indélibérée. 

i°. En ce qu'il ne connoît point dans 
l'état préfent , d'autre grâce fuffifante 
que cette même délégation fpirituelle , 
dont l’impreftion fuffiroit pour déter- 
miner la volonté à la bonne œuvre , (i 
la chair , par une impreffion plus puif- 
faute , ne la nécellitoit à prendre une 
réfolution contraire. 

3°. En ce qu'il enfeigne qu'aucun des 
Juftes qui tombent , n’a eu une grâce 
dont le mouvement pût l’emporter fur 
celui que la tentation donnoit pour lors 
à la volonté. 

4°. En ce qu’il foutient que nulle 
grâce de J.C. n’eft jamais privée de l'ef- 
fet qu'elle peut avoir dans les circonf- 
tances où elle eft donnée. 


& fuiv. 
Ibid. &c. 

p. J7Z. & 

ï» 9 - P- 


6 4Î. 
fuiv. 

«4j>. 


ôc 

P- 


Ibid. Scc. 
p. 6 jj. 

& fuir. 


Ibid. 
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5 0 . En ce que Dieu , Telon lui , ne 
veut d’une volonté effective le falut 
éternel d'aucun de ceux qui périt- 
fent. 

6 °. En ce qu’il fuffit pour que l’hom- 
me Toit libre de la liberté requile au 
mérite ôc au démérite , qu'il le tourne 
avec réflexion & piailîr vers le bien 
ou vers le mal. 

Au refte , cette Théologie eft des 
plus ruperfîcielles. L'Auteur n'a , ni 
dilcernement dans Tes preuves , ni 
force dans (es raifonnemens , ni intel- 
ligence dans l’interprétation de l’Ecri- 
ture Sainte & des Pères , ni certitude 
dans fes principes , ni liaifon dans (es 
idées. Ce n’eft par - tout que contra- 
diction ; ce qu'il a avancé dans un en- 
tiroir, il le détruit dans un autre. On 
a dénoncé , comme je l’ai dit , (on ou- 
vrage aux Evêques de France , com- 
me fufpect &C dangéreux pour la foi : 
je pourrois le dénoncer aulti aux per- 
fonnes railonnables , comme contraire 
au bon fens , &C comme rempli d’afe- 
ïurdités. 




Ibid. 8üC. 
p. m. 5c 
fuiv. 

Page 6% 6. 
Sc <88. 5f 
fuiv. 
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SUPPL E’ Ai E NT au grand 

Dictionnaire Hijtorique , Généalogi- 
que , Géographique , &c. de Ai. Louis i 

Aforery , pour fervir a la dernière Edi- 
tion de 17 er aux précédentes .... 

A Paris .... 1755. avec Approbation 
(de M-Galliot ) du 1 7. Octobre 17 3 j. 

2. vol. in- fol. 

Nous raporterons ici quelques 
Propofitions de cet Ouvrage , en y 
joignant de courtes Remarques. 

Première Proposition , 

Page 1. de l’Avertiflèment. 

Quelque préférence que l’on doive 
donner a P Edition de Morery de 1732. 
fur toutes les précédentes s (il faut 
obferver que de toutes les Editions , 
c’eft la plus favorable au Janfé- 
nifme. ) 

- Seconde Proposition , 

Tom. 1. page 69. article d’Aubery. 

// ne manquoit pas aufft de ff avoir ; 
mais il n avait pas puifé fa fcience 
dans des Auteurs du premier rang s & ; 

11 s 3 ét oit fait un mérite de s'élever con- 
tre les JanféniJtes. ( Ce fut toujours un 
véritable mérite dans les enfans de l'E- 
glile, d’attaquer avec zèle les Partiians 

de l’erreur. ) f 
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Troisième Proposition , 

T. 1. p. ii 3. art. Héréfies. 

Dans le TI. Siècle on compte dans 
Morery de 17x5. parmi les Hérétiques , 
les Prédeflinaticns , qui n’ont jamais 
exifte. Un Huteur moderne en a fait 
une Hiftoire pleine d’abfurdités , e r de 
fuppofit/ons faujfes. ( Les abfurdités 
& les faujfes [apportions font le par- 
tage de ceux , qui , contre la foi de 
l'Hiftoire , ofent nier l'exiftence des 
Prédeflinaticns dans le lixiéme & le 
neuvième fiécle. Ces [apportions * Sc 
ces abfurdités appartiennent fur - tout 
d'une manière fpéciale au pefant com- 
pilateur donc nous examinons ici l'Ou- 
vrage. ) 

* * * 

Quatrième Proposition , Ibid. 

Gotefcalx. a. été accufé faujfement 
d’héréfïc gr plufeurs tuteurs très-con- 
nus l’ont juflifé dans des Ouvrages 
publiés ; ( ajoutez , Ouvrages remplis 
de l'efprit d'erreur & d'héréfie. ) 

t 

. , ■* 

Cinqjjieme Propos it ion , 

Tom. i. pag. 1Z4. 

Jld. De Héricourt , Doyen de l- Bglife 
Cathédrale de Sot [font > mort Appel- 
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lant de la Conftitution Unigenitus , 
le 1 9. Février 1 7 3 * • * été Jïncèrement 
regretté or pleuré des gens de bien , & 
des perfonnes raifonnables de tout fexe 
& de toute condition . Dès qu'il fut 
mort i toute la Ville alla avec empref- 
fement lui b ai fer les pieds , faire tou- 
cher quelque chofe a fon corps , deman- 
der de ce qui lui avait appartenu , pour 
le conferver avec vénération. ( On 
veut ici faire un Saint d’un vieux Hé- 
rétique. Plus de quinze Chanoines ne 
voulurent point affilier à l’enterrement 
du Sieur de Héricoiirt ; & le Chapitre 
- élut pour Doyen un de ceux qui avoient 
donné une marque fi authentique d’a- 
verfion pour les erreurs du défunt. ) 

Six/eme Proposition , 

-• X. 1. p. 188. ' îVv 

Juenin ( Gafpard > ) Théologien 
célébré de notre tems. Les Inftitutions 
Théologiques de cet Auteur ont été , 
en fe ignées librement , & meme par l'au- 
torité des Evêques dans plufieurs Sémi- 
naires de France. ■. ( On ne dit rien 
du Mandement de M. l’Evêque de 
Noyon , qui a condamné le u. Mars 
1708. les Inftitutions du P. Juenin , ni 
du Décret de Rome en 1708. qui les a 
profentes. ) 
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Septième Proposition. 

T. 1. p. 1 1 8. 

Hennebel ( Libert ) P un des plus 
grand ernemens de la Faculté de Lou- 
vain. ( Apparemment que le Sieur Hen- 
nebel n’eft ici décoré de ce titre flatteur, 
que parce qu’il fut en 1694. député à 
Rome par les Janféniftes de Flandre , &C 
qu’il y figura avec grande dépenfe com- 
me un Ambafladeur. Mais on auroit du 
ajouter , ce qui eft rapporté dans les 
Mémoires Chronologiques , que , les 
fonds venant à lui manquer, il fut obli- 
gé de diminuer fon train , puis d’aller 
à pied , enfin de quitter Rome prefque. 
tout nud , & d’arriver en Flandre fait 
comme un vrai Pélérin. ) 

Huitie’me Proposition , 

T. i. p. 49. art. de Mauguin. 

Il ne faut pas dire non plus que" 
AI. Mauguin entra en difpute avec le 
P . Sirmond Je fuite , fur Phéréfie Pré - 
tleftitiaticnne , qui eft une pure chi- 
mère ; mais fur le Prédeflinatus pu-' 
blié par ce jéfuite. ( Voilà encore le 
Prédeftinatianifme traité de chimère. 
Sans doute que M. Goujet ne regarde 
auifl le Janfénifme que comme un 
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phantôme : l’un eft allez ordinairement 
une fuite de l’autre. ) 

Neuvième Proposition , 

T. i. p. 173. art. d'Opftraet. 

Antique. Facultatis Théologie Lo - 
vanienfls Difcipuli , ad cos qui Lova- 
nts funt y de Declaratione Sacra Facul- 
tatis Lovanienfis recentioris , circa 
Conflit utioncm Unigenitus in-i 1. 1717. 
La troifléme & dernière partie de cet 
excellent Ouvrage , eft contre F infail- 
libilité du Pape.i Cet Ouvrage que l'on 
appelle excellent , eft contre la Confti- 
tution Unigenitus, comme le .titre même 
le donne allez à entendre. ) 

Dixième Proposition , 

T. z. p. 63. de M. Dupin. 

Dans le meme tems M. Dupin et oit 
aux prif es avec M. de Harlay Arche- 
vêque de Parts que l’on avoit prévenu 
contre lui. Ce prélat fit contre la nou- 
velle Bibliothèque un bruit qui intimi- 
da l’Auteur , & qui le porta a donner 
une condamnation de quantité de Pro - 
pofitions de fon Ouvrage qui étotent 
innocentes , & qui n en fut pas moins 
fupprimé , par une Ordonnance publi- 
que 
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que du 1 6. Avril 169 3. ( M. Gôujet 
fe conftituë , comme on voit , le ven- 
geur des Janféniftes qui ont été con- 
damnés. Témoin encore , T. a. p. 
475. l'article de M. Voifin , & p. 1 50. 
celui du P. Lequien , où il donne tout 
l'avantage au P. Le Courrayer. Le 
fucces , dit-il , a été beaucoup moindre 
dans la difpute que le P. Lequien a 
eu fur la fin de fa vie avec le P. Le 
Courrayer Chanoine Régulier de fatnte 
Geneviève , & Ribliothéquaire de la 
Mai fon de fainte Geneviève du Mont 
a Paris ; maintenant en Angleterre , 
mais toujours Catholique. . . . Comme 
feu M. le Cardinal de Nouilles avait cru 
devoir décider contre le Chanoine Ré- 
gulier y le P. Lequien dédia fon Ou- ' 
vrage fa, cette Eminence. Il eft forte 
dans cette difpute du caraJtlère de 
douceur & de modération qui éclate 
dans fes autres écrits ■, çr qui eut , ce 
femble , été d'autant mieux placé ici , 
que fes écrits fur cette matière paroif- 
fent fort inférieurs en tout a ceux de 
fon ad.ver faire. • * ’ <> 

Un autre article plus odieux enco- 
re , eft l’Approbation que M. Goujet 
paroît donner aux Proposions Nef- 
coriennes que le Sieur Fontaine avoit 
Tome ir. • B 
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avancées, 8c qu'il fut obligé de rétraéter. 

M. Goujet dans Ion fécond tome , 
page 56. en parlant de M. Le Pelle- 
tier , Abbé de S. Aubin , avance une 
infigne faullété , quand il dit que cet 
Abbé prononça le 26. .Novembre 1692. 
dans l'Académie d'Angers l'éloge de 
M. Henry Arnauld. Le plailir de faire 
louer un Prélat Janfénifte par un hom- 
me aulîî Catholique qu'étoit M. l’Abbé 
de S. Aubin , lui a fait trop aifément 
ajouter foi fur cgt article à ,1'Editeur 
Janfénien des 14. Lettres Théologi- 
ques contre M, le Cardinal de Biily. 

Le même M. Goujet a donné en 
1749. un fécond Supplément à More- 
ry, qui eftaulli en deux volumes in- 
folio. Ce fécond Supplément n’eft pas 
à beaucoup près aulfi répréhenfible que 
le premier. Il feroit à fouhaiter que ce 
laborieux Auteur , revenu de lés pré- 
jugés , effaçât tout ce qu'il a écrit de 
trop avantageux aux Novateurs. 

M. l'Abbé Saas a publié d'excellentes 
JLettres contre le premier Supplément 
dont nous venons de Parler. Il y relève 
une infinité de bévues de M. Goujet, 8c „ 
il lui reproche avec raifon cette quanti- 
té prodigieufé de faux jugemens qu'il 
porte à tort & à travers , au gré de fes 
préventions. . . v 
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SUPPLEMENT des Ordres 
tmanés de ï autorité Songer aine , pour 
faire recevoir la Confitution. Pendant 
les mois d’Aout , Septembre , Octo- 
bre, Novembre &c Décembre 17 
Il contient 10 . pages in- 4 0 . 

Les Janféniftes ne font pas moins 
rebelles aux ordres du Roi , qu’à ceux 
des premiers Payeurs. Ils font ennemis 
nés de toute autorité. Ils font ici tro- 
phée de leur défobéiiîàncc & des châ- 
timens qu’elle leur attire. 

SUPPLEMENT dTfaye par 
M. l’Abbé Daguet. 

i°. Ce Supplément qui faifoic partie 
du troiiîème tome de l’Explication 
d’ifaye par M. l’Abbé Duguet , cq 
avoit été retranché par les Editeurs ; 
mais les figuriftes ont jugé à propos de 
le reftituer au public. 

i°. L’Abbé Duguet , qui s’eft dé-' 
claie avec tant de force contre k Divi- 
nité des Convulfions , & contre le 
Gazetier qui les canonilè , a donné à 
corps perdu dans le fanatifme des figu- 
rines : il fait un parallèle fuivi 3c com- 
plet entre la réprobation de Tyr 3c celle 
de Rome. 11 prétend que Iç parallèle 
qu’a fait S. Paul entre les Juift <S* les 
Gentils, eft aujourd’hui complet, & 

Bij 
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que comme la Gentilité, en recevant 
la foi de Jefus-Chrift , prit la place de 
la Synagogue, ainh aujourd'hui cette 
même Gentilité convertie a perdu la 
foi par la prévarication du Corps Pas- 
toral , 8c que nous touchons au moment 
du retour de la Synagogue à la foi , 8c 
de la réprobation de la Gentilité con- 
vertie. 

3°. Le P. de Gennes Ex-Oratorien , 
Auteur du Coup d’œil 8c du Plan , 
deux Ouvrages fanatiques , a parcouru 
plufieurs Provinces , 8c annoncé par- 
tout qu'il n'y avoit plus de rdlburco 
pour l'Eglilè , que dans la réprobation 
des Gentils , 8c la converlion des Juifs. 

' D'autres ont fait exprès le voyage de 
Metz pour conférer avec la Synagogue. 
A quelles folies ne conduit pas l'efprit 
d'erreur ? 

ST STE M E des nouveaux Man- 
dement des Evêques qui ont accepte' la 
Bulle Unigenitus , renverfé par la Tra- 
dition unanime , & la difcipline perpé- 
tuelle de VEglife ; in-n. pages ni. 

- L’Anonyme qui a publié ce Libelle , 
réduit aux trois articles fuivans tout le 
Syftême des Evêques. i°. Que toutes 
les üglifes ont accepté la Bulle. i°. Que 
la multitude -des Evêques , ou premiers 
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Pafteurs unis au Chef , nous r e pre 'f en- 
tent fufftfammcnt l'Eglife Univerfelle. 
3 °. Que les Prêtres font des rébelles , 
des qu'ils nobéiffent pas aux Aîande- 
mens de leurs Evêques , unis au Chef 
& au Corps des Pafteurs. Et ces trois 
articles , dont la vérité eft Ci lenfibie Sc 
fi palpable , cet Auteur a le front de les 
nier & de les combattre. 

Page 5. L. 1 1. Il ofè appeller Ecri- 
vains du Parti , les Ecrivains Catholi- 
ques ; & dans une noce qui eft au bas 
de la page 9. il prouve que Inaccepta- 
tion des Evêques eft relative aux ex- 
plications que l’on donne à la Bulle , 
parce que dans leurs Mandemens on 
trouve ces mots : A ces caufes , dre. 
A ce trait , qui marque Ci bien la peti- 
teflè de fon efprit , l’Auteur en ajoûte 
un, page 16. qui fait connoître (on 
ignorance ou fa mauvaife fai : il afture 
que le Pape Liber i us avec ypo. Evê- 
ques adoptèrent l'erreur , Sc qu’ainfî le 
Chef dr le grand nombre des Evêques , 
errèrent ou furent furpris ; d’où il s’en- 
fuit que l’Eglife ceflà alors d’être vifi- 
ble , Sc que l’enfeignement y fut inter- 
rompu , ce qui eft dire&ement contre 
la promeflè de Jefus-Chrift. 

Le même Auteur employé la plus 

Biij 
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grande partie de Ton Ouvrage à égaler 
les Prêtres aux Evêques. Cette Doctri- 
ne hérétique eft, comme P on fçait , 
Punique reftource de la SeCte. haute 
d’Evéques , il a bien fallu qu'elle en- 
fèignât le Prefbyteranifme. Si les Prê- 
tres viennent à lui manquer , elle met- 
tra le dépôt de la Doctrine entre les 
mains des Laïques. On peut dire de 
l'Ecrivain dont il eft ici queftion , qu'il 
a été à cet égard le Précurfeur de M. 
Travers , ce Pre/bytérien fi connu par 
fès excès , par fes erreurs & par fes 
flétriftures. 

il n'y a plus qu'un mot à ajouter 
fur ce Libelle. C'eft à l'occafion d’une 
maxime extravagante qui fe trouve h 
la page 1 06. en forme de titre. Elle 
eft conçue en ces termes : Les Chapitres 
eles Eglifes Cathédrales peuvent faire 
des Mandemens qui tendent a l’appel 
de la Bulle Unigenitus , mais ils ne 
peuvent en faire pour /' accepter. 

t 
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T A B LE AV hiftorique des 
principaux événement de la 
vie du bienheureux Jean S oanen 
Evêque de Senez.. 

Cette petite Brochure eft de 1 8. 
feuillets , dont chacun contient par 
ordre les principaux traits de la vie 
de M. de Senez ; le tout repréfenté 
en autant d’eftampes. Au-deflous de 
Peftampe fe trouve une Antienne , & 
enfuite une prière un peu plus éten- 
due-, en forme de Colle&e. Enfin , 
pour que chaque page foit marquée 
au coin de l'erreur , on la termine par 
une des ioi. Propofitions cenfurées 
par la Bulle Unigenitus. 

TEMOIGNAGE delà vérité 
dans l’Eglïfe. Dijfertation Théologi- 
que , ou l’on examine quel eft ce Té- 
moignage , tant en général quen par- 
ticulier , au regard de la dernière Conf- 
titution, pour fervir de précaution aux 
Fidèles, & d’ Apologie a VEglife Catho- 
lique , contre les calomnies des Pro- 
teftans >1714. in- J z. 333. pages. 

B iiij 


Digitized by Google 


T EM. 


T EM. 


& 

I. 

L'Auteur Proteftant du Journal lit- 
téraire , s'élève avec juftice contre la 
fin de ce titre. En effet , dit-il , qu’a- 
votent affaire la les Proteftans ? N’ ont- 
ils pas affezffait connoitre . . . . qu'ils 
entrent 'volontiers avec les ennemis de 
la Conftitution dans toutes leurs vues 
contre cette decifton ? Venir apres cela 
mettre froidement a la tête d'un Livre 3 
qu'il n cft fait que pour fervir de pré 
camion aux Fidèles , & d’sîpologie à 
l Eglif* Catholique , contre les repro- 
ches des Proteftans , n'eft-ce pas leur 
chercher de gajeté de cœur une vraie 
querelle d'allemand? Surtout -, lorft- 
ctue c’eft un Livre , dont le principe eft 
tout Proteftant .... ou Von eft conti - 
mollement obligé de recourir a la voie 
de V examen .... Cr ou Von dénoncé 
hautement : „ Malheur à qui n'entre 
„ point dans cet examen , avec cet 
œil fimple & droit , que la crainte 
5, n'effraye point , que les efpérances 
„ n'éblouifïènt point , que le défir de 
„ plaire aux hommes n’alrère point ; 
, 7 qiieia vérité feule peut fixer , par- 
„ ce qu'elle feule a droit de plaire : 
a, malheur en un mot , à qui néglige 
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d’obferver en ceci le précepte de 
s , l'Apôtre : Omnta probate , q uod 
i, bonum eft tenete : Examinez tout , 

„ ôc ne retenez que ce qui eft bon. „ 

Si c’eft dans la vue de paroitre éloigné 
des Proteftans qu’on en agit ainft „ 
continue le Journalifte de la Haye, 
c’eft en rechercher les occaftons , ce fem- 
ble , avec trop d’affeftation. C’eft main- 
tenant me mativaife finejfe qui ne peut 
plus furprendre perfonne. On fçait trop 
aujourd’hui en quoi les Réformés & les 
Janféniftes fe rejfemblent ; & il y au- 
roit peut-être de l’avantage pour ceux- 
ci a en convenir de bonne foi i' cela 
leur feroit atout le moins plus glorieux 
que la difftmulation qu’ils affcBcnt de- 
puis fi long-tems a cet égard. ( Journal 
littéraire , 1714. page 434.) 

Tels font les reproches d’ami que le ♦ 
Journalifte Proteftant fait à l’Auteur 
Oratorien , & l'on doit convenir qu’ici 
le Proteftant a toute la raifon de fon. 

A / 

cote. 

II. 

Parmi les excès où l’Auteur du Té- 
moignage , crc. s’eft porté , il y en 
a qui lui font communs avec d'au- 
tres défenfeurs du Père Quefiiel ,• & 

B v 
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il y en a qui lui font particuliers. 

Non content de dire avec plufîeurs. 
des Quefnelliftes que la Conftitution 
Unigenitus condamne des vérités , 6c 
qu'elle autorifè des erreurs ; que l’ac- 
ceptation de cette Bulle par le Clergé 
de France eft l’effet de l’ignorance , 
de la furprifè , de la foibleflè , de la 
politique ; que c’eft l’autorité de la 
Cour qui a entraîné les fufïrages des 
Prélats, 8cc. Non content de femblables 
expreflions , toutes injurieufês qu’el- 
les écoient, cet Auteur a porté l’ou- 
trage & l’infolence jufqu’à ofer dire 
que la Conflitution é branle les fonde- 
wens de la, Religion , & qu’elle al- 
téré fans ménagement le dépôt facré : 
jufqu’à foûtenir qu’en acceptant cette 
Bulle , les Prélats ont dit anathème à 
* Jefus-Chrifi ; qu’ils fè font chargés 
d'une iniquité plus criante que ne le 
fut la prévarication de ceux qui lignè- 
rent contre la divinité du Verbe à Ri- 
mini : jufques à mettre en parallèle 
la conduite du Roi dans l’affaire de 
la Conflitution , avec celle d’un Em- 
pereur Arien , l’ennemi déclaré des 
Catholiques, 6c à la repréfènter mê- 
me comme plus injufte 6c plus vio- 
lente. 
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C’eft-à-dire, que l’on n’ajouteroit 
rien à la force des exprelïions de l’Au- 
teur , quand avec Luther 8c Calvin' 
on donneroit au Pape le nom d ’Antc- 
chrift , au Siège de S. Pierre le nom 
de la profiitue'e de V Apocalypfe , à 
l’aflemblée du Clergé le nom de Con- 
ciliabule 8c de Brigandage ; au Roi 
le nom de Perfécuteur & de Tyran. 

Pour comble de tant d’excès , l’Au- 
teur en ajoûte un qui lui eft propre , 
8c qui tend à les juftifier tous. Tandis 
qu’il accule faullèment le Pape 8c les 
Evêques d’avoir ébranlé les fonde- 
mens de la Religion , il fait lui-même 
très-réellement ce qu’il leur reproche. 
Car pour défendre le Livre 8c la Doc- 
trine du P. Quefnel contre les anathè- 
mes du Corps des Pafteurs uni à fon 
Chef, il entreprend de leur ôter le 
droit facré qui leur a été donné par 
Jefus - Chrift de décider fouveraine- 
ment des queftions de la foi , pour 
attribuer ce droit aux peuples. Au 
lieu d’obliger le troupeau, à écouter 
la voix des Pafteurs , il affujettit au 
contraire les Pafteurs à écouter celle- 
du troupeau. En vain le Pape avec les 
Evêques , en vain les Conciles Géné- 
raux prononceront fur un point de 

B v j. 
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vCiigion ; fi le luffrage unanime des 
peuples ne précède ou ne fuir le iuae- 
inciiL des Pafteurs. C'eft le jugement 
de la multitude, & non le leur , qui 
1er a la règle de vérité. - 

En cas de partage entre les Evê- 
ques , fi l'on voit Q le p 

avec le Corps , de de l'autre un petit 
nombre qui s'en fépare , loin que cet 
accoid entre le Chef & les membres 
loit une preuve ou même un préjugé 
pour k juftice de leur caufe de pour 
• * a vérité j talon l'Auteur c’eft tout le 
contraire , pourvu que ceux du petit 
nombre puiflènt alléguer que le plus 
giand a eu les Puiftances de fon côté , 
qu il a mis en œuvre les intrigues , les 
menaces , ta violence , & que ta chota 
eft notoire :. intrigues , violences , no- 
toiicte , que nulle Seéte hérétique n'a 
manqué de reprocher à ceux qui l'ont 
condamnée , & dont le petit nombre , 
pour qui parle l'Auteur , ta regardera 
toujours comme feul juge. 

Tel eft le fyftême de cet Ecrivain, 
dans les principes duquel ce n'eft plus 
aux Apôtres Sc à leurs lucceftèurs , 
mais au peuple , qu'il eft dit : Allez. , 
e.n feignez. ; &• cjui vous écoute, rn écoute t 
Ce n'eft plus eux qui font établis, les 
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dépofitaires & les juges de la Doétri- 
ne : enfin par la même raifon ce n’eft 
point en eux , mais dans le Corps des 
Fidèles que réfide l'autorité de faire 
des loix qui obligent la confidence , 
de punir les rébeïles , de retrancher 
les membres gâtés , &c. Idée monf- 
trueufe de l’Eglife , fuivant laquelle 
ce ne feroit plus qu’un aflemblage de 
fanatiques , où les difciples devien- 
droient les maîtres , & où , pour rrrteux 
dire , il n’y auroit proprement ni maî- 
tres ni difciples , &c. 

C’eft ainfi que pour fauver le Jan- 
fénifme , l’Auteur en eft réduit à dé- 
farmer l’Eglife , à donner gain de 
caufe contre elle aux Proteftans , à 
juftifier leur fchifme , à rendre défor- 
mais interminables toutes les difputes 
en matière de Religion , à introduire 
par conféquent la tolérance de toutes 
les Seéles. Principe abominable , qui eft 
la deftruéfcion non-feulement de la Ca- 
tholicité, mais de tout le Chriftianiftne. 

III. 

Le Parlement fentit le danger de 
cet Ouvrage , & le profcrivit par un 
Arrêt du xi. Février 17 15.. 


» 
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Les Nouvelles Eccléliaftiques du 
ij. Mai 1715. triomphent de ce que 
ni le Pape , ni les Evêques ne fe (ont 
f point élevés contre le Témoignage de 

* la vérité. Le Parti n’a pas eu long- 
tems cette fatisfa&ion. Ce Livre a été 
condamné par le Pape , par l’Aflèm- 
blée du Clergé, par M. l’Archevêque de 
Lyon , par M. de Mailly , Archevêque 
de Reims , &c. & réfuté par le Père 
Daniel. 

IV. 

L’Auteur de cet Ouvrage fanatique 
eft le P. Laborde de l’Oratoire. Il efl 
mort en 1748. 

TEMOIGNAGE (Le) de 
PEglife de Laon , fur la Conflit ut tort 
Unigenitus, &c. 1717. p. 74. in«-iz. 

L’Eglife de Laon a été pendant 
quelque tems en proie au Janfénifme. 
Sous l’Epi (copat de M. de Clermont j. 
grand nombre de Curés , 80. Chanoi- 
nes de la Cathédrale avoient appellé à 
l’exception d’un (euî. M. Rillard, hom- 
me refpeétable à tous égards , eut le 
courage de faire imprimer une protes- 
tation Solide & raifonnée contre L’Aç* 
pel de fon Chapitre. ... 


> 




■ 
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Quand M. de S. Albin eut fuccédé 
a M. de Clermont , & qu'il eut ôté Ton 
Séminaire aux P 1 J . de l'Oratoire , le 
crédit de la Se&e commença à bailler 
dans ce Diocèfe. 

Mais lorfque M. de la Fare eut pris 
pofïèlïion de ce Siège , cet intrépide 
Prélat s'appliqua fans relâche à con- 
fommer l'Ouvrage qu'avoit commencé 
fon illuftre prédéceflèur , & il fit fi 
bien par la fermeté, par fon zélé , 
par fes inftruétions , par fa vigilance , 
par fa conduite uniforme ,, foûtenuë , 
fans biailèr , fans le rallentîr , fans 
s'écarter, fans s'arrêter qu'il vint à 
bout de défricher le champ du Seir 
gneur , de nettoyer l’aire du père de 
famille , de jetter au feu l'ivraye , 
la paille , le mauvais grain : de forte 
qu'en mourant au milieu de lès tra- 
vaux , il eut la conlolation de ne lailïèr 
pas un feul Appellant dans toute l'éten- 
due de fon Diocèlè. , 

TEMOIGNAGE de WnT 
verfité de Paris au fttjet de la Conjli- 
tntion Unigenitus , oh Recueil de plu- 
ftexrs Ecrits important 3 £ ’rc . 1716. ôc. 
1717. in- 11. 

Tout le monde fçait les troubles, 
qu’ont excité dans Jl'Univerfité de.Paris; 
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les ennemis de la Conftitution, du- 
rant quelques années ; mais tout le 
monde fcait aufli que la Faculté de 
Théologie a révoqué folemnellement 
l'Appel , a adhéré de la manière la 
plus parfaite à la Bulle , a rejetté de 
fou fein tous ceux qui ont rpfiifé de 
donner une marque de leur foumiffion ; 
& que la Faculté des arts a aulîî ré- 
tracté tout ce qu'elle avoit fait contre 
l'obéi flance dûë à ce Jugement Dog- 
matique de l'Eglife Univerfèlle. C’eft 
dans ces Aétes , qui ont été faits mû- 
rement & avec réflexion , qu'il faut 
chercher le vrai Témoignage de iTJni- 
verfité de Paris , & non dans ces piè- 
ces informes qu'une cabale prédomi- 
nante a eu le crédit de produire dans 
des tems orageux. 

TEMOIGNAGES des RR. 
PP. Camaldules de la Congrégation 
de France , contre la Conftitution Uni- 
genitus , & la fignature pure & Jim- 
ple du Formulaire , &c. en 1718. 32.. 
pages in-4 0 , < 

Le nombre des Camaldules- Réfrac- 
taires qui ont ligné ces Pièces , lè 
monte à dix - huit. Grande reflburce 
pour le Parti , que dix-huit Moines, 
ignorans & entêtés. 
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T* H Jl 40 IGN AGE des Char- 
treux % contre la Conflit ution Unige- 
nitus , ôcc. 1715. in-ii. pages 383. 

Le véritable témoignage des Char- 
treux à l'égard de la Conftitution , eft 
celui que ce Saint Ordre rendit dans 
mi Chapitre général, le 15. Avril de 
Vannée 1 7 z 3 . par le Décret Quo z.elo. 
"Nous le tranferivons ici en entier , 
pour Voppofer au Libelle qui eft l’ob- 
jet de cet article , & qui ne contient 
que des traits de défobéiflànce de quel- 
ques Solitaires difcoles , ennuyés de 
leur état , qui ont fini par apoftafier , 
& fe réfugier en Hollande. 

Pour les fept Provinces de France. 

„Les fréquens Décrets , & en 
„ particulier celui de l’année 1700. 
» { .pour la flgnature du Formu- 
y, laire ) que nous renouvelions 8 c 
„ confirmons par ces Préfentes , font 
„ des preuves de zèle avec lequel 
„le Chapitre Général des Char- 
„treux s’eft toujours appliqué à 
„ empêcher qu’il ne s'introduisît ja- 
„ mais aucune nouveauté dans cet 
„ Ordre ; car , comme nous avons 
5 , tous embrafïe la même vocation , 
>} nous devons aufti travailler avec 
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„ foin, à conferver l’unité d'un même 
,, efpric. 

„ Nous devons tous être unanimes , 
J, & n'avoir que les mêmes fentimens 
„ & le même langage , jufqu'à ce que 
y j nous nous rencontrions tous dans 
a, l'unité de la même foi & de U mê- 
j, me connoiflànce du Fils de Dieu , 
„ fuivant le témoignage que lui rendit 
j. Saint Pierre , lorfqu'étant interrogé 
„ par J. C. fur les diverfes opinions que 
,5 les hommes avoient de lui : il ré- 
j, pondit : vous êtes le Chrifi , le FïU 
„ du Dieu vivant. Soutenez - donc 
s, cette confeffion de S. Pierre , dont 

il n'eft pas permis de s'écarter , afin 
jj qu'inféparablement attachés à la foi 
„ d e Pierre & de fes Succefièurs ; qui 
j, ne défaillera jamais , cju& num- 
„ quhm deficiet , ) nous n’abandon- 
j, nions jamais l'Eglifè qui nous a f- 
j, femble tous dans la même foi , fous 
„ un feul Chef vifible , qui eft le 
„ Pontife Romain , Vicaire de J. C. 
,j fur la Terre. Ecoutons celui à qui 
j, il appartient d’aflfermir fes Frères , 
„ 5c de paître les Brebis & les 
„ Agneaux de J. C. 

„Tout PUnivers Catholique fou- 
,j tient la Conftitution Unigtnïtus . 
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„ Tout le Royaume de France la 
„ /outient ; prefque tous les Evêques 
„ Font acceptée ; nos Rois par leurs 
„ Déclarations > & tous nos Parlemens 
„ par leurs Arrêts , Te font déclarés 
„ en fa faveur. 

,, A ces Caufes , voulant rendre 
aux Puiflànces Eccléfiaftiques & 
„ Royales , Pobéiflànce qui leur eft due ; 
„ Nous ordonnons que dans notre 
jj Ordre , il ne foit reçu aucun Novice : 
jj qu'aucun Religieux ne foit élevé 
„ aux Ordres , qu'après avoir /igné 
,, le Formulaire d'Aléxandre V 1 1. & 
„ avoir déclaré de la bouche qui doit 
s, confeflèr la Foi pour obtenir le falut , 
j, qu'il fe foum'et de cœur 8 c d'efprit 
„ aux Gonftitutions des Souverains 
„ Pontifes Innocent X. & Alexandre 
«VIL & à la Bulle de Clément XI. 
„ qui commence par ces mots , vinetim 
» Demini Sabaorh , publiées contre 
„ les erreurs de Janfénius , 8 c mention- 
„ nées dans la Déclaration du Roi , du 
mois d’ Août 1710. qui ordonne de 
jj les obferver exactement , 8 c fpéciale- 
j, ment à la Bulle de Clément X I. qui 
j, commence par ce mot , Unigenitus. 

„ Que fi quelque Prieur , ou Offi- 
», ciefj ou quelque perfonne que ce- 
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j, foie de l’Ordre , refufè de fe fou* 
„ mettre à ladite Conftitution , foit en 
„ l’attaquant , foit en appellant , 
„ nous voulons qu’il foit puni , com- 
„ me ‘défobéiflànt au Siège Apoftoli- 
„ que , & aux Déclarations du Roi , 
„ & comme Perturbateur de l’unité 
„ de l’Eglife , & de la paix de tout le 
„ Royaume très-Chrétien. 

„ C’eft pourquoi nous ordonnons à 
n tous nos Vifiteurs & Prieurs , de te- 
„ nir cxa&ement la main à l’exécu- 
„ tion du préfent Décret , comme auflî 
„ de celui de l’année 1710. par lequel 
j, font défendus à toutes perfonnes de 
,, l’Ordre , les Livres des Novateurs 
„ qui fe reflèntent de l’héréfie de Jan- 
,, fénius ; lelquels Livres nous défen- 
„ dons à tous de nouveau. Nous vou- 
„ Ions auflt qu’il ne foit permis à aucun 
„ de nos Religieux , de lire les Livres 
„ qui attaquent ladite Conftitution $ & 
„ nous ordonnons très-expreflement , 
„ qu’aucun Livre fufpeéb , non plus 
„ qu’aucune perfonne fufpeéte , ne 
„ puifle pénétrer dans nos Solitudes. 
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TE MO / G N AG E du Cierge 
Séculier & Régulier de la Ville & du 
Diocèfe de Parts , au fujet de la Conf- 
titution Unigenitus. A Paris , 1717. 

Pour balancer l'autorité irréfraga- 
ble du Corps Epifcopal uni à fon Chef, 
on a emprunté 8c mis en œuvre l'au- 
torité de quelques Curés 8c de quel- 
ques Supérieurs de Communautés Ré- 
gulières 8c autres , parmi lefquelles on 
n’a pas manqué de placer les Frères 
Tailleurs de Paris , 8c les Sœurs Grifes 
d’Abbeville. 

TE STAMENTÇ Le Nouveau ) 
de N. S. J. C. traduit en françcis 
félon P Edition Vulgate , avec les dif- 
férences du Grec : A Adons, chez, Gaf- 
pard Migeot , 1667. in- 1 z . deux vol. 

i°. C’eft en Hollande , 8c non à 
Mons , que ce Livre a été, imprimé. 
M. Dupin en convient dans la Biblio- 
thèque. 

z u . Les Auteurs font M. de Sacy 
8c M. le Maître fon frère; mais l’Ou- 
vrage ayant été retouché par M. Ar- 
nauld 8c Nicole , il doit être regardé 
comme un ouvrage de tout Port- 
Royal. 

3 0 . Le Dodteur de Louvain , nom- 
mé P ont anus , qui dans fon approba- 
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tion allure que la verfïon françoiüc 
répond fidellement au texte grec , étoit 
.un homme très-ignorant dans ces deux 
langues. C'étoit d'ailleurs un Parti- 
ian déclaré de Janfénius, & il fut dé- 
gradé pour cette raifon de fon emploi 
de Cenfeur Apoftoliquc. 

4°. La tradu&ion de Mons a été 
condamnée par le Pape Clément I X. 
le 10. Avril 1 668. comme étant témé- 
raire , pernicieufe , différente de la 
Uulgate , & contenant des chofes pro- 
pres a fcandalifer les Jîmples. 

Innocent XI. ( dont les Janféniftes 
ont fait allez fouvent l'éloge , ) a , par 
un Décret du 15). Septem. 1679. con- 
damné de nouveau cette tradu&ion , 
& il l'a fait d'une manière très-diftin- 
guée , puifque de tous les Livres hé- 
rétiques ou dangéreux qui font com- 
pris dans ce Décret, c'eft le feul fur 
lequel il eft répété en particulier ces 
mots : il ubique locorum , & cfuo- 

cumcjne idiomaie imprejfus . & impri- 
mendtts . 

Clément XI. dans la Conftitution 
Unigenitus 3 reçue par toute l’Eglife , 
déclare qu'une des raifems qui l'obli- 
gent à condamner le Liyfe du Père 
Quefiiel, ç’elt quelle texte françois 
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-de fon Livre eft conforme en beau- 
coup d'endroits , à celui de Mons. Sa- 
crum ipfum novi Tefiamenti textum 
damnabiliter vitiatum comperimus , & 
alteri dudum reprobat a verfioni Galli - 
ca Montenfi in multis conforment. 

La même traduction a été profcrice 
par le Cardinal Antoine Barberin , 
Archevêque de Reims, le 1 8. Novem- 
bre 1667. 

Par une première Ordonnance de 
M. de Péréfixe , Archevêque de Paris , 
le 18. Novembre 1 66 j. & par une 
fécondé Ordonnance du même Prélat , 
le 10. Avril 1668. avec défenfe , fous 
peine d'excommunication d toutes per - 
fionnes du Diocèfe de Paris , de lire , 
ni retenir ladite Traduction. 

Par Henry de Maupas * Du Tour, 
Evêque d’Evreux , le 17. Novembre 
1667. 

, Par- François Faure , Evêque d'A- 
miens, le 20. Octobre 1673. 

Par M. l'Evêque de Toulon , Jean 
de Vintimille , le 19. Février 1678. 
comme contenant une verfion témeraire t 
danger eufe , différente de la F wlgate 
dont elle / éloigne pour fuivre la ver- 
fion des Hérétiques , gr les déprava- 
tions de la Bible de Genève * & qai 
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infime les erreurs des Propofitions con- 
damnées dans Janfénius. 

Par M. l'Evêque de Cap , le 4. 
Mars 1 7 1 1 . &c. 

Par un Arrêt du Confeil d'Etat , du 
il. Novembre 1667. par lequel Sa 
Majefté défend a tous Libraires & Im- 
primeurs , de vendre ou débiter ladite 
V rrfon 3 fous peine de punition : Or- 
donne d toutes perfonnes qui. en auront 
des Exemplaires , de les porter incef- 
famment au Greffe , pour y être fuppri- 
més , d peine de 1500. d 3 amende, il eft 
dit dans le même Arrêt , que cet Ou- 
vrage a pour Auteurs , des gens no- 
toirement défobéiffans a l’Egltfe. 

5°. La raifon qui a attiré tant d’a- 
nathêmes fur cette traduction infortu- 
née , c’eft que par elle les Novateurs 
ont prétendu , il on l'ofe dire , engager 
J. C. même dans les intérêts de Jan- 
fénius , ou du moins , perfuader aux 
Fidèles , que le Janfénifme eft la pure 
Doéfcrine de l'Evangile. 

Pour y tëuffir. , les Traducteurs ont 
altéré la Verfion latine , qui eft la 
feule authentique dans l'Eglife ; c'eft 
ce qui a fait dire à M. De Péréfîxe , 
qu’on auroit dû intituler cette traduc- 
tion , non pas le Nouveau Teflament 

traduit 
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traduit en fr an fois , félon l'Edition 
' vulgate , avec les différences du grec > 
mais plutôt , le Nouveau Teflament 
traduit en franpois félon le grec , 
avec les différences de l'Edition vul~ 
gâte. 

Et de - là vient cette malheureufè 
conformité que la traduction de Mons 
a prefque toujours avec celle de Ge- 
nève , même dans les partages eftèn- 
ciels , dont les Hérétiques fe fervent » 
& qu’on leur a reproché fans ceflè 
d’avoir falfifié. En voici quelques 
exemples. 

Omnis qui trafeitter fratri fua> reus 
erit judicio. Matt. ch. 5. v. 11 . Ils tra- 
duifent : Quiconque fans fujet fe met- 
tra en colère centre fonfrere, ce mot, 
fans fujet , eft ajouté , par conféquent 
c’eft une fauflèté mr.nifefte. D’ailleurs, 
c’eft donner la liberté de fe venger 
d’un homme , que nous croirons nous 
en avoir donné fujet , ce qui eft un 
horrible relâchement. 

Et verbum erat apud Deum. Joan. 
1. v. x. au lieu de traduire en Dieu, 
ce que fignifie sîpud , & le grec , 
t*p ©iiv ils ( mettent de même 
que Genève , ) avec Dieu , ce qui ne 
prouve point la Divinité de J. C. 
Tome ir. C 
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comme le prétend Saint Jean contre 

Ebiou k Gerinthus. 

infirmât ur qui s in vobis , inducat 
Presbyteros Ecclefia , & orent fiuper 
eum , imçemes cum oleo. Jac. 5. v. 14. 
Porc-Royal traduit , qu'ils prient pour 
lui , au lieu de fur lui , comme il y a 
même dans le Grec, **«»> ce qui 
marque que la Prière eft facerdotale & 
facramentelle , k non pas une Prière 
commune , qui le peut faire même pour 
un abfent. 

Mitut illis ( Deus ) operation 
errons ut credant mendacio. 1. Thefl. 
ch. 1. v. 1 1. L/Apotre parle des illu- 
Eons de PAnce-Chrift& des impoftures 
qu J il employra pour tromper les Juifs, 
jk Mons a traduit comme Genève : il 
leur enverra un cfp.rit d'erreur fi ' effic a* 
ce, quils croiront au menfionge : on met 
en marge , L. une efficace d’erreur > 
pour: Tirons de ceci les conféquences 
qui en fuivent naturellement. 

Dieu eft. P Auteur de tout lé bien 
que nous faifcro , parce qu’il nous 
donne la grâce eftkaoe pour le faire : 
il fera donc . 1 J Auteur- de Prmpiété dés 
Juifs , parce qu'il leur enverra un efi- 
prit d’erreur efficace , k une efficace 
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d'erreur , pour croire au menfonge j 
6c parce que félon ces Meilleurs , ôn 
ne peut réfifter à la Grâce , qui eft 
toujours efficace ; les Juifs ne pour- 
ront réfifter à cet t [prit d’erreur effi- 
cace , & à cette efficace d’erreur ; ils 
feront donc impies par «écefïké , 8c 
ne pourront garder le Commande- 
ment de Dieu , qui les oblige au con- 
traire ; 8c enfuire n’ayant point de 
grâce pour le garder, J. C. ne fera 
pas mort -pour eux’. Voilà quatre pro- 
pofitions de Jknfénius , 8 c une de 
Calvin , dans un feul paflàge mal tra-, 
duit. 

V'erbum Del qui opérât tir in vobïs 
qui creditis. i. Theffi ch. z. v. 13.. 
Mons traduit : La parole de Dieu qui 
agit efficacement en vous qui êtes fidè- 
les. Ce mot , efficacement , eft encore 
ici une addition malicieufement faite 
au Texte. 

Abundantius illis laboravi , non 
ego autem , fed gratta Dei mecum. 

- ï. Cor. ch. 1 5. J* ai travaillé plus que 
tous les autres , non pas moi toutefois , 
mais la grâce de Dieu qui efi avec moi . 
Ces mots , qui efi , font ajoutés. Il fal- 
loir traduire , mais la grâce de Dieu 
avec moi. Par cette falfification , oh 

Cii 
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donne tout à la Grâce , & on tifi 
laide à la volonté que la néceflité 
d'agir. 

En un mot , toute la tradu&ion de 
Mons eftf pleine d’altérations , de dé- 
pravations , de d’erreurs femblables à 
celles que nous venons de rapporter. 

TE S TA ME NT ( Nouveau ) 
en François , avec des Réflexions Mo- 
rales fur chaque ver f et. A Paris , chez. 
Pralard , 1695. 

Le P. Quefnel , dans ce fameux Ou- 
vrage , a réuni avec adreflè & avec 
malignité , tous les Dogmes du Janfé- 
nifme : je ne dis pas faulement les 
Dogmes de fpéculation , mais encore 
les Dogmes de pratique. 

Car il ne faut pas s’imaginer que le 
Janfénifme ne foit qu’une Dodlrine 
erronée fur les matières abftraites de 
la Grâce, fans influer en rien dans 
les moeurs *, jamais au contraire héré- 
fic n’y eut un rapport plus eflèntiel , 
plus immédiat de plus univerfêl que 
celle-là. Le Janfénifme ne donne pas 
feulement atteinte à la foi , en détrui- 
fant un article fpéculatif de notre cré- 
ance : Il fappe le fondement de toute 
la Morale, tant C hrétienne que natu- 
relle , en détruifant le libre-arbitre , 
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pâv-là il anéantit toutes les Loix 8c 
toutes les vertus , & il devient , pour 
aiiaft dire , l'abfolution générale don- 
née à tous les crimes &à tous les vices, 
& c'eft-là ce qui a rendu Ci pernicieux 
le Livre des Réflexions Morales. 

Le Janfénifme détruit le Libre-Ar- 
bitre par ce Dogme capital qui lui 
fert de bafe , que l'homme a pour prin- 
cipe de toutes Tes actions , un double 
inftinéfc de plaifir , l'un pour le bien , 
l'autre pour le mal , lefquels le domi- 
nent tour- à-tour , fans qu'il foit ja- 
mais en Ton pouvoir , ni d'en éviter le 
fentiment, ni de s’empêcher d'y con- 
fentir , lorfqu'il en prévenu. 

C'elt principalement ce Dogme de 
Calvin , adopté par Janfénius , qui a 
fait appeller le Calvinifme à jufte titre , 
le renverfement de la Morale : & c'eft 
par-là que l'une 8c l'autre héréfie , eft 
la fource de tout ce qu'il y a de plus 
abominable dans le Quiétifme fenfuel. 

Par ce principe , le Janfénifme fait 
de notre Dieu , un Maître également 
infenfé 8c cruel $ infenfé jufqu'à nous 
demander des chofes qu'il fçait bien 
nous être impoflîbles , qu'il ne veut 
pas nous rendre poflibîes , & par con- 
féquent , qu'il ne peut pas réellement 
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vouloir que nous fa fiions. Cruel jufa 
qu'à punir par une éternité de Suppli- 
ces , des avions > que l'ennemi le plus 
outré & le plus barbare , auroit honte 
de punir même d'un reproche. 

Par-là , le Janfénifme nous apprend 
à regarder Dieu comme un trompeur , 
parce qu’au lieu de dire , comme il 
fait , qu'il a envoyé fbn Fils pour ra- 
cheter les hommes , il devoit dire , 
parlant même des Fidèles , qu’il l'a 
envoyé pour les condamner , ou pour 
aggraver leur damnation ; de forte 
que s’il doit porter l'un de ces deux 
titres , de Sauveur , ou d’Ermemi du 
Genre Humain , c'eft le dernier qui 
lui conviendroit bien plus juftement 
que le premier. 

Par ce même principe , la Doélrine 
du Janfénifme eft l'extinction de tou- 
tes les vertus Théologiques Sc Morales, 
de l’efpérance & de la charité , de 
l'humilité , de la contrition , des voeux , 
de la prière, de l'obéilîàncc à l'égard 
des Supérieurs , foie temporels , foit 
fpiritueîs , &c. De l'efpérance chré- 
tienne , parce qu'elle ne peut être fon- 
dée en chacun de nous , que (ur la per- 
fnalion certaine qu’il a , que J. C. a 
J voulu le fauver ; qu'il iui a rendu le 
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faluc pofiible ; perfirafion que nul Jan- 
fénifte ne fçauroit avoir fans folie ; De 
la charité , parce que , comme il ne 
peut y avoir d’efpévance fans la foi , il 
ne peut non plus y avoir de charité fans 
efpérance. Comment aimer Dieu ou J. 
C. fi je doute que j’en fois aimé ; qu’il 
m’ait voulu mettre en état de me fauverj 
qu’il m’ait voulu tirer de la. néceffité 
d’être damné éternellement ? Sans cela, 
tout le bien qu’il pourroit m’avoir fait 
pour le tems , feroit moins un e'Tet le 
(on amour , que de la haine pour moi , 
puifqu’il fçauroit bien lui-même que 
tous fes dons ne pourroient (ervir qu’à 
me rendre plus malheureux pour çoute 
l’éternité. 

Enfin , le Janfénifme eft un fyftême 
Théologique , fuivantdeqnel il eft vrai 
de dire avec Calvin , que l’homme ne 
fait aucune bonne oeuvre fans un pé- 
ché ; que toute tentation nous rend 
coupables devant Dieu ; qu’il y a plus 
de péché à la corpbattre , qu’à s’y laifi- 
fer aller fans réfiftance ; que J. C. nous 
cpmmande ou nous confeille des aâres 
qui (ont eflèntiellement par eux-mêmes 
de véritables péchés , &c. 

Ces paradoxes , beaucoup d’au- 
tres non moins horribles qui en dépen- 

C iiij ' 
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dent , deviennent autant de vérités 
inconteftables , dès qu'on pofe pour 
principe , le dogme qui fert de fonde- 
ment à la Théologie Janfénienne * & 
qui eft le plus fouvent & le plus forte- 
ment inculqué dans- les Réflexions du. 

P. Quefnel. 

Ce Dogme eft , que 1a grâce aétuelte 
de J. C. fans laquelle il eft de foi 
qu'o i ne peut rien faire de bon par 
rapj: rt au falut éternel , eft une grâce 
d’aCtn i qui nous fait faire le bien 
qu'elle met en notre pouvoir : que 
c'eft une opération toute - puifïânte de 
la volonté de Dieu , par laquelle il 
fait en nous infailliblement tout cc 
qu'il veut que nous faftions ; opéra- 
tion qui fe rend toujours maitrefïè de 
notre cœur , & qui eft infeparable du 
confentement de notre volonté ; que 
c’eft une infpiration de l'amour Divin, 
une délectation célefte & toujours vic- 
torieufe , que le Saint Efprit répand 
dans nos cœurs, &c. 

Cette idée de la grâce prife en gé- 
néral exclut toute grâce non efficace , * 
& c’eft ce dogme capital du Janfénifi- 
me qui fe trouve exprimé en plufieurs 
manières différentes par les 15 . pre- 
mières Propofitions marquées dans la 
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Bulle , fans parler de beaucoup d’au- 
tres qui n’y font pas rapportées. 

Non content d’avoir répandu ce 
principe dans tout Ton Ouvrage , le 
i J . Quefnel avance les Propofitions qui 
en font les conféquences naturelles 
néceflàires. 

i°. De ce que la grâce de J, C. eft 
une opération toute-puilîante de la 
volonté de Dieu , à laquelle on ne 
rélifte jamais ; il s'en-fuit que tous ceux m 
qu’il veut fauver font infailliblement 
fauvés. Et c’eft l’alïertion exprefle du 
P, Quefnel dans les Proportions 30. 
ji. 33. 

i°.. De ce que la grâce de J. C. eft 
une opération, de Dieu toute puiftante 
à laquelle rien ne peur rélifter ; il s’en- 
fuit que notre libre-arbitre n’a pas plus 
de part aux bonnes actions que nous 
faifons fous la grâce , qu'en a eu l’hu- 
manité de J. C. à l’opération par la- 
quelle Dieu l’a unie au Verbe ; pas 
plus que le Corps du Sauveur n’a eu 
de part à l’opération par laquelle le 
Verbe le réunit à fon ame en le relîuf- 
eitant ; pas plus que les morts reftiif- 
cités , ou les malades guéris par le 
Fils de Dieu ne coopéroient à leur 
guérifon ou à leur réiurreéHon. Q13C 

C V 
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notre contentement à la grâce , 6 c ce 
que nous appelions nos mérites , ne 
font que des dons de la pure libéralité 
de Dieu ; que c'eft lui feul qui fait en 
nous tout le bien; qu J il n'y a pas plus 
du notre dans les bonnes aétiohs , que 
dans le mouvement indélibéré de la 
grâce qui nous prévient ; que nous 
n'avons droit à la gloire du Ciel , 
que par une pure miféricordc de Dieu , 
* c'cft-à-dire , qu'à l'égard tics adultes > 
non plus qu'à l'égard des enfans qui 
meurent avec la feule grâce du Bap-_ 
tème , la gloire du Ciel n'eft point 
une couronne île juftice , ni une ré- 
corcpenfe qui foie due aux mérites , 
mais un don de la pure libéralité de 
Dieu. ' 

Toutes ces conféquences qui font 
autant d'héréfies de Calvin , le Père 
Quefnel ne nous laiflc point la peine 
de les tirer de fon principe : il les a 
tirées lui-mème , ainfi qu'on le voit 
dans les Proportions zi. u. *3. 65, 

3 0 . De ce que la grâce , fans la- 
quelle 011 ne peuc rien pour le falnt » 
eft une infpiiadon d’amour &: une dé- 
lectation , il. s’en-fuit 

En premier lieu , que la crainte des 
peines de l'Enfer a G elle eft feule fans 
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un aCte de charité , n’eft point un acte 
de vertu , ni un mouvement du Sainc- 
Efprit , quoi qu’en ait pu dire ie Con- 
cile de Trente 1 puifque cette crainte 
n’eft pas accompagnée de déleCtation , 
que ce n’eft pas un amour , tk. qu’elle 
ne procède pas d’un mouvement d’a- 
mour. 

Il s’en-fuit en deuxième lieu , qu’une 
telle crainte ne peut pas feule exclure 
toute volonté de pécher , comme l’a 
fuppofé le faint Concile : puifqu’il n’y 
a que la grâce , qu’un mouvement du 
Saint-Efprit , qui puifte avoir cet effet; 
de que, félon le P. Quefnel , la crain- 
te n’eft qu’un mouvement de la cupi- 
dité. 

Il s’en-fuit en troifiéme lieu , que la 
douleur & le repentir qui n’eft fondé 
que fur cette crainte , eft une douleur 
& un repentir Emulé , qui fait du pé- 
nitent un vrai hypocrite : puifqu’il veut 
paroitre pénitent aux yeux de fon Con- 
. feftèur , 3c ne l’eft pas effectivement , 
retenant toujours dans fon coeur la vo- 
lonté aétuelle de pécher. 

Il s’en-fuit en quatrième lieu , que 
cette pénitence hypocrite rend l’hom- 
. me encore plus pécheur qu’il n’étoit 
déjà, puifqu’à les autres péchés il ajoure 
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1 hypocrifie & ua mouvement de la. 
cupidité,. 

Ces proportions qui font autant de. 
dogmes poiîtivement condamnés par 
le Concile de Trente dans Luther , le P. 
Quefnel nous a encore épargné le foin 
de les tirer de ion principe touchant la: 
nature de la grâce. Il les a exprcftement. 
avancées lui-même, comme l'on voit, 
dans les Propofitions 60.6 1 . 6 >. . 6 5. 64. 
6j. 66. 67. 

4 °* Comme il eft de foi que la grâ- 
ce de Jefus-Chrift eft néceftaire pour- 
tout bien qui. regarde le falut; dès-là. 
qu'il n'y a point d'autre grâce d'à&ioiv 
il eft vrai en toute rigueur que fans cette 
grâce qui fait agir on. ne peut ni prier 
ni vouloir aucun bien , ni faire comme 
il faut j e'eft-à-dire , que tous ceux qui: 
ne font point entrés dans les voyes de la-, 
juftice , ou qui n'ont point perfevéré , 
étoient dans l'impuifïànce de le faire,' 
faute de grâce , & c'eft aufli ce qu'é- 
tablit le Pere Quefnel conféquemment 
à fon principe , avançant cette maxime,, 
que fans la grâce efficace on ne pettt- 
r 'ten , Propofition 1 . 

Il n'y a perfonne qui ne voye que 
c'eft dire pofitivement de tous les Infi- 
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déles qui ne font point entrés dans la*, 
voye du falut , de tous les Chrétiens: 
pécheurs qui n'y font point rentrés, 8c 
de tous les. Juftes qui n'y perfévèrecc 
point , qu'ils n’ont eu nulle grâce de 
Jefus - Chrift pour le faire , puifqu'ils 
ne l’ont pas fait effectivement j. que. 
Dieu les a tous lailles dans l'impuiT 
jfance y les uns de fè convertir les 
autres de perfévérer , tous dans la 
néceflité de fe perdre ; enfin, que nul 
réprouvé , même d’entre les Chré- 
tiens, 11 a pu éviter la damnation éter- 
nelle^ 

à de fi affreux paradoxes* les Ca- 
tholiques ont toujours oppofé cet axio- 
me de S.. Auguftin. qui efl celui de la 
lumière naturelle & du bon fens , pec~ 
cati reum tenert que/nquarn , quia non 
fech quod facere non potuit , fumma. 
iniquït atïs efl & infant œ. 

Pour éluder cette objéétion , les- 
Novateurs ont confpiré tous à foutenir 
au contraire que i’impuifïànte de faire 
ce qui eft défendu, n'empêche point que: 
la tranfgreffion du* précepte ne foitr 
une offènfè de Dieu qui mérite l'enfer ,. 
& c'eft ce qu'ils s’efforcent de juftifter 
par l’exemple des Infidèles & des Juifs 
qui font , difent-ils dans l’impuiffance. 
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d'éviter le mal , & qui ne font pas ex- 

culables pour cela. 

C’eft ce que le P. Quefnel établie 
ouvertement à l'égard des Juifs dans 
les Proportions 6. 7. & B. de la Bulle 
8c dans plulîeurs autres qui y font omi- 
fes ; & à l'égard des Infidèles , par les 
Propodtions z 6. 17. zp. 40. 41. 4 1, 
Ils pèchent , félon lui , lorfqu'ils n'ob- 
fervent pas la loi ; 8z ils pcchent en- 
core en l'obfervant , parce qu'ils ne 
le font que par un motif de crainte , 8c 
fans rapporter leurs actions à Dieu com- 
me à leur dernière fn , par un a été 
d’amour. Les voilà donc dans la- né- 
ceiiité de pécher , quoi qu’ils faflènt ; 
toutes leurs aétions font autant de pé- 
chés ; Erreur condamnée par le Concile 
de Trente. 

On comprend aifément que toutes 
ces Propoftions clairement énoncées 
par le P. Quefnel , de renfermées tou- 
tes dans fon grand principe , ne peu- 
vent conduire ceux qui en font préve- 
nus , qu’à la préemption , ou au dé- 
fefpoir de leur falut • préfomption 8c 
délefpoir qui conduifent également & 
immanquablement au libertinage. Ja- 
mais ces maximes ne furent imaginées 
que pour l’exeufer ; & jamais elles 
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n’ont eu d’autre effet eue d’étouffer 
toutes fortes de remords. Perfonne n’a 
tant d’intérêt à les faire valoir qu’en 
ont les libertins , ou ceux qui veulent 
le devenir. L’eft leur Apologie , &r 
comme difoit un célébré écrivain r 
c’eft la Rhétorique des réprouvés. Que 
ne fe permettra pas un homme qui 
croira avec le P, Quefnel , dans fa 
Proportion 68. que Dieu a abrégé la 
voye du falut , en renfermant tout 
dans la foi cr dans la prier £ : & dans- 
la Proportion 7 1 . Que R homme petit 
fe di/penfer pour fa confervatton , a’ une 
loi que Dieu a faite pour [on utilité ’► 
Affranchi par ces deux maximes , de 
toutes les ioix , de la nécefïité des 
bonnes oeuvres, & de l’ufaçe des Sa- 
cremens , ne donnera-t-il pas carrière 
à fes * fens de à fes paflions ? 

Il ne faut pas s’étonner fi l’on dé- 
couvre de tems en tems des perfonnes 
qui paroiflène les plus éloignées de 
mettre en pratique cette Doctrine , &c 
qui cependant ne laifîènt pas , fous un 
i extérieur très-réformé , de commettre 
fans remords les plus grandes abo- 
minations. C’étoit agir conféquem- 
ment , & régler leur conduite fur leur: 
créance» Si tous n’en font pas autant * 
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il faut que ce foit ou parce qu’Hs ne 
croient pas dans le cœur ce que quel- 
que intérêt les oblige à foùtenir devant 
le monde ; ou parce qu'ils u'en com- 
prennent pas les conléquences. C'eft 
qu'ils font meilleurs que leur Religion* 
Un Catholique ,, qui croit comme 
l'Egide , n’eft jamais aufïî homme de 
bien que fa foi le demanderont ; &C 
quand il n'obferve pas la loi , il de- 
vient une efpèce de moudre dans la< 
Morale. Un Janfénifte au contraire , 
qui allie avec la Doéhrine de fan Parti 
la vie d'un homme de bien , eft une 
autre efpèce de prodige , puifqu ? il 
joint, deux chofes qui parodient incom- 
patibles.. 

Pour revenir au Livre du P. Quef- 
nel , nous ne dirons ici que deux mots 
i°. de l’affeétacion de cèt Attteur à 
peindre les Parafons de Janfénius ». 
comme des martyrs de la vérité - perfo— *= 
eutée par toutes les Puiflànces Ecclé- 
fiaftiques & temporelles ; car c’eft a 
ce but que tendent d'une manière lèn- 
fible Sc palpable toutes les adulions (v 
bien marquées dans fon Ouvrage :. 
2 °. Du plaiiir qu’il trouve , comme 
tous les Novateurs , à repréfenter l’E- 
glife dans un état de vieilleflè x . de; 
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caducité & de ruine : 3 0 , Du foin 
qu'il prend d'attribuer la jurifdiétion 
Eccléfîaftique &c le pouvoir des Clefs 
aux Laïques & au peuple ; 4 . Du 
zèle qu’il a pour faire lire indifférem- 
ment à toutes fortes de perfonnes les 
faintes Ecritures en langue vulgaire 
Toutes erreurs répandues dans les Li- 
vres de Wiclef , de Jean Hus , de 
Baïus , de S. Cyran , de .Marc-An- 
toine de Dominis & de Richer j & 
que Quefnel a , vifîblemew , mais 
adroitement femées dans fes Réfle- 
xions. 

Après avoir ainfî examiné le fond de 
ce dangereux Ouvrage , fl ne refie plus 
qu’à parler du fort qu’il a eu , & de ht 
perfonne de fon Auteur. 

Les Réflexions Morales ont été con- 
damnées par un Décret de Clément XL 
du 13. Juillet 1708. 

Par M. l’Evêque de Gap , le 4. 
Mars 1 7 1 1 . &c. 

Supprimées par un Arrêt du Confeil 
du 1 1. Novembre 1 7 1 1 . 

Profcrites par M. le Cardinal de 
Noailles le 1 8. Septembre 1713. après 
avoir révoqué fon Approbation. 

Enfin elles ont été folemnellement 
condamnées par la Conftitution. Uni - 
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gcvïîus , publiée à Rome le 8. Sep- 
tembre 1713. lur les inftances de Louis 
XIV. acceptée le 15. Janvier 1714. par 
les Evêques aflemblés à Paris 3 enregis- 
trée en Sorbonne le 5. Mars; reçue 
dans tout l’univers Catholique par le 
Corps Epiicopal ; publiée par les Let- 
tres-Patentes du Roi; enrégiftrée en Par- 
lement ; & devenue ainfi Loi de l’Eglil 
fe ésr de l’Etat. - 

Trois Conciles ( de Latrati , d'Avi- 
gnon & d’Embrun ) ont anathématifé 
le Livre de Quefnel, & ont applaudi à 
fa condamnation ; & c'eft actuelle- 
ment le cinquième Pape qui appuyé 
de Ton autoté le Paint Décret rit, & qui 
flétrit ceux qui n’y {ont pas fournis, 
en les déclarant exclus de la grâce du 
Jubilé , comme il a déjà fait en 174 y. 

comme il vient de faire par ion 
Bref au Roi. ■ . 

De forre que l’oppofltion des Nova- 
teurs à la Conftitucion n’a produit au- 
tre chofe que de rendre l’acceptation 
de ce Décret , la plus authentique ôc 
la plus foiemnelle qu’il y ait jamais eu 
dans l’ glife de Jefus-Chrift, 

Pour ce qui elt du P. Pafquier Quef- 
nel , Prêtre de l’Oratoire , & Auteur 
de cet Ouvrage , il fut arrêté à Bnj- 
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belles le 50. Mai 1703 . il s'échappa 
de fa prifon le 11. Septembre de la 
même année 3 & fe retira en 1704. à 
Amfterdam , où il eft morr après 
une maladie de huit ou dix jours, le 2. 
Décembre 1719. âgé de 8 j. ans , étanr 
né à Paris le 14. Juillet 1634., 

T E STA ME NT{ Nouveau ) de 
N. S. Jefus-Ckrtft en françols , félon 
la Vulgate , par A 4 . Charles Hure , 
ancien Profejjcur de PUniverfté. A 
Paris , 1702. 

M. Hure eft un Quefnel un peu mi- 
tigé. Il établit clairement le même 
■fyftéme hérétique que ce Novateur-, 
éc fa verfion eft celle de Mons un peu 
retouché!?. Aufïi le Nouveau Tefta- 
ment de M. Huré a-t-il été condamné 
par plusieurs Evêques de France , & en 
particulier par M. l'Archevêque d'Ar- 
les , MM. les Evêques d'Apt , de Mar- 
feilie , de Toulon , &c. 

Voici quelques-unes des erreurs que 
renferme cet Ouvrage. i°. M. Huré, 
fur S. Marc , c. 4. dit que Pâme par la 
grâce que Dieu lui donne , produit tout 
le bien dont cette meme grâce la rend 
capable. C'eft la féconde Proportion 
de Janfénius. Interlorl qratla num~ 
v f nam refiftitur .... 
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i°. À< 5 t. 5. C’cfl dans les Conciles 
1 qu’il l’on décide les grands 

différends fur le fait de la Religion. 
Cette Proportion eft hérétique. Il eft 
de foi que ces différends fe décident 
aufli par les Conftitutions des Souve- 
rains hontifes, acceptées par l'Eglife 
comme on a vu dans les hér éfifcs de 
Janfénius , de Pélage , des Mani- 
chéens , &c. 

5.1. Petr. 1. La fécondé naiffance 
ayant pour principe la vie & l’éternité 
de Dieu même , renferme en foi une 
vertu qui la rend immuable & éternelle. 
C'eft-Là précifément ce Dogme Calvi- 
nifte de la Juftice inamiftible. On 
trouve cette même héréfie dans trois 
autres endroits du Livre de M. Huré. 

4°. 1. Theftal. 1. D’autres croient 
que V dnte-Chrifi ne paroi tr a point que 
quand on verra ceffer la profeffion pu- 
blique de la foi orthodoxe . Cette Pro- 
portion eft hérétique. Il eft de foi 
que la foi ne fera jamais éteinte dans 
P glife qui fubfiftera toujours , félon 
cette parole de Jefus-Chrift : Eece ego 
vobifcum fum omnibus diebus ufque ad 
confummationem ftculi.... 

5" Sur S. Matthieu S. A Poccafion 
du lépreux guéri par Jefus - Chrift. > 
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M. Huré établit clairement le dogme 
de la grâce néceflitante & irréfiftjble , 
par ces paroles Calviniftes : Il n’efi 
pas plus pofiible aux pécheurs de répf- 
ter à la grâce ou d’y coopérer , qu'a 
ce lépreux de réfifier ou de coopérer a 

fa guérifon miraculeufe Notre 

coopération n'efi autre chofe ejue l'ou- 
vrage de Dieu en nous , dit - il aux 
Ephef. z. 

6*. Enfin il renouvelle ( Marc , c. z. ) 
cette déteftable Ptopofition du Père 
Quefnel *. L’homme peut pour fa con - 
fervation , fe difpenfer d’une loi qui 
n’efi faite que pour fon utilité. 

M. Huré étoit du Diocèfb de Sens. 
Il eft mort à Paris en 1717. 

TE S TAME NT ( Le Nouveau ) 
de N. S. J. C. traduit en François , 
fur la Vulgate , par M. Le Maître de 
Sacj. A Paris , chez. Defprez. & 
DejeJfarts , 1715. 

La grande conformité de cette Ver- 
izon avec celle de Mons , profcrite à 
Rome & en France , la rend chere au 
Parti. Que de traits favorables au 
Dogme Janfénien , ne renfe'rme-t-elle 
pas ? 

Saint Jean , chap. 6 . verf. 45. Tous 
ceux qui ont oui la voix du Pcre , fir 
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ont été en feignes de lui , viennent k 
moi. Il y a dans la Vulgste , que M. 
de Sacy fait profcfïion de fuivre fidel- 
lemenc , Omni s qui audivit k Pâtre & 
dïdiett , venit ad me. Il falloir traduire : 
Tous ceux qui ont oui la voix d.u Père , 
& ont appris de lui , viennent a moi. 
£n effet , tous ceux qui ont reçu la 
Grâce intérieure , qui ont ouï la voix* 
de Dieu , ont été enfeignés de lui : 
mais il n'y a que ceux qui fe font ren- 
dus dociles à la Grâce , & qui en ont 
profité, dont on pui ;e dire qu'ils ont 
appris. La traduction de M. E)eSacy, 
renferme l'héréfie de la fécondé Pro- 
portion de Janfcnius , que , dans l'é- 
tat de la nature corrompue , l'on ne 
réfifte jamais à la Grâce intérieure. 

Saint Jean, chap. 17. vérf. 12. J’ai 
confervé ceux que vous m’avez. donné , 
& nul ne s’efi perdu ; il rfy a eu de 
perdu que celui qui était enfant de per- 
dition , afin que F Ecriture fût accom- 
plie. Il y a dans la Vulgate : Quos 
dedifii mihi , cuflodivi ; er nesno ex 
iis periit , nïfi filius perditionis. Il fal- 
loit traduire : J’ai, confervé ceux que 
vous m' ave sl donnés , & nul d’eux ne 
s’efi perdu , fi non le fils de perdition. 
Ce Texte a toujours extrémemeat em- 
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bârrafife ceux qui ne veulent point que 
J.C. foit more pour le falut des réprou- 
vés. Car fi Judas a été du nombre de 
ceux que le ! ère Eternel a donnés à, 
fbn Fils , & dont le Sauveur a pris 
foin , il s’en-fuit néccflairement que le 
Père Eternel a donné à Ion Fils des ré- 
prouvés , qui (è damnent malgré Ce s 
foins. Tel eft le rayonnement des Saints 
Pères. 

Quant aux Novateurs, ils expliquent 
la particule nifi , parla particule; , Jcd, 
comme s'il y avoir fed tantum Films 
perditionis ; aucun de ceux que vous 
m'avez donnés n’a péri ; il n'y a que. 
Judas , lequel ne m'avoir pas été con- 
fié, ôc qui étoit un enfant de. perdi- 
tion ; explication digne de Calvin , le- 
quel a prétendu prouver par ce pafla- 
ge de Saint Jean , ainli corrompu ,• 
que Dieu n'a voulu Du ver que les Elus, 
3c que J. C. n'efi: mort que pour les. 
Prédeftinés. Le Traducteur de Mo ns ,, 
M. De Sacy , & la plupart des i cri-; 
vains Quefnelliftes , Ce font attachés à 
cecte interprétation de Calvin , pouf 
appuyer le fens hérétique condamné 
dans la cinquième Propolition de 
Janfénius. 

Ces paroles de l'Apôtre , Non ego , 
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fed gratta Dei mecum , Ep. aux Cor. 

chap. 1 5 . verf. i o. font ainfi traduites : 

Ce n efi pas moi ( qui fait le bien , mais 
la grâce de Dieu qui efi avec moi ; 
ii falloir traduire , mais la grâce de 
Dieu avec moi ; ce qui donne claire- 
ment à entendre la coopération libre 
de la volonté à la grâce. On fent de 
quelle importance il eft pour la Doc- 
trine de Janfénius, que l'on traduife 
ce paffage comme a fait le Tradudeur 
de Mons , de après lui , M. de Sacy. 

C'eft faire dire à Saint Paul qu'on ne 
coopère pas librement à la grâce , mais * 
qu'on y confent par nécdlité , & qu'elle 
feule fait tout en nous , comme le fÿf. 
terne de Janfénius , de celui de Calvin 
le fuppofent. 

Epître aux Romains , chap. 1 4. v. 
i}. Tout ce qui ne fe fait pas félon la 
foi , efi péché. Il falloit traduire : Tout 
ce qui ne fefait pas félon la confidence, 
efi péché ; car il eft confiant , par tou- 
te la fuite du difeours de l’Apotre , & 
par le confentement général des plus 
fçavans interprètes , que le mot fides , 
qui eft dans la Vulgate , ne fignifie 
nullement ici la foi , qui eft la premiè- 
re des trois vertus Théologales , mais 
qu'il lignifie le témoignage de la conf. 

ciencc 
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science , qui nous dit que ce que nous 
allons faire eft permis, ou ne l’cft pas.La 
Traduction de M. de Sacy , donne lieu 
de conclure naturellement que toutes 
Jes actions des Infidèles font de vérica- • 
Blçs péchés , puifqu’elles ne font pas 
■faites félon la foi : DoCtrine condam- 
née dans Baïus , & renouvellée par 
Janfénius. 

Seconde Epître aux Theflàloniciens , 
•chap. i. ver. 3. Cet homme de péché qui 
doit périr miférablement. Il y a dans 
la Vulgate : Homo peccati , filins perdi- 
tionis. Il falloic traduire : Cet homme de 
péché , cet enfant de perdition. Le tra- 
ducteur de Mons a traduit : Cet homme 
■de péché , de fine a périr miférablement ; 
-c’eft favori fer vifiblement le Dogme de 
Janfénius. „ Qu’il y a des hommes dek 
„ tinés à l’Enfer par une volonté de 
„ Dieu pofitive & abfoluë , qui n’a 
„ point fuppofé leurs péchés particu- 
„ liers , mais le feul péché ,d’Adam , 
„ & qui les met dans la néceffité 
„ inévitable de fe perdre , en les pri- 
,, vant des fecours fans lefquels il 
,, leur eft impoftible d’éviter la dam- 
nation. „ 

M. De Sacy favori fe encore ouver- 
tement les nouvelles erreurs , par la 
Tome IV. D 
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manière infidelle dont il traduit plu* 
fieurs autres endroits du Texte facré , 
notamment les verfets i o. & 1 1 . du. 
chapitre 19. de Saint Matthieu ; le 
verfet 14. du chapitre 2. de Saint Luc; , 
le verfet zo. du chapitre 3. de let- 
tre aux Romains ; le verfet 1 4. du cha- 
pitre 7. de la même Epître ; le verfet 
iz. du chapitre 11. de cette même 
Epître ; le verfet 9. du chapitre 7. de 
la première Epître aux Corinthiens ; le 
verfet 1 1. du chapitre z. de la fécondé 
Epître aux Theflàloniciens. 

TE S TÂ ME NT ( Le Nouveau ) 
de N. S. J. C. félon la Vulgate , nou- 
velle Edition , imprimée a Paris , & 
qui fe vend chez Quillau , rue Galan- 
de. Item à <Paris , chez Jofeph Bullor. 

17 5 ' - 

Cette Tcadu&ion n’eft point auto- 
rifée de la permiifion de M. l'Archevê- 
que de Paris. 

• Premier Pajfage. 

En Saint Jean , chapitre 6 . ver. 45. 

Tous ceux donc qui ont oui la voix du 
père , gr ont été enfeignes.de lui , vien- 
nent a moi. 

Il falloit dire , feiivant le Laxirf & 

Je G;ec , Qr ont appris de lui , & didi- 
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cït. x.»l ftmfiv. Autre chofe eft d'être 
enfeigné ; autre chofe d'apprendre. 
Tous ceux qui font enfeignés , n’ap- 
prennent point pour cela. 

C'eft fur ce Berlet 45-. du chapitré 
4 >. de Saint Jean , que le P. Que fuel 
a fait la Réflexion qui eft la dix-fep- 
tième des 1 o 1 . Proportions condam- 
nées pal' la Bulle Unigenitus : Qui- 
conque ne vient point a lui , ( au Père , ) 
apres avoir entendu la voix extérieure 
>du Fils , nefi point enfeigné par le 
Père. 

Second Pajfage . 

En Saint Jean , chapitre 15. ver. n. 

J’ai confcrvé ceux que vous m'avez, 
donné , & nul d’eux ne s’efi perdu , 
mais celui-là feulement qui étott en - 
fant de perdition. Il falloir traduire 
ainfi : Nul d’eux ne s’efi perdu , finon 
celui qui étoit enfant de perdition. Cet- 
te correétion eft conforme au latin & 
au Grec , nifi filins perditionis e/ m» 

Suivant la Traduction littérale , 
Judas eft du nombre de ceux que le 
Père a donné au Fils : félon la traduc- 
tion infidelle, Judas eft exclus de ce 
nombre. 
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Troifiéme Pajfage. 


E11 Saint Jean, chapitre 17. le titre 
avant le verfet 2.0. eft infidèle. 

Jefus prie pour le falut de tous les 
Elus ; il falloir dire , de tous les fidè- 
les , car le verfet 20. porte ; je ne prie 
pas pour eux feulement , mais encore 
pour ceux qui doivent croire en moi 
par leur parole. 1 

Quatrième Pajfage. 

Dans la première Epître aux TheflC 
chapitre 5. yerlet 9. Car Dieu ne nous 
a pas choifis pour être des objets de fa 
colère. Le latin , non pofuit , &: le 
grec, ï* *l* 7 o lignifie, ne nous a pas 
créés , ou defiinés , pu établis , ou mis 
au monde. 

Qui dit choifir , dit prendre Lun , & 
laillèr l'autre ; ainfi , en traduifant 
choifir , on reftraint aux Elus le texte 
de l'Apôtre, qui s’entend de tous les' 
hommes , ou au moins de tous les fidè- 
les. Dieu n'en a créé aucun pour être 
l'objet de la colère ; c'eft un point de 
foi pour les fidèles , clairement établi 
par le texte de l'Apôtre légitimement 
traduit. 

fiéota i°. La Yerjfion 4 e Genève a 
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fïfieux traduit ce partage que celle de 
Mous. Celle-là porte : Die/* ne nous a 
itrc . point ordonné a ire. 

Nota 20. Que les quatre partages 
les dont il s’agit , font les mêmes que dans 

la Verfion condamnée du Nouveau 
Teftament de Mons. 

TES TA MENT ( Nouveau ) 
en langue Vulgaire , par M* de With. 

L’Auteur de cette Verfion , con- 
damnée par M. l’Archevêque de Ma- 
lines , eft ce déterminé Janlenifte , ce 
même M. de With , qui dénonça fo- 
lemnellement à toute l’Eglife , la*BuL 
le Vineam Domini , comme nous l’a- 
vons remarqué dans l’article Denun- 
ciatio. 

TESTA ME NT fpirituel de 
M. Arnauld. 

Dans l’Hiftoire abrégée que Quef- 
nel nous a donné de la vie de M. Ar- 
nauld , on trouve parmi d’autres piè- 
ces curieules , l'on Teftament fpirituel , 
lous ce titre : Déclaration en forme de 
Teflamcnt , des véritables difpofttions 
de mon œme dans toutes les rencontres 
de ma vie. 

M. Arnauld déclare au public dans 
ce Teftament, i°. Que le Janfénifme 
eft un phancôme & une héréfie imagi • 

Diij 
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naire. z°. Qu’il n’a pas cru pouvoir fi- 
gner le Formulaire fans parjure. 3 0 ;. 
Qu’il meure dans les mêmes fentimens 
dans lefquels il a vécu. 

On a imprimé féparément ce Tes- 
tament fpirituel > à la fuite du Tcfta- 
ment temporel du même Doékeur ; ce 
qui forme une brochure in-douze de 
5 1 ' P a g es > cn comptant des difeours , 
des Epigrammes & des Epitaphes à la 
gloire de ce Novateur. 

THEO L O GIR Dogmatique 
& Ttdorah de M. Habert y D<f£leur de 
la AJa- fon & Société de Sorbonne. 1 709. 

Aufïi- toc que ce Livre parut / on 
pub!ia> fucceflivenaent trois- Ecrits , ( la 
Dénonciation , la fuite de la Dénon- 
ciation , 8c la nouvelle Dénonciation 
de la Théologie Dogmatique 8c Mo- 
rale ) où l'on fit voir combien cct Ou- 
vrage eft infeété de lhéréfie de J anfé- 
nius. 

C’eft auffi pour ce fujtt que plu— 
fieurs Evêques le condamnèrent. M. 
l'évêque de Gap le fit par (on Mande- 
ment du 4. Mars 1711. & M. de 
Cambray 3 le Grand Fenelon , par fou- 
Ordonnance & InftruéKon Paflorale 
du premier Mai de la même année. 
D’autres fc contentèrent de l’oter aux 
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^etines Clercs de leurs Séminaires , 
ainli que fit M. l’evêque d'Amiens. 

Pour M. De Fenelon , il condamna 
eette Théologie, comme renouvellant . 
Le fyfîême de Janfénius , fous un lan- 
gage d'autant plus contagieux , quil efb 
j? lies flatteur , & comme fournijfant au 
Parti des facilites pour paroi tre anti- 
Janfénifle , en f obtenant tout le J an fé* 
nijme. ( page 1 9. ) 

Il dit, (page 1. )- Qu '/7 a reconnu 
eju on ne peut ici tolérer le texte du fteur 
Habert , fans tolérer celui de Janfé- 
nius , ni condamner celui de Janfénius , 
fans condamner aujfi celui du fteur 
Habert . 

Que /’ unicfue différence qu’il y ait 
entre Janfénius & lui-, fe réduit aux 
feuls termes de Morale, & de Mora- 
lement. Janfénius a admis une nécefjitc 
(J- une impuiffance cjnil nomme fmples 
M. Habert admet une néceffité çjr une 
impuiffance e/u’il nomme Aîorales , 
(page z . .) * 

Cette nécejfité morale efi , félon ce 
Do&eur , celle cjue nous ne vaincrons 
jamais , cjuoicjue nous puîjfions la 
vaincre . Mais, s'écrie ce grand Prélat : 
„ Qu’y a-t-il de plus pernicieux que 
„ li’enfeigner au; monde qu'on ne ré- 

D iiij 
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„ fille jamais ni en bien ni en mat , air. 
3 , plus grand plaifir , quoi qu'on ait je 
3 , ne fçais quel pouvoir phyfique d'y rc- 
33 fifter ? Qu'y a-t-il de plus capable d’o- 
33 ter aux hommes toute efpérance de fe 
33 corriger , s'ils font dans le vice ; 8 c 
33 de perfévérer , s'ils font dans la ver- 
33 tu , que de leur perfuader que la ré- 
33 fiftance au plus grand plaifir , eft au 
33 nombre des chofes moralement im- 
33 polïibles , qui n'arriveront jamais; 

33 qu’en un mot , cette réfiftance eft 
î, dans la pratique une chimère , dont 
33 il féroit ridicule de fe flatter ? . . .. 
j> Nous Tentons , diront prefque tous 
33 les hommes , que nous goûtons un 
j, plus ! grand plaifir dans le vice que: 
dans la vertu. .... .. 

33 L a réfillance de notre volonté à ce 
33 plaifir toujours victorieux eft chimé- 
33 rique. Elle eft au nombre des choies 
33 qui ne furent & ne feront, jamais. 
33 Oh a mouliner impojpbilia [une 
33 numquajn exiflunt. Il eft clair com- 
me le jour que ce principe mène droit 
„ au défefpoir de la vertu , 8c aux vi- 
33 ccs les plus honteux fans aucun re- 
33 mords : Defper antes femet-ipfos tra- 
33 diderunt impudicitin. 

33 En vain ( continue le Prélat ) le- 
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,v Sieur Habert , qui a fait un pas 
9> Il dangereux- , voudra recuier , en 
criant aux hommes prévenus du 
,, goût de leurs partions : vous avez 
le pouvoir phyfique de les vaincre. 

,, Les Commandemens de Dieu , lui 
,3 répondront-ils -, nous font , de votre 
propre aveu , moralement impofïi- 
3> blés. Il nous eft moralement im- 
poffible d'être chartes , fobres , juftes 
3 5 6c modérés , car nous (entons beau- 
,3 coup plus de délégation ' ou de 
33 plaifir à fuivre nos partions , qü'à 
„ nous faire une violence continuelle. 

3, A quoi nous fert votre pouvoir l'hy- 
,3 fique qui ne fera jamais d'aucun : 
3> ufage ? C'eft de vous - même que 
33 nous avons appris , que tous nos - 
„ efforts feroient vains , 6c que les 
„ vertus font pour nous au nombre des 
,3 chofes qui ne furent , ni ne feront 
3, jamais , numquam exiftnnt:- 

( pages 4 . & 5. ) 

Rien n'eft donc plus illufoire que 
ce terme de Morale , qu’em ployé M. 
Habert pour infinuer plus doucement 
celui de néccjfité qui eft fi odieux’ aux 
Catholiques. Mais laiftôns les mots 
qui ne font rien tous feuls , • 8c venons •: 
au fond dé la chofe. 
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M. Habert lui-même préfente de la 
propre main la clef de tout fon fyftê- 
me , en nous dilant la raifon fur la- 
quelle il fe fonde pour donner le nom 
de Alo^ale à fa nécelTité. C’eft que 
cette nécelTité eft fans violence , ni 
contrainte , & qu’elle opère en délec- 
tant , cjuia dcletlando opérât ur. Voilà 
donc Janfénius autant jufiné que le 
Sieur Habert , puifqu’il n’admet , com- 
me le Théologien , qu’une nécelTité,, 
qui ne doit être nommée que Morale , 
parce qu’elle vient du plaifr. Voilà: 
les cinq Proposions qui font pures te. 
innocentes. 

En conféquence de ces principes ,, . 
M. Habert dir en parlant des hommes 
damnés, que leur volonté étant mal 
difpcfée , & privée de tout fecours de 
grâce , eft toujours déterminée a pé- 
cher , par une certaine nécejftté , non 
abfolue , mais morale. Selon lui donc >f 
une nécelTité , quelque inévitable te 
invincible qu’elle foir , n’eft que Mo- 
rale , pourvu qu’elle opère en dclettant : 

& les damnés trouvant une délectation 
à fe révolter contre Dieu , la nécelTité 
qui les empêche de fe convertir , eft 
t,ne nécejftté morale. Suivant ce langa- 
ge , l’heureufe nécelTité , où font les 
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Bienheureux d'aimer Dieu , n’eft au(H 
que morale , puifqu’elle vient d’une fu- 
prême délectation. Ainfi , félon M. Ht- 
bert, il n’y a dans le Ciel, ni dans 
l’enfer , qu’une néceflîté morale , quel- 
que invincible qu’elle foir ; & la né- 
eeflîce qui détermine les hommes fur 
la terre, n’eft nommée morale que com- 
me celle qui détermine les ‘Bienheu- 
reux au Ciel & les damnés dans 
l'enfer. 

Ce fyfteme étant ainfi développé , 
M. Fenelon repréfente combien il eft 
capable de renverfer les règles de Ja. 
piété, de la probité , & de la pu- 
deur. Sur quoi il s’écrie : N’eft-il 
pas déplorable que les "Théologiens qui 
déclament fans cejfe contre les moin- 
dres apparences de relâchement , éta - 
bliffent par leur fyfteme des principes 
qui mènent a l’Epicurifme le plus im- 
pudent ? 

THEOLOGIE familière , avec 
divers autres petits Traités de dévotiort 
<jui font , 

Traité de la Confirmation.- 
JLe coeur nouveau. 

Explication des cérémonies de la' : 
JLfeJfe. 

Exercice pour l a bien enten ire. ■ 
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Raifons de l'ancienne ceremonie dé: 
fufpendre le Saint Sacrement au milieu > 
du grand Autel. 

AEhe d'adoration. 

Les dix règles de la vie Religieufe i3 
par Mejfire Jean Du berger , de Ha ~ 
vranne , Abbé dc S. Cyran. Treiziéme», 
édition revue & augmentée. . A Paris., 
chez, la Preuve de Jean Le Aiyre, *693. 

Dès que la Théologie familière de S.. 
Gyran eut été publiée pour la première* 
fois avec les autres petits Traités ., elle 
fut condamnée, & défendue. En 1643;. 
lè 27. Janvier par François de Gondy 
Archevêque de l aris , comme contenant: 
diverfes Proportions qui peuvent induis 
re les efprits dans l’erreur. Enfuite elle- 
fut condamnée à Rome le 23. Avril 
r6y 4 . 

Cette Théologie eft femée d'erreurs 
capitales en toutes fortes de matières-:: 
en voici quelques échantillons. 

On demande dans la lîxiéme leçon ». 
de la Théologie familière.. Qu’eji-ce 
que l'Eglife ? Et on répond avec Lu* 
ther , Wiclef 8c Que fiel C’efi la, 

compagnie de- ceux cjui fervent Dieu 
dans la lumière . dans la profejfon • 

de la vraye foi , tjr dans l’union de la 
charité .. Cette Doéfcrine qui îTadmet; 
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dans PEglife que les Juftes & les Elus 9 
Sc qui en exclue tous les pécheurs 
vient originairement des Donatiftes , 

6 a été condamnée dans le Concile de 
Confiance. Ceft dans cette fource em- 
poifonnée que le P. Quefnel a puifé la 

7 5., Proportion r Qu e fi -ce que l’tglife , 
jinon l'aff emblée des enfans de Dieu , 
demeurans dans fan fein , adoptés en Je- 
fus-Chrift , fubfftans en fa perforine , ra- . 
chef es de fon fang , vivant de fon offrit 

çr attendant la paix du fiécle a venir . 

Le fyftême de Luther , de Calvin 
& de Quefnel , fur la grâce d'Adam 
innocent , eft renfermé, dans cet arti- 
cle , du Cœur nouveau fur la fin : L e 
grand fecret & l’abrégé de la Reli- 
gion -Chrétienne , confife a fc avoir In- 
différence qu'il y a entre la grâce d’A- 
dam & celle de Jefus-Chrift. La grâce 
d’Adam le mettait en fa propre condui- 
te , in manu confilii efi , comme parlé 
P Ecriture : mais la grâce de Jefus- 

Ghrifr nous met en la conduite de 
Dieu : ce qui fait que le Prophète lui 
dit pour tous : in manibus tuis (ortes 
meæ, mes avantures & l (s evenemens de 
ma vie font en votre puiffance. Cette’ 
Doélrine renouvellée par le P. Que (ne IC 
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a pour Auteur Pelage. On y débite ,= 
après lui , que la grâce d'Adam dans' 
l'état d'innocence & d’élévation , où 
il fut créé , étoit une fuite naturelle 
de fa création , & qu'elle étoit due à 
la nature faine & entière. On y joint 
L'impiété & Phéréfie , en infinuant que 
la grâce donnée à Adam le mettoit en 
fa propre conduite , à l'exclufion de 
Dieu on en prétend, avec Pelage 
qu'il n’avoit nul befoin ; comme on 
veut d'autre part que la grâce de Jefus- 
Chrift nous mette fous la conduite de 
Dieu , à l'exclufion de notre propre 
conduire , c'eft-à-dire , de notre liber-- 
té -, comme fi l'ufage de la liberté 
étoit incompatible avec la conduite de' 
Dieu , ou que la conduite de Dieu , 
fut incompatible avec l’ufage de la li- 
berté. 

L'erreur de Pélage fur l’état d’in- 
nocence cft encore plus clairement ex- 
primée dans la fécondé leçon de la 
Théologie familière : L’homme dans 
Vétat d’innocence étoit fi abfolu , & fi 
puijfanr , que nulle créature ne pouvoit 
Je foulever contre lui ; & tous les 
mouvement de [on c orps & de [on ame 
dépendaient de fa volonté. L'Eglife 
nous enfeigne que les lumières de 
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1* entendement & les bonnes penfées- 
«éce flaires au faîut n'étoienc pas au 
pouvoir d'Adam } que c’étoicnt des 
Tecours furnaturels dont il avoir be- 
foin , comme le dit expreiïement faint 
Au^uftin dans Ton Livre De correp. 
& gratin , chap. XI. Primas homo 
cgcbat adjutorio Gratin. Il appelle ce 
' fccours une grande Grâce : lmb vcrb 
habuit magnat». La Doctrine con- 
traire a été condamnée dans Baïus ,, 
par le faint Pape fie V. & par Gré- 
goire XIII. 

On anéantit dans la première leçon 
de la Théologie familière , le Myftère 
de la fainte Trinité , &: on femble vou- 
loir y reconnoître une quatrième per- 
fonne , en difant que Dieu n’ètoit pas 
fcul avant la création du monde , & 

. qu'il vivott dans la facrée compagnie 
des trois perfonnes divines , le Père , 
le Fils & le Saint-Efprit. S. Thomas» 
qu’on cite mal à propos à la marge , 
eft bien éloigné de rien dire de pa- 
reil. 

On dit dans l’Explication des céré- 
monies de la Mefle , que ceux qui de- 
meurent volontairement dans les moin- 
dres fautes & imperfections , font in- 
dignes du. Sacrement de. F Emhariftie 
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On débite ailleurs qu'il faut chaflèr du‘ 
Temple, ôc exclure du* Sacrifice ceux 
qui ne font pas encore p arf alternent ■ 
unis à Dieu ; ceux qui ne [ont pas en- 
tièrement parfaits & irréprochables . 
Voilà ce qui s'appelle interdire la par- 
ticipation des faims" Myftères à pres- 
que tout ce qu'il y a de Chrétiens au 
monde. On ne fçauroit apporter trop 
de difpofitions pour ne approcher j 
tout le monde, en convient j mais il ne 
faut point confondre les difpohtions- 
eflèntielles , avec celles qui font né- 
ceflàires pour attirer une plus grande 
abondance de grâces. - 

On nous apprend dans la Théolo- 
gie familière , que fi Dieu foufFre qu'ont 
lui demande des chofes temporelles , . 
ce ne fi que par condefcendance & con- 
tre [on premier dejfein. D'où il réfulte 
que la Mère de Dieu , & le Sauveur 
lui-même fe font écartés de la perfec- 
tion , en demandant à Dieu des chofes 
temporelles j. Vinum non h'abent . . . . 
tranfeat à me cals x ifie ; 6c que l'E-- 
glife ferait» mieux de ne point prier 
pour le beau tems 6c pour la paix. 

On trouve dans lé Traité de là - 
Erière ce dangereux principe des Qiiié- 
tiiles..&. des Illuminés : que l'Oraifon- 
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ïa plus parfaite eft celle qui eft pure- 
ment paffive , dans laquelle Dieu faic 
tout , & l’ame ne faic rien. 

La Do&rine des Phariiiens eft renou- 
vellée dans la neuvième leçon de la 
Théologie familière , où Pou die que 
le quatrième Commandement regarde 
encore plus nos Pafteurs que nos pro- 
pres Pères. • 

Si l’on en veut croire notre Auteur 
le fr nit de la Prédication de Jefus-Chrifi 
n’a pas été grand ; car tons ceux qui 
Pavoient oui , Pont abandonné dit-il , 
au tems de fa pajfion. Théol. fam.. page 
1 6. On dévoie pour le moins excepter 
la Mère de Dieu , laquelle certaine- 
ment n’abandonna pas £bn fils au tems. 
de fa Paftion.. 

On heurte de front l’Ecriture , en> 
alTùrant dans l’Exercice pour, bien en- 
tendre la Meflè , que les Juifs font les 
feuls a cjui les Prophètes ont prêché le 
falttt : A-t-il donc voulu oublier que 
le Prophète Jonas prêcha la pénitence 
aux Ninivites qui étoient Gentils , Sc 
qui Ce convertirent à fa parole ? 

Cette erreur nous en rappelle une 
autre contenue dans fes Lettres fpiri- 
tuelles, où il dit (Lettre 41.) que. 
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Dieu parla a .S, Paul d’une voix fi fie- 
crette , que nul de ceux qui V accom- 
pagnaient y ne l’entendit j quoique les 
Ades des Apôtres difeiu pofitivement 
tout le contraire : Audientes quidem 
vocem , neminem autem videntes : ÔC 
une autre de la Lettre 75. où l'on re- 
marque , que Je fus - Chrifi après avoir 
fait durant fa vie mortelle une infi- 
nité de miracles fur les corps , n’a 
produit l’amour dans les âmes 3 qua - 
près fa Réfurrcttion. Il falloir du moins- 
excepter la Magdelaine , qui avoit un 
amour fi ardent pour Jefus-Lhrift avant 
fa Mort & fa Réfurredion , dïlexit 
multum. 

Je ne remets point ici fous les yeux 
du ledeur quantité d'autres erreurs 
du même Abbé de S- Cyran , que 
nous avons détaillées dans l'article de 
Petrus Aurelius , dans ceux de lai 
Quefiion Royale , du Chapelet fecret 
du faint Sacrement , Ô£ des Lettres 
Chrétiennes & fpirituelles du même 
Auteur ; car on peut dire qu'il 11'y a 
peut-être jamais eu d’imagination plus- 
féconde , plus hardie & moins correde 
que celle de ce Novateur. Sa Quefiion 
Royale , & l’Apologie qu'il ht des 
Evêques qui prennent les armes &: 
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que M. Bayle appelle l ’sllcoran de 
P Evêque de Poitiers , en font deux 
preuves inconteftables. 

Je dois encore ajouter que , félon- 
ies difpolitions juridiques de S. Vin- 
cent de Paul , & de M* l'Abbé de 
Giulet j qui fut depuis le célébré Evê- 
que de Pamiers , 9c de plufieurs au- 
tres témoins refpeétabîes , on remar- 
qua toujours dans l’Abbé de S. Cyran 
le vrai cara&ère des Hérétiques ; c'eft- 
à-dire , un fonds d'orgueil étonnant. 

11 ne fit pas façon de dire un jour à 
S. Vincent 3 que Dieu lui avoit donné 
une intelligence parfaite de F Ecritu- 
re..* & qu'elle était plus lumineufe 
dans fon efprit quelle ne l r étoit en elle- 
même • ce font fes propres paroles , 
que le faint Homme a rapportées plu- 
fieurs fois. Si on lui alîéguoit le fen- 
timenc des Théologiens , il difoic fran- 
chement qu'il en fçavoit beaucoup 
plus qu'eux , & qu'il avoit puifé dans 
les premières fources. J’ài connu , 
difoit-il, tous les fiécles , & i'ai par- 
lé à tous les grands fucceflèurs des Vie de M". 
Apôtres 8c je vous confejfe , *dit-il Vincent de 
un jour à M. Vincent de Paul , que 
Dieu m'a donné & me donne de j? y an- Evêque <\t 
des lumières,. * Rhodes, 
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Il inculquoit éternellement à fês 
Difciples ces maximes fanatiques : que 
Tes Pafteurs & les Directeurs de notre 
fiécle étoient dépourvûs de l’efprit du 
Chriftianifme j de l’efprit de grâce & 
de l’ancienne Egliie , mais que Dieu 
Pavoit fufcité pour le faire revivre .... 
Que les fentimens communs ne font 
c/ue pour les âmes communes ; qu’il 
ne puifoit point [es maximes dans les 
Livres y maïs qu’il les lifoir en Dieu qui 
eft la vérité même . . . qui le conduifoit 
en tout par les fcntimens intérieurs & 
les lumières que Dieu verfoit dans fou 
efprit çr dans fon cœur : & qu’enfiti 
lorfqu’il avoir fondé une arae , il con- 
noifloit fi elle étoit élue ou réprouvée;. 
Tous ces traies font tirés des informa- 
tions authentiques faites en 1638. au 
fujec de S.. Cyran; 

THEOLOGIE Morale de S 
- duguftin : ou le précepte de l’amour 
de Dieu e (l traité a fond y & les autres 
maximes de l’Evangile fe trouvent ex- 
pliquées & démontrées par F. B. S. 
M. jR. D. A Paris chez. Defprez* * 
1686.. in-12.. pages 598. 

C’eft ici une Théologie entière ,, 
dont les maximes liées en fcmble & ex- 
pofées. fuccefïivement 3 fe terminent 
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•ôïïfin. aux plus grandes abominations 
du C^uiétifme , & au renverfèment de 
la Morale de Jefus-Chrift. 

Nous Pavons déjà dit : la Doctrine 
des faux Diüciples de S. Auguftin , ne 
peut fubfifter , quelle ne conduife fes 
Sectateurs à la Morale la plus cor- 
rompue , & à un dérèglement géné- 
ral , dés qu'ils veulent appliquer leurs 
principes , foit aux péchés , foit aux 
vertus , & en faire des règles de mœurs. 
La Théologie Morale , dont nous avons 
à parier , ne prouve que trop fenfible- 
ment cette vérité. 

Son Auteur le Sieur Bourdaille , 
qui avoit été Grand-Vicaire de la Ro- 
chelle , n'y entreprend rien de moins , 
que de mettre les plus grands crimes 
au rang des péchés véniels. 

Quelque péché que l'on commette , 
fut-ce idolâtrie , homicide , empoifon- 
nement , fornication , &c. pourvu qu'on 
ne fe laide aller à quelqu'un de ces 
défordres qu ‘avec une extrême répu- 
gnance y & tomme * malgré foi , ou 
forcé par la crainte à* un grand mal , 
ou cédant a la violence de la tentation ; 
Il ne s’en-fiiit pas s félon lui , qu'on 
perde la grâce ni qu’on mérite l'enfer. 
( pages ;8z. 583. ) 
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Le plaifir de s’occuper en idée des 
plus cruelles vengeances ou des plus 
grandes impuretés , tandis que l’ac- 
quiefcement' que l’on donne a la fug- 
gefiion ne va qu’au pla/Jïr de penjer 
aux chofes défendues , 8c qu'on n'en 
veut point venir à l’eifet ; toutes les 
complaifances les plus volontaires pour 
ces objets il capables d'allumer la pa£- 
fion , & qui font autant d'occafions 
prochaines , ne font qu'un péché vé- 
niel , fuivant le Cafuifte de la Seéte. 
(page j 9 2. & 593.) 

La charité peut dominer & fubfifter 
habituellement au fond du cœur , lors 
même qu’elle eft dominée actuelle- 
ment par la cupidité. Alors elle ga- 
rantit le Jufte des feux de l’enfer , 
malgré les défordres où il s'abandon- 
ne , & par-deflus tout cela , elle lui 
tient lieu de toutes les autres, vertus. 
( page 581. & fuivantes ) L’efpérance 
11'a plus d’aÜe qui lui foit propre. Elle 
na ni objet ni devoir particulier . 
( pages 1 6 1 . 1 6 1. ) Il eh eft de même 
des autres vertus Chrétiennes. 

C’eft-là en fubftance le fyftêrrie de 
Bourdaille. Voici fes propres paroles. 

Il y a un fond de cupidité qui de- 
meure toujours habituellement avec la 


Digitized by Googl 



THE. THE. 9; 
charité \ & comme ces deux inclina - 
tions habituelles demeurent œnfemble ; 
on peut fort bien en faire la comparai - 
fon , & dire que l’homme eji Jufle 
s’il a un plus grand fond de charité 
permanente que de toute autre affec- 
tion - y (i la charité dans fon cœur efi 
habituellement la plus forte. ( page 
* 49 - 

Ce qui fait l’état de jufiice , c’efi 
r amour de la jufiice au moins domi- 
nant habituellement , c’efi-a-dire , plus 
grand que tous les autres amours , 
préférant habituellement la juftice a 
tout autre objet , <*r d tout autre inté- 
rêt ; d’ou il s’en-fuit évidemment qu’il 
n’y aura de péché mortel que celui qui 
détruifant entièrement , ou du moins 
affoiblilïant extrêmement l’amour de la 
jufiice y jufqu’a rendre la cupidité ha- 
bituellement la plus forte , fera un 
état de j cupidité dominante , & fera 
préférer d la jufiice , non-feulement 
dans le moment d'une aélion paflàgè- 
re , mais même habituellement quelque 
objet que ce fait , ou pour parler encore 
plus nettement & plus pofitivement , 
qui augmentera l’amour des biens pé- 
riffables jufqu’au point de le rendre 
habituellement plus grand cr plus fort 
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dans la volonté , cjue l’amour de Dieu 
vu de la jufiice ^ ( page 571. ) 

Ceux qui ne fe laijferoient aller a 
quelqu’un de ces désordres qu’avec une 
extrême répugnance , & Comme mal- 
gré eux ou forcés par la crainte d’un 
grand mal qui les menacerait , ou cé- 
dant a la violence d’une pafiion qui 
les emporterait ; de forte qu’ils en 
tujfent un extrême déplaifr tout aujfi- 
tot qu’ils feraient hors de ces fdcheufes 
conjonctures , on ne pourront pas dire 
fi ajfurément qu’ils auraient perdu la 
grâce , & qu’ils auraient encouru la 
damnation ; car encore que la cupidité 
ait dominé dans ce moment , ce peut 
n’avoir été qu’une domination pajfa- 
gère , qui ne change pas abfolument le 
fond & la difpofition du cœur . Si la 
charité a cédé a la violence & comme 


plié fous le poids , elle n’a peut-être 
pas laijfé de fubfifier toujours^ pour fe 
relever d’ elle-même , quand elle n’aura 
plus été opprimée par une violence 
étrangère ; c’eft comme un arbre que 
Von courbe avec violence & qui fe re - 
drejfera de lui-même , pourvu qu’il ne 
fait point corrompu , il fe courbe parce - 
■qu’il n’a pas tout -a-f ait la force de ré- 
fifier a la violence qu’on lui fait : mais 

cependant 
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cependant il conferve ajfez. pour fe 
yedrcjfer quand on ne la lut fera plus ; 
ce fi une éclipfe que la charité fouffri - 
roit dans l’infant , qui n éteindroit 
pas la lumière , quoiqu’elle la fit difpa- 
roitre ; ou bien pour me fervir d’une 
autre comparaifon plus morale , c’efi 
comme des fujets qui craignant de s’ex- 
pofer au pillage foujfrent pour un tems 
la domination étrangère , quoiqu’ils 
confervent toujours beaucoup d’affec- 
tion pour leur Prince, (page 581.) 

Ce ne font point là des Proportions 
échappées. C'eft un plan , un tifïu tic 
maximes , de raifonnemens , de com- 
paraifons , qui 11e peuvent aboutir 
qu'à rèndre véniels les péchés mortels 
les plus énormes. 

Quel renverfèment de la morale de 
Jefus-Chrift ! Si Jofeph fe fut laiffe 
vaincre par les fureurs de la femme 
qui le tenta , fon adultère n'eût été 
qu'un péché véniel , puifqu'étant Saint, 
comme il l'étoit ; il ne l'eût fans doute 
commis qu’avec une extrême répu- 
gnance , ou comme malgré lui , & 
forcé par la crainte d’un grand mal 
qui le menacoit. 

I Ainfi ces Apoftats , dont parle faint 
Cyprien , que la vue des échafaux fit 
Tome ir. E 
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chanceler dans la foi & facrifier aux 
faux D ieux , mais qui venoient auffi- 
tôc - pleurer leur faute aux pieds des 
E vêques , n’avoient point commis d’of- 
fènfe mortelle. 

De malheureux domeftiques qu’un 
ordre violent & abfolu force de fervir 
la paflïon de leurs maîtres : des débi- 
teurs prêts d'être accablés s’ils ne font 
de faux a&es : des femmes que la 
crainte de la mendicité la plus extrê- 
me porte à proftituer leur pudeur : des 
captifs chez les Infidèles , deftinés aux 
traitemens les plus rigoureux s’ils ne 
renoncent à Jefus-Chrift : tous ces fi- 
dèles en fuccombant à la violence de 
la tentation , avec une extrême répu- 
gnance , cr par la crainte à’ un grand 
mal , n’auront fait qu’un péché vé- 
niel ! &c. 

Vçilà donc ce qu’on appelle la 
Théologie morale de S . ^Augujliu ! 
Voilà ce qu’ofent imprimer des hom- 
mes qui crient encore plus haut que les 
autres contre la morale corrompue ! 
Voilà ce qu’approuvent les Dodeurs 
Le Feron , Piques , & Hideux. Voilà 
ce Livre dont ils dilent , qu’aprês Va- 
voir lu exactement , ils fe fente nt obli- 
gés de rendre ce témoignage , qt* ils 
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n ont jamais vu de Livre ou la morale 
Chrétienne fut fi folidement établie , & 
ou le fentiment de S . Augufiin fut fi 
clairement expliqué. Or toute la Sede 
ne devroit-elle pas rougir de voir Tes 
Chefs enfeigner une Dodrine fi abo- 
minable ? 

THEOLOGIE Morale , o* 
réfolution des Cas de confcience , félon 
l'Ecriture Sainte , les Canons & les 
Saints Pères , compofée par l'ordre de 
Ad. l'Evèque & Prince de Grenoble , 
fécondé Edition. A Paris , chez. An- 
dré Pralard , 1677. 7. vol. iz. 

L'Auteur eft M. François Genet , 
né à Avignon, lei 8 . 0 dobre 1640. 
élevé au Séminaire du Puy en Velay , 
& dans celui de Saint Sulpice de Lyon , 
nommé Evêque de Vaifon en 168 y. 
Il le noya en pafiànt un petit torrent 
entre Avignon & Vaildn , le 17. Octo- 
bre 1701. âgé de 6a. ans. 

Cette Théologie a paru fufpede à' 
pîufieurs grands Prélats. M. de la Bcr- 
chere , Archevêque d'Aix , la défen- 
dit dans fort S&rtiuaire , & fit lire à fa 
place la Théologie d^Abeliy. M. Le 
Ca'tïHis , lui-même fubftitua à fa place 
les Inftruétions du Cardinal Tolet. 
Enfin , la Faculté de Théologie de 

e *i 


Digitized by Google 



ico T R A. . T R A. 

Louvain , dans un Jugement: Doctri- 
nal qu’elle rendit le 10. Mars 1703. 
au fujet du fameux cas de Conlcience 
que M. l’Archevêque de Malines lui 
avoit propofé , rangea la Théologie 
morale de Grenoble parmi les Livres 
fulpeCb , à caufe du rigorifme qui y 
eft affeCté. 

THERIACA Vtncentïi Leni s. 
La Thériaque de Vincent Le Doulx. 
A Louvain, 1647, 

M. Fromond , Profelîèur de Lou- 
vain , le même qui a publié le Sj/co- 
phante , le Chryfippe , ou le Libre - 
Arbitre ; travefti en Vincent Le 
Doulx , débite ouvertement dans fa 
Thériacjue la troifième Propofition 
de Janfénius. 11 dit que toutes les fois 
que la volonté agit néceflairement » 
mais par une nécdîité volontaire , Sc 
fuivant fop inclination, elle agit li- 
brement : Toties necejjitas ejl volunta- 
ria , nec libertatem confenfus evertit. 

THESES Théologien de Gra- 
tta. Thèlès Théologiques fur la Grâ- 
ce , foûtenuës à Saumur par les PP. 
de l’Oratoire. 1654. 

Ces Thèlès furent condamnées à 
Jlome le 4. Décembre 1674. 
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THESES pro quarto, Sorbonica 
Codefredi Hermanni . 

L'Auteur de ces Thèles y loûtient 
cette Proportion blafphématoire : Que 
H le h avoit donne l'ancienne Eoi aux 
Juifs pour les porter au péché : Lex 
data eft ut reos faceret. 

C’eft: ce même M. Hermant qui a 
compofe l'Apologie de M. Arnauld , 

un grand nombre d'Ouvrages du 
Parti. 

THES ES Théologie &> id efi,arti - 
cuit Theologorum Lovanienfum exhi- 
biti IlluflriJJimo , & Reverendijfime 
Dom. Archiepifcopo Alechlinienf, cau- 
sa concordia tneunda cum Rev. Patri - 
bus Societatis Jefu , & aliis. Qu as 
Pr&Jide eximio viro Dom. & Magïjho 
noftro Gommaro Huygens Eyrano , 
Sdf- Theologia DoÜore , in Acade - 
mia Lovanienfi , defendet Joannes 
Beauyer Gemblacenfs in Colle gio 
Adriani VI. Pontificis. Die ix. Julie 
i68y. Lovanii, Typis Guillelmi Sjlrii - 
ehwant , fub aured Lampade. 

L J ani68j. les Janfeniftes de Lou- 
vain firent une grande Thèle en for- 
me de Livre , qu'ils appelèrent , les 
Articles propofés a AI. ! Archevêque de 
Malines , pour faire un accord avec les 

Eiij 


Digitized by Google 



THE. THE. 

JejHites, Ces Articles n’eurent pas 
piutot paru à Rome que le Pape les 
ht condamner par un Décret exprès du 
8. Août 1685. qui fut affiché le 13. du 
meme mois. 

Th E s E S Théologie a Matth&i 
Feydeau pro aftu V t fperiarum in Sorbo- 
nd 1 6 4 y . Thèfes Théologiques de M. 
Feydeau pour la Vefperie. 

^ Auteur de ces Thèles proferites , 
y foutient ouvertement la Do&rine 
«es Illuminés Sc des Fanatiques , en 
ifant que c’eft un aujft grand péché 
de ne pas fuivre une infpiration , 

que de violer un Commandement de 
Dieu. 

• . . •> * « > 

■* -tt £• & h & théologie a Ltberti 
Hennebel , 1 680. C’eft-à-dire , The. 
fes Théologiques de M. Libert Hen- 
nebel. 

Oai peut propofer ici les fameufes 
Thefes de ce Janfenifte Flamand , 
comme nu vrai modèle d’extravagan- 
ce & d impiété. Il n’a pas eu honte 
d’y calomnier Saint François de Sales , 
& de l’accufer d’avoir donné dans le 
Semi-Pélagianifme. Francifcus Sale - 
f HS 5 dit-il , fu:t infciïus errore Senti - 
Felagiano. Le trait qu’il lance contre 
Saint Jean Capilfran n’eft pas moins 
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impie , & ne pouvoit partir que de la 
main d’un hérétique. Jean Capifiran , 
dit notre Doéteur , a été canonifé par 
le Pape Alexandre VIII,' mais fa 
Doftrine n'en e fi vas pour cela moins 
pernicieufe i & fi nous doutons de fa 
fainteté , nous n’en ferons pas pour 
cela moins bons Catholiques : Joan- 
nes Capiftranus fuit ab Alexandro 
VIII. canonifatus, fed non ideo Doc- 
trina minus perniciofa eft j & ü de 
ejus fan élit ate dubitamus , non ideo 
fu mus minus boni Catholici. 

• Les Thèfes d’Hennebel ont été con- 
damnées par un Décret du Saint 
Siège , du 1 4. Octobre 1 6 S 1 . 

Ce M. d’Hennebei fut long - tem § 
l’Agent du Parti à Rome. 

THESES Molinifiica Fratris 
Joannis Ni col ai , DoBoris Parifcnfis , 
& apud Fratres Praâicatorcs prima - 
rii Repentis , Thamifiicis Not is ex- 
punfta, c’e(l-à-dire , Thèfes Molinif- 
tes du Père Nicoîaï .... effacées par 
des Noces Thomiftiques , avec une 
addition contenant un eflài des calom- 
nies du même Père Nicoîaï en 1656. 

Le Père Jean Nicoîaï , fçavant Do- 
minicain , cftimé dans la République 
des Lettres par fes Notes fur la Sonv- 

E iiij 
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me de Saint Thomas , par fa Diflèita- 
tion fur le Concile plenier dont parle 
Saint Auguftin , à l’occalion de la réi- 
tération du Baptême , & par quelques 
autres Ouvrages pleins d’érudition, fut 
vers le milieu du fiécle pâlie , un des 
plus zélés défenfeurs de la Religion. Il 
le brouilla avec tout le Parti , en por- 
tant en Sorbonne fon fuffrage contre 
Arnauld , & en le publiant même 
par un petit écrit imprimé. Ce fut là 
ce qui détermina M. Nicole à attaquer 
les Thèfes Catholiq ues du Père Nico- 
lai, par des Notes remplies d’erreu? 
& de malignité. 

THES ES Théologies. Joannts 
Opfiraet. 1700. 

O11 pourra juger du caractère lingu- 
Her de ce Janfénifte Flamand , mort 
en 1710. par ces deux traits bien mar- 
qués qu’on trouve dans les Thèfes. 1 
U y dit par une plaifanterie balle 8c 
impie , que les Meflès qu’on fait: dire 
pour les Morts , fervent bien plus au 
Réfectoire qu’au Purgatoire. Aiijfs 
non réfrigérant animas in Purgatorio , 
fed m RefeSlorio , ce qui eft une Pro- 
portion Calvinille. 2. 0 . Il enfeigne 
dans ces mêmes Thèles , qu’on ne 
doit pas régulièrement abfoudre un 
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P énitent que l’on ne connoît point , 
lors même qu’il ne le confelïè que de 
quelques péchés véniels : comme par 
exemple d'avoir menti légèrement ,, 
ou d'avoir été diftrait. Ignoti pœniten- 
tes , etiamfi levia tantum confitean- 
tur , v. g. leviter mentit os vel dif- 
traélos , pajfîm non funt abfolvendi. 

THES ES Théologie a Francifci 
Van-V'ianen. Thèfes de Théologie de 
François Van-Vjanen. 

On lit dans les Thèfes de ce Janfé- 
nifte Flamand cette Proportion Cal- 
vinifte : La libéralité qu’on nous fait 
en nous accordant des indulgences , efr 
une libéralité tout-a-fait chimérique.... 
Merè commentitia eft indulgentiarum 
liberal itas. 

THESES Théologie a. Thèfes 
de Théologie, à Baïeux 1696. 97^ 
98. 170a. 4. & 6. 

Ces Thèfes de Théologie imprimées 
& foutenuè’s publiquement en divers 
tems par les Pères Bénédictins de la 
Congrégation de Saint Maur , dans 
leur Abbaye de Saint Etienne de Caën , 
furent condamnées le j. Mai 1707. 
par M. l'Evêque de Baïeux , comme 
contenant diverlës Proportions erro- 
nées , dont voici les principales. 

E v 
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On fondent dans une Thèfè de 
1701. que les bons Anges font demeu- 
rés fermes ôc fidèles à Dieu par leur 
libre arbitre , afin que Dieu fit voir ce 
que pouvoit le libre arbitre , afin que 
le libre arbitre le glorifiât première- 
ment en lui -même, enfuite da*js le 
Seigneur.. Per liberum arbitrium ftete~ 
runt .... nempè ut Deus ofienderet 
ejxid, pojfet liberum arbitrium , ut in 
Je pnmum tum in Domino gl or ta- 
rent ur. Cette Propofirion qui attribue 
au libre arbitre des Anges , la pre- 
mière caulê de leur perfevérance efl: 
erronée ; & ^intention qu’elle attri- 
bue à Dieu eft impie , dit M.. de- 
Baïeux. 

T 3 - Une Thèfe (oûtenue en r6t,8. nous 
apprend que l’ufàge de la première par- 
tie de la Salutation Angélique , n’a 
pas été commun avant le i z e . fiéele 
mais que cette addition SanHa Maria,. 
paroît n’avoir été faite que dans le 
iéizième fiéele. Salutationis Angelica,. 
qua etiam parte confiât ver bis Ivange— 
lier s , familiaris ante XII. [acutum* 
ufus non fuit.. At a dditamentum illud,. 
Sanfta A 4 aria * &c. peperijfe videtur 

S&culum Xn Cette Propofitior* 

efl: déclarée fàuflè fcandaleuiè , de 
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tendante à diminuer le refpeél que 1 J E- 
glife & les fidèles ont toujours eu pour 
Ta Mère de Dieu. t 

On attaque les Théologiens Scho- ^ & ^ 
Iaftiques dans une Thèlè de 1706. 

On leur reproche , qu'uniquemenu ap- 
pliques à chercher &c à expliquer di- 
verfes modalités & formalités , ils ont 
avili Sc dégradé la Théologie. Theclo - 
gi Scholajtici in ixvcfiigandas , explt- 
candafcjue varias niodalitates , & for- 
mais tat es ttnic 'e intenté , Theologtam 
in contemptum verterunt. C’eft-la le 
langage des Hérétiques , qui décla- 
ment contre la Théologie Scholafti- 
que , parce que l'Eglife s'en fert pour 
les confondre. , N<J . 

On ofe iailïèr indécis dans une Thele 9 & LQ< 
de 1704. fi ces paroles y je te baptife , 
font nécefïaires pour la validité du 
Baptême , & on panclie même à croire 
qu'elles n'y font pas eficntielles : Pro- 
polition condamnée depuis long- rems 
par Alexandre III. & depuis par le* 

Pape Al éx an dre VIII. 

Une Thèfe foûtenuë à-peu-près z> - 
dans le même tems , borne l'infailli- 
bilité des décidons de l’Eglife aux dé- 
cidons émanées, d'un Concile CEcumé*- 

E. VJ;, 


F* 
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mquc, & artifice ufé , qui 

tend vifiblement à anéantir la con- 
damnation des cinq Proportions. Voi- 
ci comment s'explique le Père Béné- 
dictin , Cum Ecclejia à folis ortu ad 
occafum longé latéyie dijfundatur , 
qu° organo loqui potefi umverfa ? Et 
on^iepond : Concilii Oecumemci lin- 
& ua ’ <l Hod c ùm totam Ecclefiam exhi- 
eat j ejus infallibilitatew pari jure 
induit. f 

N°. ü. p afFede de dire dans une Thèfê 

e *7 QI * que tout Catholique doit 
condamner les cinq fameules Propofi- 
nons dans le fens qui Te préfente d'a- 
bord. Quincfue famofas Propofttiones 
.... Catho/icus quifque in fenfu obvio 
damnet. Cette condamnation eft infuf- 
fifante ; tout bon Catholique doit 
faire quelque chofe de plus. U doit 
condamner les cinq Propofitions 
comme étant extrait es du Livre de 
Janfcuius , &: dans le propre fens de 
l'Auteur. 

T//-E SES Théologie a , foûte- 
nuës a Angers par les Oratoriens. 

' L Auteur de ces Thèfès prétendit 
déclarer que toute la Congrégation 
étoit devenue Janféniûe , en annon- 
çant au Public x dans l'Epître Dédica»^ 
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toîre , que le Père Général des Orato- 
riens ne louffroic pas que les enfans 
apprirent une autre Do&rine que celle 
de MM. Arnauld &‘d'Andilly : Non 
alto quant Andilii & Amaldi Doc- 
trine latte emttriri filioj pajfus efi Gé- 
nérait; nofler pr&pojttus. 

Cette annonce toutefois a grand 
befoin d'être modifiée. Les Supérieurs 
de l'Oratoire furent les premiers à 
profcrire les nouvelles opinions , dès 
qu'ils apperçurent le progrès qu’elles 
avoient faites dans la Congrégation , 
par les intrigues de Saint Cyran & de 
Les Difciples. Le Père Bourgoin qui 
en étoit Général , écrivit en 1657. une 
Lettre Circulaire , pour obliger tous 
les Prêtres à ligner la Bulle d'Alexan- 
dre VII. & le Formulaire drefifé par 
le Clergé de France,. Il marquoit 
dans fa Lettre qu'on ne pouvoir refu- 
fer de le faire , fans démentir fa qua- 
lité de chrétien , de catholique , d’en- 
fant de l'Eglile , & de Prêtre de l'O- 
ratoire. Cette Lettre & les falutaires 
Statuts qu'elle contenoit , pour arrêter 
les progrès de l'erreur , furent fouf- 
crits par la plûpart des Oratoriens,. 
Le Père Quefnel fut un de ceux qui le 
révoltèrent le plus ouvertement contre 
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cette Formule Doctrinale , & ce fut 
fur-tout à cette occafion qu'il fortit de 
France , &c fe retira à Bruxelles. C'eft 
lui-même qui nous inftruit fur ce fait 
particulier , dans fon Anatomie de la 
Sentence que M. l’Archevêque de Ma- 
lines prononça contre lui le 10. No- 
vembre 1704. M. de Malines , dit ce 
Père page x 8. efi fortt de la Franche- 
Comté, fon Pays natal , de peur d’ctre 
ajfujetti d la France, & fournis afes 
Loix. Il a eu fes ratfons & il a fuivi 
fon antipathie ; J’ai eu mes rai fon s de 
mon côté , & fai fuivi ma confcience . 
Et ces raiions de confcience , que le 
Père Quefnel nous détaille lui-même y 
c’eft que fes Supérieurs inter difent tou- 
te DoElrine fufpeÜe des f en tinte ns de 
Bdius , & de Janfénius. C'efi qu’il ne 
veulent pas quon cnfcigne que toutes 
les allions des Infidèles font des péchés. 
C’efi qu’ils exigent de nous qu’on ad- 
mette des grâces véritablement fuffifan- 
tes , mais inutiles , quand il plaira d 
la volonté .... C’efi qu’on y profcrit 
les opinions philofophiques de Def- 
Fages 3,1. cartes . On m’engage d renoncer d ma 
rai fon , d l’évidence , d ma liberté ; ow 
met en équilibre la Doürinc de Molina 
avec celles de Saint Augufiin & d* 
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Saint Thomas .... On m'oblige a re- 
connaître des formes fubjiantielles , des 
uni ver faux à parte rei , la pojjibilite' die 
vuide , & d'autres femblables vétilles „ 
Voilà les raifons de confcience qui For- 
cèrent le P. Quefnel à fe révolter con- 
tre les ordres de Tes Supérieurs & de 
fbn Archevêque. 

Le Père Gerberon a impofé au Pu- 
blic , quand il a fait entendre dans 
fon hiftoire Générale du Janfenifme,. 
fous Pan 1657. que les meilleurs fujets 
de la Congrégation étoient Janféniftes » 
& qu'ils en Farcirent volontairement , 
ou en furent retranchés , à Poccafion de 
ce nouveau Formulaire du P. Bouiv 
goin. On a des preuves fignalées du 
contraire , dans le fçavant ) ère Mo- 
rin ; dans le Père Thomafïîn , qui ne 
s’illuftra pas moins par la pureté de fa 
foi , que par Pétenduë de fon fça voir , 
dès qu'il eut commencé à lire S. Au- 
guftin; & dans quelques autres fujets 
de la même Congrégation qui ont 
marché fur leurs traces. 
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THESES Théologiques de AF. de 
Trovemont , 27. Janvier 1719. 

De Ai. Fortin , 11. Février 1719. 

De AF. Limoges , j. Janvier 1719. 

De AF. Guillaume > 4. Mai 8c 
Septembre 1719. 

De AF. Le AFoine v , 8. Février 1719* 
& 2. Avril 1720. 

De AF. Le Grand , 2. Juillet 1 7 1 9, 

£><? il/. A<r//or , to. Janvier 1719. 

De AF. De Brecey , 1 1 . Oétob. 1719. 

De AF. Fr. Caries , 17. Déc. 17x7, 

La Faculté de Théologie de Paris , 
dans un Décret folemnel fait au iujet 
de la Conftitution Unigenitus , im- 
primé en 1730. chez la Veuve Mazié- 
res 8c J. B. Garnier , 8c préfenté au 
Roi oar onze Députés , a cenfuré ces 
Thèfes , 8c quantité d'autres fembla- 
bles , comme contenant refpeétive- 
ment plufieurs erreurs infignes 3 telles 
que font, par exemple, l'autorité de 
l'Eglife difper fée, entièrement détruite ; 
le feul Concile Général établi pour 
Juge des controverfes ; la dignité du 
Souverain Pontife 8c celle des Evêques 
méprifées j les fimples Prêtres égalés 
prefque entièrement aux Evêques ; le 
droit de juger des matières de la foi 
«furpé , non-feulement par les (impies 
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Prêtres , mais même par les Laïques j 
l'Eglile peinte & repréfentée comme 
toute couverte de ténèbres , & cette 
colomne de la vérité rrduite à des fem- 
melettes & à la plus vile populace. 
L’Aéfce porte ce titre : Afta & Décréta 
Sacre, Fac. Theol. fuper Conftitutione 
S. D . N. Pape Clem. XL que incipit : 
U. D. Filius , obfervandd & executioni 
mandanda . 

TI ROC I N IU M Morale. Co- 
lonie , 1676. Apprentilîàge de Mo- 
rale. 

Ce Livre a pour Auteur M. Macai- 
re Havermans , Flamand , & Cha- 
noine Régulier de l'Ordre de Prémon- 
tré , mort en 1680. à l'âge de 3 6. ans. 
Ce M. Havermans a été un des plus 
ardens défenfeurs du Janfénifme dans 
les Pays-Bas. 

T O C S I N ( Nouveau) des Je fai- 
tes avec des Remarques critiques. 
in- 1 1. 1716. pages 71. 

Ce Recueil contient quelques Pièces 
en faveur du Janfénifme. On y voit 
1 °. une Harangue de la Sorbonne à 
M. le Prince Régent : i°. Une Lettre 
au même Prince fur le refus que le 
Pape fit d'accorder des Bulles à nos 
Evêques : 3 0 . Des Réfléxions fur une 
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Lettre de M. l’Archevêque de Reims 4 
& quelques autres Ecrits pareils. Tous 
ces Libelles font condamnés en géné- 
ral par les Mandemens du Corps Epis- 
copal. 

TOM B EAU (Le) de la Conf. 
titution de Clément X I. En cinq En r 
tretiens fur l’état de la Religion en 
France. On v traite de l’autorité du 
Pape & de les fondemens. in-ix. en 
Juin j 71 8. 

Ouvrage infiniment méprifable , & 
fi Janfénifte , qu’il Semble venir d’un 
Procédant. 

TOUR i. La) de Babel , oh la 
confujion des Evêques de France. En 
171 1. 

C’eft une efpèce de Carte , où , à 
l’occafion de l’accommodement , on 
divife & fubdivife les Evêques Confti- 
tutionnaires en différens partis , pour 
faire croire qu’il n’y a point entre eux 
d’unanimité. Un Seul fait réfute toutes 
les prétentions de cette pièce caîom- 
nieufe : c’eft que tous les Evêques ac- 
ceptais fe font réunis à recevoir la 
Conftitution purement & fimpîement 
comme un jugement Dogmatique de 
l’Eglife Univerfelle. O11 Voit par -là 
combien la prétendue divifion e ft fauflè. 
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Parmi plufieurs menfonges que 
contient ce Libelle , il y en a un en- 
tre autres que M. l'Evêque de Gap 
( Maliftoles ) a pleinement confondu 
par fa Lett^ du premier Février 17x1. 
à M. l'Evêque de **** L'Auteur de 
l'imaginaire Tour de Babel avoit rangé 
ce Prélat dans ce qu'il nomme la fé- 
condé clajfe parmi les Evcques qui ont 
reçu l'accommodement de 1710, ou 
au moins le Corps de Do&rine. M. de 
Gap lui donna là-deffus le démenti 
le plus formel , en déclarant i°. qu'il 
11'a jamais reçu ni ligné cet accom- 
modement : z°. qu’il n'a jamais non 
plus reçu le Corps de Do&rine ; & 
qu'ainli ce faifeur de Libelles eft ou 
bien imprudent dans le choix qu'il a 
fait de fes correfpondans , ou bien cri- 
minel s'il a tiré de fon fonds ce qu'il a 
écrit à ce fujet. 

Au refte , à qui le titre de Tour de 
Babel peut-il mieux convenir qu'aux 
Appellans , à l'occafion des miracles 
& des convullions î Qu'on life la 
vingt-neuvième Lettre de Dom La 

Tafte ; & l’on verra l'horrible confu- 

\ 

lion qui règne entre les Figuriftes , 
les Anti - Figuriftes , les Convullio- 
niftes 3 les Mélangiftes , les Augufti- 


Digitized by Google 



1 


. n <5 TRA. TRA. 

Jiiens , les Vaillantiftes , les Secotf- 
riftes , &c. Lefquels écrivent fans ceflè 
les' uns contre les autres , ne s’épar- 
gnent pas les inventives & les injures , 
& par-là fe rendent tous à l’envi la jus- 
tice qui leur eft due. 

TRACTA TUS de Gratiâ Gil- 
bert i. Traité de la Grâce didé par 
M. Gilbert , Profeflèur Royal en Théo- 
logie , dans l’Univerfité de Douay. 

i °. Cinq célébrés Dodeurs & Pro- 
feiîèurs de la Faculté de Paris , qui 
étoient MM. Pirot, Saufloy, J. Ro- 
bert , B. Guichard , & de l’Eftocq , 
ayant été chargés par le Roi Louis-le- 
Grand d’examiner le Traité de la Grâ- 
ce , didé par M. Gilbert » déclarèrent 
le 28. Janvier 1687. qu’ après me 
exaEle dtfcuffion ils av oient reconnu, 
que la Dottrine de Janfénius , con- 
damnée par les Conflitutions d'inno- 
cent X. & d’ Aléxandre T IL repues 
de tous les Catholiques , y étoit éta- 
blie y & non pas d'une manière obfcure 
çr en pajfant , ou en peu de mots , 
mais ouvertement , de dejfein formé , 
avec un emprejfement & une obfiina- 
tion extreme , fans y oublier les ex- 
preffions injurieufes , & pleines d’ai- 
greur , qui rejfentent l'efprit des JSlo- 
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'Dateurs ; que par des interprétations 
chimériques on y éludait les décidons 
des Souverains Pontifes , en ies détour- 
nant a un fens étranger & entièrement 
éloigné de leur penfiée. Enfin que ce 
poifion , aujfi dangereux qu'il y en 
puijfe avoir pour les Ecoles , étoit telle- 
ment répandu dans tous ces Ecrits , 
qu'il fieroit impojfible de les corriger ; 
dr qu'il n'y avoit pas d'autre moyen de 
lever le.fcandale qu'ils avoient caufé , 
que de les abjurer exprejf {ment. Ce qui 
nous a fiait juger qu'on ne pouvait pas 
fouffrir , fans perdre l'Univerfité de 
Douay , que celui qui les a compofiés 
continue d'y enfieigner. Fait à Paris ic 
a 8. de Janvie* 1687. 

z°. On n'a guères vu de variations 
plus grandes que celles du DoCteur 
Gilbert. Dépole de Ton emploi de 
Profeflèur , & challe de Douay , il 
fît fa rétractation à Lille le 17. Juillet 
de cette même année , & il reconnut 
en particulier le tort qu'il avoit eu 
d'enfèigner que la grâce purement 
fuffifante étoit une grâce Pélagienne : 
mais on vit bientôt qu’il n'y alloit pas 
de bonne foi. Il s'éleva contre la cen- 
fure des DoCteurs de Sorbonne , & il 
foutint fès anciennes erreurs dans une 
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Lettre qu'il écrivit au P. Quefnel , & 
qui porte pour titre : Lettre juflifica- 
tive de Ai. Gilbert , Prêtre , Docteur 
en Théologie , eérc. Il fit lignifier à 
l'Evêque d'Arras qui l'avoit aufli con- 
damné un Appel dans lequel il foû- 
tient qu'il n'y a rien que de très-ortho- 
doxe dans tout Ton traité de la Grâ- 
ce ; & il continua d'infeéfcer l'Uni ver- 
fité de Douay par l'alcendant que la 
capacité lui donnoit fur l'elprit des 
Profeflèurs. Il dogmatifa dans la 
Ville de S. Quentin & dans les autres 
lieux où il fut relégué , &c il mourut 
enfin à Lyon , dans le Château de 
Pierre-Encifè. 

3®. Dans un gros Ouvrage manufi- 
crit » qui fut fupprimé par les ordres 
du Roi , il a ofé enfèigner que depuis 
le Concordat pâlie l'ail 15 1 6. entre le 
Pape Leon X. & le Roi François I. 
il n'y avoit plus en France de vérita- 
bles Evêques , & il n'a point rougi 
d'y comparer les quarante Doéteurs , 
qui lignèrent le fameux Cas de confi- 
dence , avec les quarante Martyrs , 
qui fous l'Empire de Licinius mourus 
rent à Sebafte pour la confelïion de la 
foi de Jefus-Chrift : mais avec cette 
différence , dit-il , que les quarante 
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Martyrs du troifiême fiécle perféverè- 
rent tons , excepte un fettl : au lieu 
que les quarante Confejfeitrs de nos 
jours ont tous enfin prévariqué , ex- 
cepte' le feul Petit-pied , Dempto uno 
Parvo - pede , quçn rfa jamais pu 
ébranler. 

T R ACTA TU S de Sanftorum 
Cr pracipuè Beatijfima T trgints Maria 
cuit Uy Auttore PerilluJtri ac Reverend. 
D. Jeanne Epifcopo Cafiorienfi Tica- 
rio Apofiolico. Traité du culte qu’on 
doit rendre aux Saints & furtout à la 
fainte Vierge Marie , par le très - 11 - 
luftre & Révérendiftime Jean , Evêque 
de Caftorie, Vicaire Apoftolique. A 
Utrecht , 1675. 

M. de Neer Caftèl , Evêque de 
Caftorie , & Vicaire Apoftolique en 
Hollande , débite dès la cinquième 
page de Ton Traité , cette étrange 
Propofition , à laquelle les Calviniftes 
foufcrivent fans peine : Que nous ne 
devons rendre aux Saints régnans 
dans le Ciel , que le même honneur que 
nous rendons aux Jufies vivant fur la 
terre : Catholici colunr San&os in 
Cœlo commorantes , eo modo quo co- 
lunt San&os hîc in terra exulantes. 

C’eft ce même Evêque de Caftorie , 
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dont le Traité qui porte pour titre: 
Amor pœnitens : fut condamné à Ro- 
me par Aléxandre VIII. V ous imagi - 
nezrvous > dit. M. Arnauld dans un 
Ouvrage contre M. Steyaert , qu Agrès 
le Donec corrigatur , que vous appel- 
iez. , Solemne Decretum Pontificis juf- 
fu editum , nous foj/ons obliges de 
prendre l’excellent Livre de ce fatnt 
Prélat pour un méchant Livre. 

TRACTA TU S Hifierico Cana- 
nicus de cenfuris Ecclejîafiicis. Traite 
Hiftorique & Canonique fur les cen- 
(ures Eccléfiaftiques, 11.17x8. 

i°. Ce Traité des Oenfures a été 
publié par M. Zeger-Bernard Van- 
Efpen , célébré Profelfeur en Droit 
Canon à Louvain , pour enhardir les 
Janfêniftes des Pays-Bas a la rébellion 
contre l'Eglife , & pour leur perfua- 
der qu'ils pouvoient malgré les cenfu- 
res du Pape &c des Evêques , reconnoî- 
tre toujours M. Pierre Codde pour Vi- 
caire Apoftolique en Hollande, 

i°. Dans le deuxième chapitre on 
enfeigne le pur Richerifme , en attri- 
buant le pouvoir d'excommunier au 
Corps des Fidèles , & en n’en laiflànt 
que le fimple miniftère } ou la fimplc . 
exécution aux Evêques. 

3 °. M. . 
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3®. M. Van-Efpen eft défigné dans 
le Parti fous le nom de M. Antonin , 
Antonhms. On a de lui le Jus Eccle- 
fiafiicum Univerfum , en trois volumes 
in-folio, à Bruxelles 1700. & puis A 
Louvain 6c à Cologne, Ce fut lui qui 
décida avec le P, Quefnel que M. Van- 
Huflèn , fufpendu juridiquement de 
Tes fonctions de Proyicaire , dévoie 
continuer à les exercer. Il condamne 
de fimonie les dotes des Religieuses 
que prennent les Monaftères même 
les plus pauvres ; il défend aux Prêtres 
de prendre de l’argent pour leurs Met- 
tes , &c, 

TRADITION de VEglife Ro- 
maine fur la Prédsftination des Saints , 
& far la grâce efficace. A Cologne, 
ï 687. 

Cette Tradition prétendue Romai- 
ne eft l’Ouvrage de Quefnel, comme 
on l’apprend par le Procès fait à ce 
Père j page 490. Cauft Ouefnel. ) & 
comme le témoigne l’Auteur de l'Exa- 
men Théologique. 

Le troilième tome contient plulieurs 
erreurs fur la Grâce. 1 ", On y rejette 
la Grâce fuftilante. On y dit que c’eft 
un monftre & un mcnftre d’erreur , 
&c non pas une grâce de Jefus-Cbuift. 

Tome I T. F 
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2.0. On y foùrient que l'efficace efl 
iiécefïltante. y\ On y iuftifie la pro- 
portion de M. Arnauld lur S. Pierre. . . 
On y fait l’apologie des cinq Propor- 
tions. Voici comme l’Auteur parle 
dans la page 3 3 j. Celui a qui la grâce 
efficace manque , ne peut accomplir le 
Commmandement , il ne lui e fi pas pof- 
fible de l’accomplir. Adieu , grâce 
due aux pécheurs x dit le P. Quefnel 
dans la minute d’une de fes Lettres , 
où il tourne en ridicule la grâce fuffi- 
fante , adieu grâce néceffiaire pour 
pécher ; adieu grâce qui n’a jamais 
aucun effiet , çjr qui ne fert qu’a rendre 
l’homme criminel & condamnable ; adieu 
adieu , mais adieu fans regret : car 
' vous ne fervez. de rien aux Réprouvés , 
& les Elus n’ont que faire de vous , 
consens de leur patrimoine , qui efi la 
grâce toute-pmffante du Sauveur. Fous 
ne faites jamais de bien , & vous fai- 
tes toujours du mal , Allcz.-vous prome- 
ner. Cn^fa.Querielliana , page 49 1 . 

Le P. Queriel dans ce Livre de la 
Tradition de l’^glife Romaine > éta- 
blit lui-même comme un principe in- 
conteftable , que tout jugement Dog- 
matique du S. Siège accepté par quel- 
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«faes Eglifes particulières , doit paflèr 
pour un confeïltement général , Sc 
doit être oenfé le jugement de l'Egide 
entière , fi les autres Eglifes demeu- 
rent dans le filence. T. i. p. ny. 

TRdjbÜCTION de quelques 
•Ouvrages de S. Bernard , 1 6 £■ 3 . 

M. Le Maître , Auteur de cette Tra- 
“duétion , infirme , page 1 38. les erreurs 
de Janfénius par la verfion infidelle de 
ces paroles de S. Bernard : Erat Petrus 
benè inftruftks , fed parant adjutus 
Saint Pierre ne manqua pas de con- 
înoiflânce , mais il manqua de lècours. 

T RA DUC T 10 N du Poe me de 
S. Profper contre les ingrats , par M \ 
De Sac y. 

Cette Prôpofitiôiï hérétique de 
Baïus & de Quefnel , que toutes les 
oeuvres des Infidèles font des péchés , 
eft clairement débitée dans les quatre 
vers faivariS. 

1 

Car fi nos allions * quoique bonnes 
en foi y 

Ne font des fruits naiffans du germe 
de là foi , 

Elles font des péchés qui nous ren * 
dent coupables. 

Quelque attrait fpécieux qui nous les 
rende aimables » v 
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Le Traducteur devoir ou Te mîetuÊ 
expliquer , ou ajoûcer quelque cor- 
rectif. 

TRAITE’ de l’amour du Jouve- 
rain bien. 

M. Brigode , Secrétaire du Père 
Quefnel , avoue dans fa Requête à M. 
de Malines , que c'eft lui qui a fourni 
au Libraire ce Traité pour le réim- 
primer. 

TRAITE * de la confiance Chré- 
tienne , ou de l’ufage légitimé des vé- 
rités de la grâce. Nouvelle édition plus 
ample & plus correiïe que lu précédente , * 

Cr pour fiervir de fupplément a l’idée de 
la converfion du pécheur. S 7. pages 
în-n. 1 7 3 i - 

Quanti les Janfeniftes recomman- 
dent la leCture de ce T raité , ils pro- 
mettent qu'on y trouvera la réfutation 
complettt du reproche que leur font 
les Catholiques de foutenir des opi- 
nions contraires à Pelpérance Chré- 
tienne. Mais rien ne juftifie mieux ✓ 
cette accufation, que la DoCtrine du 
Traité même dont il s'agir. 

On lit en effet dans le Chapitre V. 
ks paroles fuivantes. 

La difpofition ou nous devons entrer 
pour faire un ufage légitime des vérités 
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de la grâce , c’efi la confiance , ou 

Vefpérance Chrétienne Elle fait 

que nous regardant comme étant du 
nombre des Elus , nous efpérons que 
J)ieu-nous conduira au terme de notre 
JElettion , en nous rendant jufies & 
faints , fi nous ne le fommes pas enco- 
re , & en nous confervant la jufiice 
& la fainteté fi nous en fommes déjà 
en poffejfion .. .. La confiance , dit-on 
encore , chap. XVI. a la prendre dans 
toute fion étendue , ccnfifie a fie regar- 
der comme étant du nombre des Elus , 
Cr a efpérer en confecjuence toutes les 
faveurs que Dieu répand fur ceux 
qui appartiennent a cet heureux trou- 
peau. 

Ces Propofitions le trouvent répé- 
tées bien des fois en Ærmes formels 
ou équivalens , dans plufieurs autres 
endroits du même Ouvrage ; d'où il 
fiiir évidemment que la feule miféri- 
corde & bonté fpcciale par laquelle 
Dieu /conduit fes Elus à la gloire cé- 
lefte , eft le fondement de notre efpé- 
rance. 

Or, comme nous ne fçavons point 
fi nous fommes du nombre des Elus , 
nous ignorons confequemment fi nous 
avons quelque part à cette bonté fpé- 

F iij 
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ciale. Quelle eft donc cette efpéfaucft- 
qui n'eft fondée que fur un fecours ,, 
que j'ignore s'il me fera accordé oit 
réfufé ? 

Le nombre des Elus eft très-petit 
çn çomparaifon de celui. des réprou- 
vés. Par conféquent , le Chrétien dont 
l'efpérance n’eft fondée que fur l’a- 
mour fpéçial de Dieu en faveur de$ 
£lu$ , n’efpère le faluc éternel qu’aux 
tant qu'il peut fe trouver dans ce petit 
nombre. Il n’eft pas afturé d’en être 
exclus , c'çft-à-dire , qu'il n’eft pas 
dans un dplelppir abfolu ; voilà toute 
fon efpérançe. Mais eft-cedà cette efl* • 
. pérance , qui , félon l'Apotre , ne 
confond point , qui doit nous fervir 
comme d’un calque contre les traits 
enflâmes de l'ennemi , Ôi qui comme 
une ancre ferme <k allurée , nous rend 
forts 8$ inébranlables jufqu'à la fin r 
Eft-ce là cette elpérance très-ferme 
que tous doivent avoir dans le fe- 
cours de Dieu ; félon le Concile de 
Trente ? 

L'efpérance du Chrétien ne peut 
être 1b lûte ; il ne peut efpérer pçrfon- 
nellemenr- pour lui la grâce & la gloire 
qui eft promife , s’il n'a, une afluran- 
ce , pour ainfi dire , perfouucile , que 
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Ja promefiè le regarde & iui appar- 
tient. 

C’eft parce - qu'il fçait que Jefus- 
Chrift eft mort pour Ton falut; que Dieu 
veut fincèremenc le fauver ; qu’il ne 
l’abandonnera pas le premier , & qu’il 
le fecourra par fa grâce , de manière 
à lui rendre loti falut polfible ; de forte 
qu’il dépendra de lui de parvenir au 
bonheur promis , en répondant aux 
moyens qui lui feront donnés ; c’eft 
parce - que toutes ces vérités confolan- 
tes lui font connues par les lumières 
de la foi , & qu’elles le regardent per- 
fonnellement , qu’il efpère fans héfiter, 
& qu’il fe confie fermement dans le 
Seigneur. Otez-lui la certitude de ces 
vérités qui ne font reconnues d’aucun 
Janfénifte ; ôtez-lui la part perfonnel- 
le qu’il y a , & ne lui montrez que les 
promelfes fpéciales qui font faites pour 
le petit nombre des Elus ; ces promef- 
fes particulières n’ayant plus pour lui 
d’application certaine , il ne pourra 
fans témérité efpérer avec aflurancC 
d’être de ce nombre heureux : car au- 
cunes de ces vérités de la foi ne l’aflu- 
rent qu’il en eft ; Sc elles lui font mê- 
me envifager ce nombre comme fi pe- 
tit , qu’il y a plus lieu de craindre de 

F iii) 
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n en titre pas , que de croire qu’il y e£b 
compris. 

Selon le Janfcniftc , Jcfus-Chrift n’cft 
mort pour le falut éternel que des pré- 
deftinés fculs ; Dieu prédeftme à la ré- 
probation les Fidèles qui ne font pas 
fauvés j Ik en confequcnce il leur refufè 
les moyens iuftifans pour qu’ils puiflènt 
parvenir au falut. Le nombre des Elus* 
v F et ^ c » parce que Dieu veut que le 
plus grand nombre périffe ; & cela doit 
arriver uniquement parce que tel eft 
ion bon plaifîr. Le moyen de pouvoir 
concilier avec cette Doctrine une ten*' 
dre & ferme confiance l 

L’Auteur du Traité ne difïimule pas 
que la difficulté (fi très-grande pour 
Te tirer d’embarras 3 il répond que la 
confiance cfi une efp'èce de tnyflère ou 
l on fie fie en Dieu pour efpérer en lut 
contre toute efpcrance. 

Mais que doit-on penfer d’un pré-, 
tendu myftère , dont l’expofîtion con- 
tredit ouvertement & détruit vifîble- 
ment divers points de la créance Ca- 
tholique ? Qu’eft - ce qu’un myftère 
fondé fur l’erreur , & inaliiable avec 
plu fleurs vérités de notre faintç Reli- 
gion ? Un myftère qui favorife le li- 
bertinage ou ie défelpoir > qui tend 
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fi ruiner les fondemens de la précieule 
vertu qu'il faudrait établir ? Voilà ce 
que les nouveaux Sectaires ofenr nous 
donner pour un Traité orthodoxe de 
la confiance Chrétienne. 

T R A J T E’ de l'efpérance chré- 
tienne , centre Vefpnt de pufill an imité 
& de défiance , <ÿ contre la crainte 
excejfive . A Paris , chez. Lottin 173 
L'Auteur de cet Ouvrage cottoye 
avec addrefiè le Janfénüfme. Il évite 
avec un foin égal , & les exprefîions 
trop cruëment Janféniennes , & les cx- 
prefïïons catholiques trop clairement 
oppofées aux dogmes du Parti. 

Il dit , page 7 6. que le Peuple Juif 
préfumoit des forces de fa propre volon- 
té , comme s'il n'eut eu befoin d'au- 
tre fecours pour faire le bien , Qr po:tr 
éviter le mal , que celui de la Loi. Où 
a-t-il pris que les Juifs ne deman- 
doient pas à Dieu fon fecours ? Eux 
qui récitoient les Pfeaumes de David , 
où ce Prophète ne ceflè d'implorer 
l'affiftance divine. 

Page 370. Les promejfes , dit- il , 
que Dieu a faites aux Elus , de leur 
donner la vie éternelle , & toutes les 
grâces qui font nécejfaires pour en mé- 
riter la pojfeffion , font abfolument cer- 

F v 
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taines , infaillibles & immuables. Ce- 
la eft vrai , mais Dieu n'a-t-il fait des 
pro mdles qu'aux Elus ? Il en a fait à 
tous les hommes ; Sc quoiqu'elles ne 
foient que conditionelles , on auroit 
pu ici , de peut-être dû en parier , lur- 
rouc ayant mis dans le titre même du 
Paragraphe , que l’efp rance chrétien- 
ne s’applique a toutes les prowejfes fai- 
tes aux Elus.. 

L'efpérance d’ùn Chrétien, s'appli- 
que les promeftès faites à lui-même. 
Il eft fur. qu’elles auront leur eftèr , 
s’il n’y met point d’ohftacle , & il eft. 
fur qu'il ne tient qu'à lui , avec la grâ- 
ce qui ne lui manque pas , de les voir 
réali fées en fa perfonne. il eft difficile- 
qu’un Janfénifte ait une véritable ef- 
pérance lui qui ne fçait pas fi J. C. 
eft mort pour lui ou non s'il aura la. 
grâce ou non ; fi les commandemens . 
lui. feront poiTthles ou impoffibles. 

TRAITE’ de la grâce générales 
-Tant que Nicole foûrieni la Doc- 
trine de Janfénius , les Janféniftes n'enr. 
parlent qu’avec éloge ; ils le regar- 
dent comme un des principaux défen— 
feurs de la vérité ; mais s’il s’écarte, 
tant foit peu des principes de leur Sec- 
te, . pour lojrs il fê trompe; il a tort.». 
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iï foutient une Doctrine qui n'eft pas 
foutenable. Ceft ce qui eft- arrivé par 
rapport à Ton fyftéme de la Grâce gé- 
nérale. Selon eux , il n'écrit fur ce fu- 
jet que d’une manière éblouijfante , 
quoique plus capable que perforine de 
bien défendre ce fjflème , s’il étoit fou- 
tenable. ( Exam.Théol. t. 1. chap. 1 1. 
page 187. ) 

■ Que ces MM. s'accordent avec eux- 
mêmes. Ils citent en cent endroits ce 
Théologien pour établir ce qu'ils avan- 
cent : pourquoi donc , difent-ils à pré- 
fent qu'il écrit d'une manière éblouif- 
fante , qu-i/ foutient ce qui n'eft pas m 
foutenable ? C'eft qu'en effet fon fyfïème 
fur la Grâce générale , ébranle tout le 
Janfénifinê. On y reconnoît que la vo-Pag. 9i . ia . 
Ibnté de Dieu pour le falut des hommes 11, & 
eft la même à l’égard de l'homme inno~* 
eent & de l'homme tombé. On y ad* 
met des grâces fuffifantes ; un vérirabl 2 
pouvoir phyfique d'obferver les précep* 
tes fans une grâce efficace , un pouvoi r 
prochain &c immédiat de réfifter à la ^ 
grâce ; une volonté véritable & fihcèrc 
en Dieu & en J. C. de fauver tous les 
hommes» 

Cela pofé , ou ce Théologien étoit 
dans les mêmes femimens , lorfqu'il a- 

F- vj] 
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écrit en faveur du Janfénifme , ou il 
ne les avoit point. S’il étoit dans ces 
fentimens , c’étoit un fourbe , un difli- 
mulé , un écrivain de mauvaife foi , 
d’avoir foutenu pendant tant d’années , 
& avec tant de chaleur , une do&rine 
qui étoit très-oppofée à (es véritables 
fentimens, & qu’il croyoit infoutenable. 
Mais s'il n’étoit pas dans ces fentimens > 
il faut donc avouer qu’il a changé fur 
la fin de fa vie. Et en effet , on doit re- 
garder le fyflême de Nicole fur la grâ- 
ce générale , comme un vrai Teftament 
fpirituelj puifque c’eft une déclaration 
folemnelle des fentimens dans lefquels 
il vouloir mourir , & dans lefquels il 
cft mort. On allure qu'il avoit fou- 
haité qu’on le fit imprimer après fa 
mort ; cependant ce traité n’a été don- 
né au Public que iong-tems après. Il 
fut imprimé à Cologne , chez Cor- 
.neiile Egmont en 1700. &: depuis en 

17 if- 

Or , tout cela étant connu des Jan- 
fci lilles , où eft leur équité , d’alléguer 
lè' témoignage d’un Auteur pour éta- 
blir un fentiment qu’ils fçavent certai- 
nement qu’il ne croyoit pas véritable , 
ou qu’il avoit abandonné ? Que diroit- 
on d’un homme qui citeroit férieufe- 
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ment Saint Auguftin pour établir une 
Doitrine , (cachant très - bien que ce . 

Saint Doiteur l’a retraitée fur la fin 
de fa vie ? Pourquoi donc employent- 
i!s en plu fieurs endroits , le témoigna- p a i X 
ge de M. Nicole , du Père Tbomalîin , Clém. IX, 
du Père Luc Wadingt , Francifcain & P- î 8, 
de l’Abbé de Bourzeis , pour appuyer 
leur préjugé i quoi - qu’ils n’ignorent 
pas que ces Théologiens ont folem- 
neîlement rétraité les (emimens favo- 
rables qu’ils avoient pour le Janfénif- 
me ? 

Au refte , quoique M. Nicole (è 
foir ici ouvertement déclaré contre le 
fyftême de M. Arnnuld fur la Grâce; 

& quoiqu’il fe foit fort raproché de la 
Doctrine de l’Eglife , il ne s’eft pas 
néanmoins expliqué. d’une manière af- 
fez catholique /comme l’a démontré le 
Père Général des Chartreux , dans fes 
deux lettres fur les fyftêmes de M. 

Nicole. 

T R A I TE de la Metfe de Paroif- 
fe , in -8°. A Taris chez. JoJfet en 
1679. par Floriot. 

Voyez ci-deffus fous la Lettre M. 
ce que nous avons dit de cet Auteur 
dans l’article de la Morale Chrétienne v 
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T IT E* de la Puijfance Ecclè -- 
Jjafrique & temporelle. 1707. 

Ce Traité efi un çros in-ottavo de 
7,79. Pages , compofé par le fieur Du- 
pin, imprimé fans Approbation & fans 
Privilège. 

L'Auteur déjà connu par les erreurs 
dont fes Ouvrages {ont remplis-, (bus- 
prétexte de défendre la Doctrine du 
Clergé , en établit plufieurs autres , 
fauflcs , pernicieufes , contraires aux- 
intérêts de l’Etat , à la réputation do 
fon Corps , capables d’exciter des Trou- 
bles, & très-propres à juftifier les Janfé- 
niftes à qui il s’étoit livré. 

Page 748. Il dit qu’en 1661. la Sor- 
bonne fe déclara contre une Thèfe qui? 
admettoit un autre Juge infaillible des 
Controverfes . ... .que le Concile Géné- 
ral. Qu’en 1664. elle condamna folem-- 
nellement Vernant, pour avoir nié qu’il 
fut befoin d ’ajfembler des Conciles, pour 
décider infailliblement les queftionj- 
touchant la Foi. Que la Faculté de Théo-- 
logie d’Erford , s’eft encore expliquée 
plus nettement en ces termes Le Pape 
peut errer , mais le refle du Corps de * 
pEgliÇe ajfemblée fynodalement ne peut 
errer* 
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,ll foûtient que félon S, Auguftin p - 
nul ne peut être traité d'hérétique v juf- * 76, 
qu'à ce que fa Dodrine ait été con- 
damnée par -un Concile générai.. 

Si ce qu f il dit eft-vrai , on a tort de 
traiter d'hérétiques , les Difciples de 
Janfënius & ceux de Molinos , dont 
la Doétrine n'a point encore été con- 
damnée par un Concile général. 

On fçait avec quels efforts les uns- 
& les. autres travaillent depuis long- 
tems à: établir, cette maxime ,, qu'il n'y 
a dans i’Eglife aucun Jugement infail- 
lible que celui du Concile (Ecuméin- 
que. L'Auteur les. fer t à fouhait , non- 
pas dans un ni. dans deux, niais dans 
fept ou huit endroits de fon Livre. 

Ce n'eft: pas au fond qu'il ait pour 
les Conciles- Généraux plus d’égard 
que pour les Papes : car oitre qu'il BP-’- 
n’admet pour Généraux , que ceux ***’' 
qu'il lui plaît, d'àd mettre , il ofe avan- 
cer que les dogmes décidés par le 
Concile de Trente , ne font point ad- 
mis parmi nous en vertu de fa décifon, 
mais que cette décifion a Amplement, 
été approuvée , comme conforme a, 644;. 
l'ancienne &oftrine de L'Eglife. 

C'eft encore ici une des maximes, 
que le Parti; a le plus à cœur de met-*-- 
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tre en crédit. Elle Ce trouve dans un 

Livre intitulé > Notes fur le Concile de 

Trente. 

T R yi I TE' de TOraifon & de la 
Trière , divifé en fept Livres. Chez, 
Jojfet. 1679. 

Nicole dans cet Ouvrage réfute fo- 
ndement le Quiétifme , mais il y in- 
finité adroitement le Janfénifme. 

i°. Dans la Préface, page 3. lig. 

1 3. C’ejï par la feule grâce ( de Dieu : 
que nous y pouvons arriver ( aux biens 
fpiritucls. ) Où cft donc la coopéra- 
tion de la volonté. Saint Paul dit ) 
î Non eço ; fed gratta Dei mecum , & S. 
de Auguftin , fur ces paroles de Saint 
^ Paul : Sic per hoc nec gratta Dei fola , 
ar ' nec ipfe folus : fed gratta Dei cum 
illo. 

i*. D^s la même Préface , page 4, 
rï , en toi renferme toujours quelque amour 
des biens éternels ; & plus cet amour 
efi vif , c’ejh-d-dirc , plus la foi eft vi- 
ve & agi (f ante par la charité , plus nos 
Trières font vives & animées. Mais fi 
je fais un A&e de Foi fur les peines . 
éternelles de l’Enfer , cet A 6te renfer- 
mera - t - il néce fia ire ment quelque 
amour des biens éternels ? D’ailleurs > 
Pexpreffion , c’eft-a-dire , marque vift- 
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blement que l'amour que l’on prétend 
être renfermé dans la Foi , eft un amour 
de charité, il n’v a donc point de Foi , 
où il n'y a point de charité ; en perdant 
la charité on perd donc la FoiîC'eft-là le 
langage de Quefnel & de Luther j mais 
celui du Concile de Trente , & de tous 
les tvêques qui ont accepté la Cons- 
titution Unigenitus , eft bien différent. ■ 

3 •. Dans le corps de l'Ouvrage , 
page 30. ligne z8. Quand cette inten- 
tion eji droite , ce nejt autre chofe que 
la charité qui tend a Dieu. Notre inten- 
tion n'eft donc pas droite s quand ce n'eft 
pas la charité , mais l’efpérance , la 
religion , l'obéiftance &c. qui tend à 
Dieu. Moïfe n’avoit donc pas une 
intention droite , lorfqu'il envifageoit 
la recompenfe ; afpiciebat cnim in ré- 
munérât ionem. David avoir donc une Hebr. n. 


intention perverfe , quand il gardoir la 


Loi de Dieu en vue de la récompen- 
fe ; Inclinavi cor meum ad faciendas 
juftijicationes tuas in aternum , prop- 
ter retributionem. Saint Paul avoir 
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donc une intention perverfe , quand il 
fc propofoit d’obtenir du jufte Juge la 
couronne de Juftice. ! In reliquo repo- t. Tim. 
Jsta ejl mihi corona juflitia , qaam red - 4 - 
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det mihi Dominas in ilia, die jujlus ja* 
dex. J. C. nous fuggère donc une 
intention perverfe » quand il nous ex— 
Korte à nous réjouir 5 c à rreflaillir de 
joye, parceque la récompenle qui nous 
,r attend dans le Ciel eft abondante. Gau- 
de te & exultate , quomam mer ce s vcf- 
tra copie fa eft in Cotlis. J'en dis autant 
5 . de la crainte des peines de l'Enfer. Of- 
tçndam autem vohis , quem tmcatis : 
Timcte cutn , qui , pofiquam oceiderit y 
habet potefiatem mittere in gehennam. 
Ira dtco v obi s'y- hune timcte. Cajligo 
'• corpus mcur/i & in fervitutem redigo : 
ne forte cum aliis pradicaverim , ipfe 
reprobus effeiar. 

4°* Page 39. Ligne 31 .il (Dieu) 
ne fe tient honore que par la charité'. 
Il ne compte nos actions qua propor- 
tion de la charité quil y voit.. C'eft 
aind que parle Quefiiel , Propcfition 

> 6 - o 

5 0 . Page 15.3. ligne première, Va- 
bondance des grâces que Dieu avoit 
ver fées dans dame de l'homme en fa 
création le mettant hors de la nécef- 
ftté de prier , ne lui Laiffoit point d'au- 
tre occupation que celle de louer Dieu. 
JS! on orabas , fed laudabas Auguft. 
m Pialm. 19. Enar. 1. Page 318.L. 
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8. On appuyé la même penfée du mê- 
me pallage de Saint Auguftin, io. 
Dire que l'homme dans l’état d'inno- 
cence , n’étoit pas dans la nécejjité de 
prier , c’eft avancer une héréfie for- 
melle , Sc foûcenir le Pélagianifme par 
rapport à l’état d’innocence. Quel- 
que parfaite qu’on fuppofe la créatu- 
re , elle- eft toujours ertêntiellement 
dépendance du Créateur. Elle a befoin 
de fon fecours , elle doit le demander. 
i°. Pour étayer cette héréfie , on cite 
Saint Auguftin : mais on le cite à 
faux fur cette matière comme fur tou- 
tes les autres. Car Saint Auguftin ei* 
parlant de l’homme innocent, n’a ja- 
mais dit , Non orabas , fed landabas .. 
On défie l’Auteur du Traité de l’O- 
raifon , de montrer ces exprertfions 
non-(euiemenr dans l’endroit qu’il ci- 
te, mais encore dans aucun autre en- 
droit de Saint Auguftin,. 11 eft vrat 
que le Saint- Doéteur , fur le Pfeaume 
f nar. z., en expliquant ces. deux 
vcrfets : yîvertijii faciem tuam a me ,. 
dr fabius fum conturbatus,. sîd te Do- 
mine clamabo , tfr ad Dernn meum de- 
precabor , s'exprime ainfi :• Avertit er~ 
go faciem ab illo , ejuetn emijit foras- 
de Paradifo .. Jam hic poftus clame t- 
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Cr dicat , ad te Domine clamabo , & 
ad Deum mcum deprecabor. In Para- 
difo non clamabas , fed laudabas t 
non gemebas , fed fruebaris : forts po- 
fttts geme & clama. Mais i°. lleft 
évident que ces deux exprefïions , non 
orabas , non clamabas , ne font point 
fynonymes. La première , non orabas 
exclut toute prière ; la féconde , non 
clamabas , exclut feulement la prière 
d’un homme qui gémit fous le poids 
de la concupifcence } non clamabas , 
fed laudabas ; non gemebas , fed frue- 
baris, Adam innocent goûtoit toutes 
les douceurs du Paradis Terreftre , & 
en bénirtbit le Seigneur. Adam coupa» 
ble étoît privé de ces chartes délices , 
& il gémiffoit d'en être privé. Voilà 
tout ce que dit Saint Auguftin. On 
peut bien conclure de-là , que la prière 
d'Adam innocent , n'étoit pas la même 
que la prière d'Adam coupable ; mais 
non pas qu'Adam innocent n'avoit au- 
cun befoin de prier. i°. Saint Augurtin 
dans le même Sermon, nombre premier 
contredit manifeftement notre Auteur : 
car en expliquant ces paroles du Prophè- 
te Exaltabo te Domine ejuoniam ftffctpijH 
me ,\\ les applique à-J.C. en tant qu'hom- 
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ftie , èc il die : Primo ipfum Dominum 
confideremus qui fecundum id quod 
homo ejf ? dignatus eji , pot ait fibi per 
pracedentem Prophetiam non inc on - 
grue verba ipfa coaptare. Ex quo enim 
homo : ex hoc & infirmas : ex quo in- 
firmas , ex hoc (J orans. Selon Saine 
Auguftin , il fuffic donc d’êcre foible , 
pour avoir recours à la prière j il n’efl: 
pas néceflaire d’être coupable. L’Au- 
teur du Traité de l’Oraifon imite 
donc les Janféniftes. Il cite en fa fa- 
veur Saint Auguftin , lors même qu'il 
lui eft contraire » 6 c ne rougit pas d’al- 
térer , de falftficr fes Textes , pour 
faire accroire qu’il lui eft favorable. 

6 °. Page 159 Lig. 14. Celte adora- 
tion véritable (J fpirituelle , cji propre 
a la Loi nouvelle , & elle n'appartient 
qu'aux Chrétiens , <ÿ* non pas aux 
Juifs. Ligne zz. Qu'efl-ce donc que 
cette adoration véritable , qui ne con- 
vient point aux Juifs 3 er qui fuit le 
car attire des Chrétiens ? C’efi P ado- 
ration d'amour. Le premier précepte 
du Décalogue promulgué par Moïfè, 
n’obligeoit-il point les Juifs à cette 
adoration d'amour ? N’obligeoit - il 
pas même toute Créature intelligente 
- indépendamment de la promulgation 


P. xéo. 

L. i. 
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extérieure ? Pourquoi donc ne rw?- 
vicndroit-il point aux Juifs , mais aux 
feuis Chrétiens ? f ft-ce que les Chré- 
tiens font les feuis qui ayent la grâce 
nécefïàire pour Paccomplir ? Voyez 
Quefnel , Prop. 6. ëc 7. 

7°* Les Juifs n'ont point adoré 
Dieu véritablement , parte qu’ils ne 
le fervoient que pour des récompenfes 
charnelles , <gr qu’ils ne /* aimaient 
point pour lui-même, H n J y a donc 
point eu tin leul Juif de fauvé , car 011 
ne peut être fauvé fans aimer Dieu 
pour lui-même. N’étoit-ce que pour des 
récompenfes charnel les , que Moi le 
abandonna la Cour de Pharaon ; 
que les Machâbées fouffrirent le plus 
cruel martyre ; que tant d'autres , 
dont , félon Saint Paul , le monde n’é- 
toit pas digne , furent lapidés , fciés 
en deux , &c. Lapidati funt , fecati- 
funt , in occifone gladii perierunt , 

Saint Auguftin fe trompoit donc , ou 
nous trompoit quand il difort que la 
crainte & l'amour conviennent à Pun& 
à l'autre Teftament : ( L. de Morib. Ec- 
clef c. z 8. ) JJtrumque in tttroque cji . 
Tl nous trompoit , ou il fe trompoit , 
quand il ajoùtoit ( de peccato orig. c. 
zj.) Eram qt le gts t empare hamines 
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Del non fssb loge terrente , convincente 3 
pumente , fed fnb gratta deleélante } fa- 
nante , libérante .... b ddem quippè & 
ipfi mundabant xr jide » qud & nos , undè 
Apofiolus dicit : Habentes eumdem fpi- 
ritum jidei çr tune ergo ilia gra- 

tta mediatoris Dei cr hominum erat irt 
populo Dei. Voyez Quefnel , Prop. 6 y. 

8 '. Page 160. Lig. 2.4. Tous les 
amateurs du monde .... font incapa- 
bles d’adorer Dieu. Quoi tionc quand 
on eft coupable d’un péché mortel , 
ne peut - on plus faire aucun aéte 
de religion , de foi , d'cfpérance , 
de crainte , de contrition , d'obéïf- 
fance , &c. 

9 0 . Page 161. ligne 4. Aimons donc 
Dieu 3 fi nous voulons l’adorer en Chré- 
tiens ; que tous les refpeéls que nous lui 
rendons , naijfent de la charité. N’y a- 
t-il donc que Pamour , & l'amour de 
charité 3 . qui foit une vertu Chrétienne ? 
Pourquoi donc Saint Paul nous dit-il ; 
N une autem manent fides , fipes , cha- 
ritas *, tria h<tc ; major autem horum 
efi charitas. 

io°. Page 181. ligne 14. Dieu ne 
nous donne point une vie temporelle com- 
me d des Juifs , mats une vie éternelle 
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comme a des Chrétiens. Veut -on dire 
que nul Juif n'a obtenu la vie éternelle? 
Quel léroit donc le fort de tant de Pa- 
triarches , de tant de Prophètes , &c. 

1 1”. Page 2.78. ligne 11. La vérité 
téeft cjne Loi ancienne , lor [qu'elle n'ejb 
que dans l’efprit , mais elle devient 
Loi nouvelle cr Evangélique , lorf- 
q utile eji gravée dans le cœur . 1 . La 
Loi ancienne n’étoit-elle que dans l’ef- 
prit ? Pourquoi donc Saint Cyprien fur 
ces paroles d’ifaïe , quomod'o meretrix 
[alla eji Sion, dit-il , per in de eji ac fi di- 
ceret : S ion, qtt& ad intclligendum occa- 
fiones accepit , imo vero , qu& [piritstali- 
bus adjumentis abnndavit , in defeÜio- 
nem & apojiafiam defluxit ? Pourquoi 
S. Profper, Lib. a. de vocat. Gent. cap. 
13. aiTure-t-il que l’efprit de Dieu 
conduifoic le peuple de Dieu. Regeba- 
tur ergo primas ille populus Dci Jpiri- 
tu Deh Pourquoi Saint Auguftin , L. 
3. ad Bonif. ch. 4. dit qu’aucun Ca- 
tholique ne foûtient que le fecours du 
Saint - Éfprit ait manqué dans l’ancien- 
ne Loi : Qms Catholicas dicat qttod 
nos dicere jattitant ( Pelagiani*) Spiri- 
tum - Santlum adjutorem virtutis in 
veteri Tejbamento non fu/Jfe ? 2". La 
vérité n’eft pas gravée dan^ le cœur 

d’un 
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- 'd’un Chrétien qui eft en péché mortel. 
La vérité cellè-t’elle pour cela d’être 
Loi nouvelle & Evangélique ? Le Chré- 
tiennes qu’il eft pécheur, celïè-t’il d’ap- 
partenir à la nouvelle alliance ? C'eft ce 
que prétend Quefnel , Prop. huitième; 
mais S. Thomas enfeigne le contraire , 
i.i. Q. 106. à 1. ad 3. per fidem. . . . 
Chrifti pertinet homo ad Novum Tef- 
tamentum . 

1 1°. Page 281 . lig. 27. Si nous avons 
de la foi , nous pouvons communier par- 
tout , parce que nous pouvons adorer J. 

C. partout Il fujft de l’aimer & 

de ff avoir qu’il y eft pour l’adorer. IL 
de l’adorer pour y communier. 
L’Auteur auroit pu fe palier de citer 
& d’adopter ces paroles tirées d’un 
Livre intitulé : des trois Communions , 
parce que ces trois paroles prifes à la 
lettre , ne favorifent pas trop la pré- 
fènce réelle , du moins elles peuvent 
ralentir l’ardeur des Fidèles pour la 
Sainte Euchariftie. 

13 0 . Page 283. ligne 1. Saint Au- 
guftin ne nous ajfure-t-il pas que les 
perfonnes qui s’éloignent de l’Autel 
pour un tems , avec une foi aufft vive 
que ceux qui s’en approchent , n’hono - 
Tome 1 T+ G 
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rent pas moins Jefus - Chrift. D' ou il 
efi aifé de conclure que ceux qui s’en 
éloignent avec une grande foi , l’ hono- 
rent davantage que ceux qui s’én ap- 
prochent avec une fot médiocre. 1 °. il 
feroit à fouhaiter que l’Auteur eut in- 
diqué l’endroit où Saint Auguftin die 
ce qu’il lui fait dire : car nous avons dé- 
jà montré qu’il n’eft pas exaét dans les 
citations, z°, Ce qu’il dit ici n’eft rien 
moins qu’une exhortation à la fréquente 
Communion. 

14 0 . Page $17. ligne zz. La Prière 
Chrétienne neji point une attion in té- 
refée .... Toute autre Prière , quelle 
quelle fut , ne feroit point celle que . 
Dieu a promis d’exaucer ; tfr comme 
elle auroit un autre principe que la. 
charité , elle feroit incapable de tou- 
cher le cœur de Dieu , qui ne fe tient 
honoré que par la charité. Non colttur 
nifi aman do. i°, L’efpérance ne prie 
donc point , car l’efpérance eft inté- 
refée. z°. Si Dieu n’exauce que les 
Prières défintéreftèes : li toute Prière 
qui n’a pas la charité pour principe * 
eft incapable de toucher le cœur de 
Dieu , la vingt-quatrième Proportion 
de Quefnel , quoique condamnée par 
toute pEglifc , eft donc véritable ; 
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c'eft elle feule , ( la charité ) qui parle 
à Dieu ; ccft elle feule que Dieu en- 
tend. Comment donc Saint Auguftin 
peut-il dire, Epift. 156. que la foi 
obtient la charité ? Hanc fidem volu- 
tnus habeant qud impetrent charitatem . 
Car fi la foi obtient la charité , la cha- 
rité n’eft donc pas le principe de tou- ' 
te Prière capable de toucher le cœur 
de Dieu. 3 0 . Si Dieu ne fe tient ho- 
noré que par la charité , pourquoi 
donc Saint Bernard dit-il , Serm. 7 z. 
de diver. Cultus Dei in tribus conff- 
tit : fde,fpe & charitate? Pourquoi 
Saint Bonav. ajoûte-t-il , L. ^.dift. z. 
dub. 1 . Deus non tantum colit ur dilec - 
tione , fed et'tam fide ? 4 0 . On cite un 
Texte de Saint Auguftin , tiré de La 
Let. ad Honoratum : Non colitur ille 
vif amande : Mais il faut expliquer 
ces paroles du culte le plus parfait \ 
parce que Saint Auguftin dit ailleurs , 
qu’on doit honorer Dieu par la foi , 
par l’efpéranee St par la charité : Fide , 
fpe & charitate colendus Deus. 

1 f\ Page 318. 1 . zi. Comme c’eft 
la charité qui le rend fenfible au pé- 
ché & aux misères qui en naijfent , 
F ejl elle aujft qui leur fait poujfer ces 
cris vers Dieu , pour lut demander mifé- 

Gij 
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■ri cor de. Si cecte Propo(ition f gniïîe , 
comme il y a roue lieu de le croire , 
que la charité feule -tend le cœur de 
l'homme fenfible au péché , &c. elle re- 
tient à la Prop, j 4 e . de Quefnel donc 
nous venons de parler. 

i6°. Page 319. 1 . 31. L'état du 
■ féché oh nous fommes nés . . . renferme 
aune incapacité de tout bien , une pente 
a tout mal , une privation de tout 
droit aux lumières. & aux grâces de 
Dieu. De forte que lorfque Dieu en 
donne maintenant aux hommes , ils 
n'ont point de droit ni a celles quils 
reçoivent , ni a celles qui font nécef- 
f air es pour y perfévérer. i°. La pre- 
mière partie de cetce Proportion ren- 
tre dans la 39 e . Proportion de Quef- 
nel : La volonté que la grâce ne pré- 
vient point . . . efi capable de tout mal y 
impuijfante a tout bien. x°. L'état du 
péché où nous fommes nés , nous rend- 
t-il incapables des vertus morales ? 

3 °. Quand une fois Dieu nous a juftifié 
par fà grâce , nous fommes (es enfans 
adoptifs , nous avons droit à fon hé- 
ritage , & par conféquenr aux grâces 
néceffaires pour y parvenir. S. Au- 
guftin , fur le verfoc 11. du Pfoaume 
.7. ne dit-il pas que le fecours que Dieu 
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donne aux pécheurs , eft un fecours 
de mifericorde : mais que celui qu’ih 
donne aux Juftes, eft un fecours de jus- 
tice ? Jujlum ad.jutorium ejuod jam 
jufto tributur. 

17°. Page 331. 1 . io. Ce défir 
( marqué par nos prières ) ny eft fou- 
vent ( dans le cœur ) que comme un 
défir humain , o/ui fe termine a notre 
intérêt. Tout ce qui fe termine à notre 
intérêt n J eft donc qu’humain ? n’eft 
donc point furnaturel ? Que devient 
donc Pelpérance Chrétienne , eflèn- 
tiellement diftingüée de la charité ? 

18 0 . On ne fe préfente point ajfez. k> 
Dieu dans la prière avec les fentimevs 
de fon impuijfance ; l’on ne défefpère ' 
point ajfez. de foi-même & l’on n’eft 
point ajfez. convaincu cjue nous ne fe-' 
rons . rien de bien s’il ne nous le fait 
faire par la puijfance de fa grâce. i°. 
On doit fe défier' de foi-même : mais 
doit-on aufïi en d.cfefpérer f i°. Le 
terme d’ impuijfance employé dans la- 
première partie de ce texte ne modi- 
fie-t-il pas ces termes da la fécondé , 
nous ne ferons rien de bien s’il ne nous 
le fait faire; en forte que ces dernières 
paroles lignifient : Nous ne pourrons 
rien faire de bien s’il ne nous le fait 
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faire. Si c'eft-là la penfée de l'Auteur „ 
il n'admet point de grâce fuffifànte 
qui ne (oit efficace ; point de grâce qui 
donne la puiflince d'agir fans donnes, 
l'aétion même. 

uj°. Page 415. 1 . 10. Tontes let 
vertus ne font que divers mouvemens 
de l'amour de Dieu. i°. Cela eft-il 
bien vrai , de la foi ? par exemple 1 
La volonté de croire qui précédé la 
foi , & que les Théologiens appellent 
fius credulitatis affettus eft une es- 
pèce d'amour , mais cet amour n'a pas 
Dieu pour objet , mais la crédibilité 
du myftère propofë à croire. D’ail- 
leurs , quand le pius credulitatis af* 
ftttus feroit un aéfce d'amour de Dieu , 
il ne s’en-fuivroit pas pour cela que 
l'aéle de foi fût un aéfce d'amour de 
Dieu, C'eft l'entendement qui produit 
l’a&e de foi , puifque ce n'eft autre 
chofe qu ’ajfenfus rei révélât a datus , 
au lieu que l'a&e d'amour n'eft pro- 
duit que par la volonté. i°. Quelques 
lignes plus bas, cet amour de Dieu 
eft appelle charité. On prétend donc 
que toutes les vertus ne font que di- 
vers mouvemens de la charité. Jlien 
de plus conforme aux erreurs de 
Qiieffiel, de Janfénius & de Luther. 
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Voyez Quefnel , Proportions y i. 57, 
yS. 

103 . Page 450. 1 . G. La grâce n'c- 
tént qu'une imprejfion de cette lumière 
& de cette charité qui efi Dieu meme , 
elle produit toujours dans les âmes & 
la lumière & la charité, Il paroît par 
toute la fuite du di (cours que l'Auteur 
parle ici ik de la grâce actuelle , & de 
la charité délibérée que cette grâce 
produit. Il veut donc que la grâce foit 
toujours efficace , & qu'on n'y réftfte 
jamais : c'eft la fécondé des cinq hé- 
rélies de Janfénius. 

ii°. Page 487. 1 . 10. La grâce 
( il s'agit de l'aétuelle ) n étant autre 
chofe que la charité , il y a plus de gr a» 
ce ou il y a plus de charité. Il eft faux 
que la grâce actuelle ne foit autre cho- 
ie que la charité. La grâce eft néceflài- 
re pour produire des aétes de foi , d'el- 
perance , de crainte , de Religion , 
dobéïftance, &c. mais il n'eft point 
neceftaire que cette grâce (oit un aéte 
rndelibere de charité. Si cela éroit, en 
confentant à la grâce , je 11e produirois 
jamais d’aéfces de foi , d'efpérance , de 
-crainte , &c. mais feulement des a&es 
de charité. 
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T RA IT El de Puf âge des Sacre - ■ 
mens de Pénitence & d’tuchariftie. A 
Sens , 1(178. 

a Ce Traité qui eft de M. Français 
Paris , Prêtre , a été revu & corrigé 
par M. Arnauld , & par M. Nicole -, . 
ce qfci fuffit pour le rendre fort fuk 
peéh 

TRAITE, 3 de Pénitence par AS,, 
El**** A Paris chez, Claude J, B. Hé* 
rijj ant & Jean-Thomas Hérifjant , rué 
neuve Notre-Dame aux trots Tertus , 
175 4 - 

Que d'erreurs dans cet Ouvrage du : 
Médecin de Port-Royal ! 

Page 8. Nous okéijfsns a Dieu pour * 
nous fauver , ou nous obéijfons a notre • 
propre ennemi pour nous perdre. IbidL, 
Toute ail ton (J toute parole , [oit du 
cœur , [oit de la langue , qui n’cft 
point marquée du fceau de P Agneau, 
eft mifc fous la. domination de ce tyran 
qui lut imprime [on carat! ère. 

Page 50. Si nous nous faifons cette 
fainte violence qui ravit le Ciel , afa 
d’entrer dans le fan Elu aire de l’bumi * 
l/te , & de nous anéantir devant Dieu , 
notre péc hé nous fera . remis ■ tout aufT 
tôt , 
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P: 67. Nous pouvons meme les effacer 
( nos péchés ) en y p enfant , c’eft ce 
qui efi le remède le plus parfait du 
monde. 

173. En nous rejfouvenant de celui 
( du mal ) que nous avons fait , nous 
V effaçons. 

1 84. La prière de la foi qui a la force 
feule , de nous délivrer de' toutes nos 
infirmités . - 

409. Soyons af tarés que D'eu nous 
pardonnera notre péché , fi nous le 
prions infiamment qu’il nous le par- 
donne , il ne faut que l’en prier , Ne. - 

410. Il nous pardonnera tous nos 
péchés , fi nous l’en prions. 

413. Il nous pardonne nos péchés 
quand nous l’en prions , N cette prière 
fait notre mérite. 

50 6 . T a-t-il un chemin fi abrégé 
que celui-là , & un remède qui fuit fi 
facile ? En fe croyant le plus malade 
on n’efi plus malade , N on n’a qu’à 
fie plaindre fincèrement plus que les au- 
tres pour recouvrer fa faute. 

531. Vous ne me demandez, pour 
me guérir & pour me rendre heureux » • 
que de •Voir avec amour ce que l’amour 
que vous avez, pour moi , vous fait fouf- 
frâr. Vous vous contentez, de vos fouf-. ‘ 

G v - 
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frunces pourvu que je les vote 
vous en contentez . , Seigneur , pour me: 
pardonner & pour me donner votre 
Royaume. 

31. On ne l’obtient ( la rémiflîoiv 
de Tes péchés ) que par fes prières. 

y 6 . Non-feulemrat les pcnitens n’ont 
rien donné les premiers , mais ils ont 
meme perdu tout ce qu’on leur avait 
< donné; 

' 1 1 6. Dieu n’exaucer oit jamais leurs 

prreres meme ne les entendroit pas „ 
pour air/Ji dire , s’ils ne s’efforcaient 
de J tir monter le brtsit de l’iniquité par le : 
cri de la charité. 

398. En effet , il réy a que l’ef— 
prit de charité qui nous empêche d’etre 
muets. 

131. des en fan s de l’Eglifc , fe- 
raient tnexcufables fit les ruines de la: 
Ad ai f on de Dieu les empêchoient de la: 
refpetter & s’ils avoient moins de ten— 
dreffe & d’amour pour leur Aîère parce, 
quelle efi fort malade. 

131. Nous devons dire avec une- 
ferme confiance lorfque nous ne voyons > 
que des ruines fit que tout parait 
renverfé , quia ædificavic Dominus 
Si on. 

J 3&.. Les Payent dont toutes . les. 
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te uvres étoient dignes de mort , & qui 
ne méritoient que l’enfer. 

237. Quand les ennemis font plus- 
forts que nous , comme ils le font tou- 
jours avant la grâce y nous ne pouvons - 
q.'iojfenfer Dieu. 

. 250. On voit ici un Texte de l'E- 
criture coufu d'un partage des Prov. ■ 
ch. 21. v. 27. & d'un autre du ch. 10. 
v. 1. Le premier , Hojtia impiorum 
abont/nabiles , eft tronqué , car il y 
a dans la Bible , quia ojferuntur ex 
ficelere. 

548. Ces prétendus mérites féparés 
des vôtres ( Seigneur ) font des pé- 
chés. 

■ 160. La loi fi elle cfi feule, ne peut 
caufier que la préemption ou le dé- 
fie fpoir.- 

163. Nous devons tirer de la gran- 
deur meme de nos péchés , un plus grand 
fiujet d’efpérer. 

172. Cefi comme une raifon d’efpé- 
rer en lui de ce qu ils ( nos péchés ) 
fiant fi grands. 

1 64. Dieu fait tout en nous , & ce fi . 
lui qui nous fauve , & non pas nous 
qui nous fauvons. 

228. Cefi cette volonté qui e(l ad-- 
nurable & non pas ces âmes faintes* 

G vjj 
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put f que c’efi cette divine volonté qub 
opère toute la fainteté. 

2. u o. C’efi lui qui nous fait marcher - 
dans fes J entiers parce que fa grâce fait 
tout. 

TT*' 4 

170. Un innocent meme ne peut* 
être exaucé en . vertu de fa jufi/ce , , 
mats dans la feule jufiiee de Jefu:~ 
Chrifi qui efl de venue la notre par le> 
don & l’application qu’il nous av ; 
fa.t. 

417. <?£ 418. Lorf que nous rejfen ->• 
tons notre foiblejfe , ou que nous voyons, 
celle de nos frères , croyons que oie h i 
peut les rendre farts & nous . aujfi y (jr> ■ 
cette creance. .. . nous fera imputée .K 
jufiiee , & Jefus-Chrifi deviendra no- 
tre jufiiee. a proportion < que nous Lt \ . 
croirons , &c. 

. « 85. Dieu n’enfeigne fa volonté qua a 
ceux qui font véritablement a lui . 

25}. Ces peines i ces fécherejfes , ce-..- 
trouble , cet abbattement çj-cerenvtr- 
fement de. coeur , ne, font que comme las. 
voix de nos péchés qt l’cxprefiion de not< 
crimes... c’efi le poids de nos péchés 
qu’il nous fait refentir. 

1 S Jefus-Chrifi ne prie f on Père* 
que pour nous montrer a le prier. 

262. Soit innocent , foit pénitent jt , 
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il faut que les mains foient nettes avant' 
que le cœur foit net. La perfection com- 
mence par les mains & fe termine au 
cœur. 

3 5 1 • Quand Dieu parle & ,qùe le 
tonnerre de cette voix divine fe fait 
entendre dans fon cœur , quelqu’w- •* 
fujre que foit un homme * il devient' 
jnjle. . 

S 3 *■' Je vous ai fait attendre JP 
long- rems. . . . ô mon Dieu. . , . faites' 
attendre cet ingrat qui a eu la témérité ' 
& lu préemption* de vous faire atten- - 
dre. 

41 S. Appuyons-nous entièrement fur 
Jefus-Ckrifl , voilà -ce qu’il nous de- 
mande pour nous guérir ; y a-t-il * 
rien de plus aife ? EJl-ce travailler que' 
de fe repoftr fur Jefus-Chrift ? 

TRAITE’ S de Piété compofés' 
pqur I’infiruCtion & la confolation des 
Religieufes de Port- Royal , à l'occafton' 
des épreuves aufquelles elles ont " été' 
expofées A Paris , 1675.' à 

Amftérdam , chez Nicolas Potpïeter 
Libraire ', vis-à-vis de là Bourfe , err : 
I 7 1 7* 

i°. Ces Traités de Piété ont pour' ‘ 
Auteur M. Hamon , Médecin de pro-' 
icflion , & fimple Laïque , qui s’étoit- 1 
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recire a Porc- Royal , où il écoic en gran- 
de vénération , & qui mouruc en 1687.. 
La. 1 reface qu’on voie à la tête de ces 
Traices , cil de la façon de M. Nicole., 
qui -les a recueillis, & qui a prodigué à 
1 Auteur, donc il écoic le bon ami , les: 
plus magnifiques louanges. Son feul 
nom , .dit M. Nicole ,/*/> p éloge de tout 
ce T i ejt parti de fa plume , ** , poHr 
rnteux d^re , de fort cœur :• tous fes 
Ouvrages portent un caralVre de piété y 
à onction qt de lumière , &c. 

i°. Ces Ouvrages, (malgré leurs 
prétendues lumières , ondion & piété ) 
ont ece condamnés comme féditieux , 
impies & pleins d'un efprit hérétique ' 
dans un excellent Mandement, publié 
e 1 5 - Juin 173 7. par M. H-nry Fran- 
çois Xavier de Belfunce , de Caftelmo- 
150,1 , Hveque de Marfeille. 

3 . L efprit de révolté , dit ce grand 
laint- Prélat , l’annonce dans le titre 
meme. On y traite d'épreuves la Page 
conduite du Roi dans la manière donc: 
l a traite ces Réfradaires. On y en- 
leigne , page c*. p 0Hr affermir les Rcli- * 
g-eufis dan, U»r obfthaüon , que : 

un d'être privé des- 

Sacremens pour U. défenfe de l'£- 
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glife : que ce refus- in jufte qu'on leur 
fait des Sacremens ejî /' absolution de 
tous leurs péchés. „ J'ofe dire , ajoute 
„ M. Hamon , que le. refus feul qu'on 
„ fait d'admettre le pénitent à la C011- 
„ fellion , eft capable de le laver. Il 
„y a un 'double mérite à ne point fe 
„ confeflèr , quand c'eft pour- Dieu 
., qu’on ne fe confePè pas : car je 11e 
„ doute pas qu'il n’y en ait un centu- 
„ pie à fe priver de cet avantage..... 
„ le feul refus du Sacrement de Péni- 
J, tcnce pourroit fuffire pour, faire des 
,j Martyrs : cela fulliroit quand même 
j, je n'aurois pas été baptifé. Les. 
,j Port-Royalifles fouffrent (dit- -il,. 
„ no. 3^8. & 399. ) pour une aétion 
j, de vertu. Ils font les enfans de la 
„ vérité & de l'amour ; ils peuvent 
,j devenir une efpèce d'Euchariftie. ,, 
M. Hamon, page 14. infpire du; 
mépris pour toutes les puiflances de la^ 
terre. Nous devons , dit-il , méprifer 
toute la puijfance des hommes . Je fus - 
Chrift et oit abandonné de fon Père de 
telle forte qu’il ne P était point , céla- 
dons convient bien. Nous devons pren- 
dre patience , parce que notre ennemi a 
vingt mille hommes , & nous n’en 
avons pas meme dix mille. Nous, avons 


Page 141;. 
Page x 6 .- 
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II 4 » le teins de confulter. La privation des k 
Sacrement eji pour nous une confcjfton 
plus puijfante que celle dont on entre-* 
prend de nous priver. 

4°. Le Médecin de Port - Royal > 
marchant fur les tracés de 'Calvin , « 
fübftituë hardiment à la confeiïion Sa- ■ 
cramentelle , la confeiïion faite à Dieu 1 
feul. Les hommes nous refusent F a b- * 
Joint ion. Confejfçns - nous a Dieu 

humblement , & d,ans F amertume de 
notre cœur & nous femmes ajfurés 
qu’tl nous . abfoudra. Il donne même- 
la préférence à la confeiïion faite à * 
Pd 171.. Dieu féal.' Il arrive fouvent , dit-il # > 
que la confejfton qu’on 1 fait d Dieu 
dans F amertume de [on ame , e(l plus 
avant ageufe : que celle qu’on fait aux 
P. 91 ' Prêtres . . . . Nous pouvons nous con - * 
fejj'er a Dteu feul qui eft le grand 1 
Pretre. Son Confejfional ejl notre cœur ; 
c efl-la qu’il entend la confcjfton de nos 
fautes. 

5°. M. Hanroii va même’ jufqu'à '• 
confeiller la confeiïion faite aux Laï- * 
fà ?8.-quts. Confejfons - nous a nos frères , • 
dit-il , puifquc nous ne pouvons plus 
nous confejfer d nos Pères. Il me"fem- * 
ble , ajoute-t-il , que je fer ois atijji ; 
long - terns - que vous fans aller d con- ’ 
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fejfe pourvu que je connujfe une perfonne 
qui fût a Dieu & qui voulût bien me P 
elonnerconfeil. il les confole de la pri- 
vation de l’Euchariftie , par ces paroles 
dignes de Calvin On communie ton- ^ 
jours en aimant , au lieu qu'on n'aime 
pas toujours en communiant. Quand, il 
n'y auroit qu'une perfonne qui commu- 
niât en un jour >fi nous avons la foi de 
la Communion des membres de Je fus - 
Chrifi , . telle que nous devons l'avoir , 
nous communions . + . . Toutes les fois I* 
que nous croyons l’avoir repu comme il 
faut , nous le recevons,.’.. La confiance * 
qu'on a dans la confejjion Sacramentelle , 
fait ■ qu'on gémit moins en la préfer cé- 
dé Dieu. 

L e même Auteur a compofé pludeurs 
autres Ouvrages qui font tous marqués - 
au même coin'. 

Explication du Cantique des Can- 
tiques , &c. en 4. volumes in-i x.A Pa- 
ris , chez. Efiienne , 1708.:. 

Traités de Pi été.. A Paris chez. Def- 
prez, , 1 689. deux. volumes in-8°. 

Ecrit touchant l'excommunication * , 
compofé par Ad. Hamon , vers l'année 
1 66 j. a l'accafion des troubles excités 
dans l’Eglife , par rapport au Formu- 
laire. in-4 0 . pages 14.. &c. 


• y8i 
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TRAITAS de Piétés ou difcour* 
fur divers fujets de la Aiorale Chrê 
tienne y par feu A4. de Sainte Mar- 
the. A Paris , chez. Charles Ofmont , 
rue Saint Jacques, in- 1 2. & réimpri- 
més 1733. 

M, Claude de Sainre Marthe , mort 
en 1690. & plufieurs fois exilé pour 
fa révolte contre l'Eglife y fut durant 
fèize années le Dire&eur des Religieufcs 
de Port-Royal. C'eft lui qui eft l’auteur 
de l'écrit intitulé r Défenfe des Reli - 
gieufes de Port-Royal > (J 1 de leurs Di- 
relieurs , fur tous les faits allégués 
par M. Chamillard Doüeur de Sor- 
bonne , dans fes deux Libelles contre 
ces Religieufcs. 

I es quatre Approbations qui font 
à la rête de ce Livre pourroient fuf- 
• fire pour le -faire fufpe&er. Elles font 
données par quatre Héros du Parti : 
M. Hideux , Curé des Saints Inno- 
cens ; M. Dupin , M. ePArnaudin , 
Curé de Saint Martin de Saint Denis , 
& M. Btampignon , Chefcier & Curé 
de Saint Merry. * 

On trouve à l'ouverture prefque du 
livre, qu'un des grands objets de 
l'Auteur efl: de décrier l'Eglile & le 
Corps des premiers Pafteurs. Voici 
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comme il s’explique, page iz. Il e\l 
étrange que dans VF.glife « . . oh Von ne 
devrait trouver que des Pajteurs éclat - 
rés qui nous conduisent a Jefus-Cbr/ji , 
on y trouve des Dothurs de menfon- 
ge , des fédutteurs , des loups , des 
Pafieurs mercenaires qui perdent les 
âmes , çrc. 

TRAIT £’S Hijioriques fur la 
Grâce & la Prédeftination ôcc. par 
V Abbé de Saint Julien. A Sens , chez, 
Louis Prejfurot , Libraire. 1699. 

Le l J ère Gerberon, Auteur de ces 
Traités Hifioriqaes , convient lui-mê- 
me que ce font les mêmes matières 
qu’il avoit traitées dans Tes deux dü- 
quifitions fur la Grâce, mais arran- 
gées un peu diverfement- 

Ces deux Difquifitions & ces Trai- 
tés Hiftoriques , font une nouvelle 
apologie du Baïanifme & du Janfé- 
nifme , laquelle fut condamnée par le 
Lape Innocent XIL le 8. Mai 1697. 

On peut appliquer à ces deux Ou- 
vrages de Gerberon , cette célébré pa- 
role du fçavant Grotius : Que fi VE- 
glife Catholique Romaine adoptoit les 
fentimens de ce Pere , elle ferait bien- 
tôt réunie avec les Eglifcs P r (nef- 
tantes. 
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Les Traités Hiftoriques ont etc 
condamnés par M. l'Archevêque de 
Malines ( Precipiano ) le i; Janvier 
1704. 

T R 4 I T E’ Philofophique & 
'Théologique fur P amour de Dieu , in-' 
8-°. 1716. 

C’eft: M. l’Abbé Le Pelletier, Cha-- 
noine de Reims , connu par quantité 
de bons Ouvrages en faveur de la Re- 
ligion , qui a dénoncé celui-ci. lien* 
a dévoilé les erreurs j il en a marqué* 
les contradiéHons-, il a fait voir que 
toutes les erreurs de Quefnel y font ré- 
nouvellées , & qu’il cft déjà condara-’ 
né par la Conftitution Unigenitus, 

T RA JT E’ fur la Prière publia’ 
que , & furies difpoftions pour offrir', 
les Saints Myfères , & y : - participer 
avec fruit. A Paris , chez. Jacques' 
Efienne. 1 707. in-i 2. 

Jacques Jofeph Du guet , né à : 
Montbrifon-, vers la fin de Février* 
i 6 î o. a été quelque tems de la Con- 
grégation de l’Oratoire, 

o »? f - 

C’efi: un des plus Illuftfes Difcipîes' 
du Père Quefnel, Il eft défigné dans 
* le Parti , fous le nom de Frère ifclé. 
Son l ivre de la Prière publique , & ■ 
des difpoftions peur offrir les Saints* 


Digltized by Google 




T R A. * T R A. i % 
iMyfières , a pour Approbateur M. 
Anqueril , fameux Appellant, & c’eft 
■'feu M. De Mirepoix , un des qua- 
ttre Evêques Appeilans de la Confti- 
- r tution Unigenitus , qui en a été l’E- 
diteur. 

Les Catholiques ont trouvé quantité 
; de choies répréhenlibles dans cet Ou- 
vrage : en voici quelques-unes. 

i °. L’erreur de la grâce irréliftible 
.c’cft-à-dire , la fécondé des cinq Pro- 
: polirions hérétiques de Janfénius , le 
trouve formellement dans le Traité 
(de la Prière, partie 3. nombre 9. .Nous 
,ne devons lui demander ( à Dieu , ) 
que cett-e grâce qui nous apprend d 
ufer bien de. tout le refie , & dont 
nous ne fç oursons jamais abufer. 

2 0 . Il eft vilible que M. Duguet ne 
penfe pas autrement que le Père 
Quelhel fur la charité. 11 prétend avec 
lui que toute aétion qui ne procède 
pas de la charité parfaite , eft réprou- 
vée de Lieu. On jugera par ce court 
parallelle de l’unanimité de leurs fèn- 
timens. 

Le Père Quefncl dit , c’efi la Prop. «4, 
charité feule qui parle a Dieu : c’e fi- 
el le feule que Dieu entend ; & M. 

Duguet dit , Dieu ne pr et e l'oreille qu’q 
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la charité , ( 3. moyen , nombre 8. ) 

Prop. 5 6 . j_e Père Quefnel die : La charité 
feule honore Dieu , Ôc M. Duguet dit 
après lui : La charité feule le peut louer , 

( Ibidem. ) 

Trop. 55. Le Père Quefnel dit: C'efi en vain 

<& luir. > ' ^ • v ' r 

qu on crie a Dieu , mon rere , Ji ce 

n’ift point l'efprit de charité qui 
crie.,, . la feule charité fait les allions 

chrétiennes Dieu ne couronne 

que la charité. Qui court par un autre 
mouvement & par un autre motif , 

( tel que la foi , ou Pefpérance , ) court 
en vain . ... Il n’y a point d’efpérance 

où il n'y a point d'amour 

il n'y a ni Dieu ni religion , oit il 
n'y a point de charité. M. Duguet dé- 
bite la même doctrine en termes plus 
précieux : La charité feule fçait gémir » 
tout le refte n'ejh qu’un fon femhlahle 
d celui d’un airain rétentifant , oh 
un irait importun ; rien n'eft mefuré , 
rien n’efl dans le ton , rien n'efi d'ac- 
cord , que ce que prononce la charité , 

• tout efi infuportable fans elle , & dif- 

cordant ; mus ne devons demander 
que la charité. On afFeéte d'infinuer 
dans le dixiéme moyen , Phéréfie de 
la caducité & de la décadence pré- 
tendue de PBglifè , en dilant que 
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Dieu la renouvellera dans fa v 'ielllejfe. No. 7. 

Dans le T rainé de la préparation aux 
Saints Myftères , on ne permet à un 
Chanoine très-homme de bien , 6 c très- 
fervent , de dire la Meflè que trois fois 
la femaine* 

Toutes les perfonnes fenfées ont 
blâmé certaines expreffions fardées 6 c 
romanefques , dont fe fert quelquefois 
M. Dugüct dans fes autres Ouvrages ; 
comme quand il écrit à une Demoifelle ^Lettres, 
de ces dévotes „ qu'il eft à fes pieds 
„ dans le tems qu’il ofe lui écrire ; il lui 158. 

„ confeffè fes foibleilès en général , en 
5 , l'afluranr que fa fincérité iroit plus 
„ loin , fi pour fon bonheur elle avoir 
„ le pouvoir des Minières de Jefiis- 
>, Chrift. Il lui protefte qu'il aime 
, 3 mieux lui découvrir la lèpre donc 
„ il eft dévoré , que de laifièr la 
,, moindre tache fur le vifage de fa 
„ fille en notre Seigneur ; il la con- 
„ jure de prier pour lui , qu'il de- 
,, vienne bon Juif pour le moins , s'il 
„ n’eft pas encore en état d'être un' 

,3 vrai Chrétien. 

On a peine à comprendre par quel 
motif M. Daguet décrédite autant 
qu'il peut l’Office divin , comme il lé 
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• célébré dans i’Eglife. Voici fes propres 
^paroles dans la première partie du 
Traité de la Prière publique page 5. 
_ Si la longueur exccjfive des Offices étoit 
moins autorifée . 3 le remède' le plus fur 
Çr le' plus naturel , fer oit de la réfor- 
mer -, & de mettre une jufie proportion 
entre les Prières publiques , & l'atten- 
tion dont un homme de bien efi capa- 
ble ; les fondations trop facilement 
acceptées par les corps , & trop char- 
gées par les particuliers , ont -altéré 
- cette fage mefure. V avarice des deux 
cotés s' efi fouvent couverte du man- 
teau de la Religio' ; elle a voulu ven- 
dre fes aumônes & mettre d prix 
fes prières , & la charité a -été con- 
trainte de céder la place .d fon ennemie 
qui en avoit emprunté les apparences , 
Cr qui a infpiré aux Fondateurs le def- 
fein de ne rien donner gratuitement , 
& aux Communautés celui de ne rien 
refufer. 

T RA IT E‘ Théologique , Dogma- 
tique & critique des Indulgences & 
du Jubilé de V Eglife Catholique. _A 
- Avignon , 1751. in- 12. pages 180. 

La Doékine de ce Libelle , eft que 
les Indulgences ne font qu’une rélaxa- 
tion des peines canoniques 3 & de la 
difcipline. 
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rlifcipline extérieure de l'Eglifè ; & 
que s'imaginer qu'elles font une re- 
mife des peines temporelles dues au 1 
péché , ceft donner dans une chimère , 
c'eft ignorer la fainte Antiquité. Cette 
Do&rine que les Janféniftes tiennent 
des Calviniftes leurs prédéceflèurs , 
le Sieur Opflxaet i’a autrefois avancée 
en Flandre , quand par une baflè & 
groflière plaifanterie , il a ofé dire 
dans fes Thèfcs de 1706. Mijfa non 
réfrigérant animas in Pnrgatorio , ftd 
in refettorio , & le fieur François Van- 
Vianen , l'a aufïî enfeignée dans lès 
Thèles de Théologie , où il s’eft expri- 
mé en ces termes : Merc commentitia 
eji indulgentiarum liberalitas. 

Mais quelle eft au contraire la Doc- 
trine Catholique , fur la nature &c les 
effets de l'Indulgence î 

i°. Lorfque nous péchons , de quel- 
que degré de malice que foit notre 
péché , non-feulement nous devenons 
dès-lors coupable d'une prévarication 
qui nous rend défagréables aux yeux 
. de Dieu , & produit en nous ce que 
les Théologiens appellent la coulpe , 
reatum culpa , mais encore digne d’u- 
ne certaine peine due à notre péché » 
reatum pœna. 

Tome IV. H 
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2.0. Par la vertu de la Contrition 
parfaite , ou par l’opération du Sa- 
crement de Pénitence , toute la tache 
& toute la coulpe du péché nous eft 
remife ; mais toute la peine ne l’eft 
pas j la peine éternelle eft feulement 
changée en peines temporelles , qui 
reftent à fubir ou dans cette vie ou 
dans l’autre. 

3°. Ces peines temporelles font de 
deux fortes ; les unes regardent le for 
externe , ôc ce font les peines canoni- 
ques , ou celles qu’impofe le Confef- 
{eur ôc les autres le for interne ; ôc 
ce font celles du Purgatoire. 

40. Les fatisfa&ions infinies de J. 
C. Ôc les fatisfaâions fur-abondantes 
de fes Saints , ne font point perdues , 
elles fubfiftent très - réellement aux 
yeux du Seigneur , ôc composent le 
tréfor précieux dont J. C. a confié la 
difpenfation à fon Eglife , ainfi que l’a 
décidé le Concile de Trente. 

5 o. Quelques anciens Auteurs dont 
parle S. Thomas , ont cru que l’indul- 
gence ne remettoit que les peines ca- 
noniques qui regardent le for externe. 
Mais ce fentiment a été rejetté par ce 
Saint Dodfceur Ôc par Saint Bonaven- 
ture, ôc univerfellcment par le tor- 
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rent des Théologiens Catholiques , qui 
font venus après ces deux grandes lu- 
mières de rËglife. Ils enfeignent tous 
que l'Indulgence remet aux fidèles 
-véritablement pénitens & juftifiés , la 
peine temporelle dont ils relient rede- 
vables à la juftice de Dieu dans le for 
intérieur , & qu'ils devroient fubir ou 
dans cette vie , ou dans le Purgatoire. 
Le Cardinal Bellarmin établit cette 
Doctrine fur les preuves les plus con- 
vaincantes. M. Bofliiet , que fes dif- 
putes avec les Miniftres Proteflans , 
obligeoit à parler fur ce fujet avec la 
dernière rélèrve , & à ne rien avancer 
que de. certain , l’appuye fur une rai- 
fon qui paroît fans réplique. C'eft 
dans la confidération du fcptième 
point des Méditations pour le tems du 
Jubilé : „ La Dottrine de ce Concile , 
„ dit-il , efi que l’Indulgence efi très - « 
,, utile cr très-falutaire : Mais , 0 Sei- 
„ gneur ! Quelle [croit cette utilité , 
i, quelle feroit cette humanité & cette 
„ douceur , fi en exemptant les Fidé- 
„ les des rigueurs de la Jufiice de 
3, l’Eglïfe , ce n’étoit que pour les fou- 
3, mettre 4. de plus grandes rigueurs 
3, dans la vie future ? ” Cette raifon 
eft décifiye j ôc la Doctrine du Con- 
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cile de Trente ne fçauroit fubfifter , 
û l'indulgence n’exemptoit que des 
peines canoniques , & n'avoit pas la 
vertu de remettre celles du Purgatoi- 
re. Le même Auteur ajoûte quelques 
lignes plus bas : ,, Que fsrt de nous 
,, objecter que les pénitences qu’on cxi~ 
3 ,ge dans les Indulgences & les Jubi- 
„ lés y font trop légères pour faire une 
3t raifonnable compenfation des pe'ni- 
„ tences de l’autre vie , puifque tant de 
,, graves Auteurs , dont on a vu quel - 
„ ques-uns élevés a la Chaire de S. l J ier- 
,, re y ont enfeigné que les œuvres péni- 
y, tentielles qu’on donne comme pour 
f , matière nécejfaire d l'indulgence , 

3) quoique petites en elles-mêmes y font 
y, te lli. •, sent réhaujfées par l’accroif- 
yyfement de ferveur que l’indulgence 
y, infpire aux faints Pénitens , qu’af- 
yyfociés au prix infini du Sang de 
yyj. C. & aux mérites des Saints par 
yy la grâce de l’indulgence , elles peu - 
t , vent être élevées jufqu’a produire 
y, une parfaite purificatipn , c’eft - à- 
dire , une rémiflîon entière de toute la 
peine due au péché , foit dans le for 
de l'Eglife , foit dans le for intérieur - 
& devant Dieu ; c'eft ce qui fe trouve 
çxprelfément décidé par l'extravagance 
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Unigenitus de Clement VI. Voici cotn- 
tne parle ce Saint Pontife dans cette 
Conftitution reçue certainement dans 
PEglife Univerfeile. 

Ce Tréfor , ( il parle du Tréfor des 
mérites infinis de J. C. ) nefi point, 
enfermé dans un linge , ni cache dans 
un champ ; mais J. C* en a commis la- 
garde a fon Eglife pour être falutai- 
rement difpenfé aux Fidèles par le Bien * 
heureux Pierre , qui tient les Clefs des 
deux y & par les Succejfeurs de Pierre y 
fes Vicaires fur la Terte , er afin que 
les mérites de ce tréfor , fait mi f éric or* 
dieufement appliqué par eux a ceux des 
Fidèles qui feraient véritablement re* 
pentans de leurs péchés , & qui les au- , 
rotent confeffés au Tribunal de la Pé- 
nitence ; leur remettant , tantôt toute . 
la peine temporelle par laquelle ils doi- 
vent encore fat isf aire a la Jufiice de 
Dieu , tantôt une partie feulement de 
cette peine , foit généralement , foit 
fpécialement , félon qu ils le jugeroient 
devant Dieu. Nunc pro totali , nunc 

} >ro partiali remiffione pœnæ temporâ- 
is pro peccatis debitæ , prout cum 
Deo expedire cognofcerent , verè pœ- 
nitentibus & contritis mifericorditer 
applicandum. 
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Telle eft l'idée qu’ont cous les Fidè- 
les répandus dans l'Eglife univerfelle 
de la grâce qu'ils efpèrent d'obtenir en 
gagnant le Jubilé , & qu'ils obtiennent 
en effet , lorfque par une converfion 
véritable, & par les difpofitions qui 
font requifes , ils fe mettent en état de 
le gagner dans toute fon étendue. 

C'eft donc une folie accompagnée 
d’une infolence extrême , d'entrepren- 
dre dans un Libelle , d'anéantir l’In- 
dulgence que les Papes accordent à 
toute l'Eglife, & de choifir exprès le 
tems facré oit toute l'Eglife s'emprefi. 
fe à en profiter , pour répandre dans 
le public un fi fcandaleîtx écrit. 

L'Auteur eft le fieur Laugier , Curé 
de Chevreufe. L'Editeur eft le fieur 
Boideau , qui a eu des difpures fort 
vives à Utrecht , & qui eft mort dans 
le mois d'Avril 1751. 

T R IA DE ( La ) des Saints Pères 
fur la Grâce. 

C eft un Ouvrage de Sinnich. Voy. 
à la Lettre M. Moiinomachie. 

TRIOMPHE {Le) de M. Ar- 
nauld , S. pages in-quarto. 

Dans un Livre imprimé en 174;.. 
on avoit avancé ou infinué fur M. 
Arnauld , entre plufieurs chofes vé- 


Diqitized bv Gc 


TRI. TRI. 175 
ritables , deux faits qUi font faux ; l’un 
que ce Doéteur fut chalïe de Fran- 
ce ; l’autre qu’il fut nommément ex- 
communié. La famille de M. Arnauld 
s’en plaignit , & obtint une Lettre de 
M. Dagueilèau , par laquelle ces faits 
le trouvoienc détruits & rétraétés. Cet- 
te circonftance parut favorable aux 
Janféniftes , ils voulurent en profiter 
pour rcnverfer d’un feul coup , tout 
ce qui a jamais été fait contre Ar- 
nauld. G’eft dans cette vue qu’ils fi- 
rent imprimer & qu’ils publièrent l’E- 
crit intitulé : Triomphe de Ai. Arnauld. 

A peine cet Ecrit avoit-il vu le jour , 
qu’il fut fupprimé par un Arrêt du Con- 
jfeil dont voici la teneur. 

„ Le Roi ayant été informé qu’on- 
„ répandoit dans le public un Ecrit 
„ intitulé : Le Triomphe de Ai. Ar- 
„ nauld , Sa Majefté aurdlt reconnu , 

„ par le compte qui lui en a été rendu , 
„ qu’on y avoit eu la témérité de pu- 
„ blier des faits qui s’étoient pafles 
„ fous fes yeux , & même une Lettre 
,, écrite par fon ordre au Sieur Abbé 
5, de Pomponne , Doyen de fon C011- 
3 , feil &c Chancelier de fes Ordres ; ce 
a, qui aurôit engagé cet Abbé à porter 
„ fes plaintes au Roi d’une impreffion 
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„ faite à fon infçu , qui l’offenlôit per- 
„ formellement , autant qu’elle étoit 
,, contraire au refpeét qui eft du à Sa 
a , Majefté , & dont il la fupplioit de 
a, ne laifler fublîfter aucun vertige / 
„ que d’ailleurs , le titre même qu’on 
a donné à cet Ecrit , fuffiroit feuf 
,, pour foire voir manifeftement qu’on 
a , avoit cherché à abufer d’une Lettre 
qui n’avoit pour objet que la rétrac- 
a, tation de quelques faits injurieux à 
3 > la perfonne de feu Sieur Ârnauld , 
,a fans qu’il fût queftion de fes fenti- 
aa mens ; l’Auteur qui fe rétra&oit , 
a, ayant feulement déclaré fur ce point 
s, qu’en les combattant , fon intention 
„ n’avoit jamais été d’offenfer la fa- 
„ mille ni la perfonne du Sieur Abbé 
„ de Pomponne ; de que cependant 
aa on avoit voulu préfenter au public 
a, cette rétractation comme une juftifi- 
aa cation folemnelle des fentiroens de 
„ feu Sieur Arnauld , malgré la Cen- 
a, fure toujours fubfiftante , qu’ils 
„ avoient éprouvée de la part de la 
„ Faculté de Théologie de Paris ; en 
a, forte qu’il étoit vilîble que ceux qui 
a> ont fait imprimer cet Ecrit , n’a- 
a, voient eu en vue que de troubler de 
„ nouveau la paix de l’Eglifè. A quor 
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, y étant néceflaire de pourvoir. Sa 
Majefté étant en Ton Confeil , a 
„ ordonné & ordonne que l’Ecrit qui 
„ a pour titre : Triomphe de M. Ar- 
„ nanld , imprimé fans Privilège ni Per- 
„ million , fera 8 c demeurera fupprimé:. 

enjoint à tous ceux qui en ont des 
„ exemplaires , de les remettre incef- 
famment au Greffe du Confèil pour 
„ y être fupprimés. Fait Sa Majefté 
„ très-expreflès inhibitions & défenfès 
„ à; tous Imprimeurs ,, Libraires, Col- 
„ porteurs , ou autres, de quelque état 
„ ou condition qu’ils foient , d’en im- 
„ primer , vendre ,- débiter, ou-autre- 
„ ment diftribuer , à peine de punition' 
„ exemplaire. Enjoint au Sieur Berrier 
,,, Maître des Requêtes , Lieutenant 
„ Général de Police dans la Ville & 
„ Banlieue de Paris , de tenir la main 
„ à l’exécution du préfènt Arrêt , le- 
„ quel fera lû , publié & affiché par- 
„ tout où befoin fera. Fait au Confèil 
,, d’Etat du Roi , Sa Majefté y étant 
,, tenu à Verfailles le vingt-fèpt Avril; 
„ mil fept cent quarante-huit. 

Signé , Ph el vr eaux. 

Peut-être fera-t-on bien aife d’avoir 
une connoilfance plus particulière de 
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la Cenfure * toujours fubfiftante dont iî 
cfl: parlé dans cet Arrêt. Elle porte en * 
JËubftance , que depuis quelques mot s 
Aïe. Antoine Arnauld ayant écrit en 
François & publié uns certaine Let- 
tre intitulée : Seconde Lettre , &c. les 
Dottears députés pour l'examiner , ont 
rapporté qu'entr autres t ' 
ont trouvées très-dignes 
rées , ils y en ont principalement remar- 
qué quelques-unes qui fembloient pou- j 
voir fe réduire a deux queftions , dont 
l'une pourrait s'appeller de Fait & l'au- 
tre de Droite Sur fa première on rap-r 
porte * plufieurs Proportions tirées des 
pages 49. 130.149. & 151. Sur la fé- 
condé , on cite la fameufe Propofition 
de la page 1 16. qui afsure que l'Evan- 
gile & les Pères nous montrent dans la 
perfonne de S. Pierre un Jufte d qui la 
grâce , fans laquelle on ne peut rien , 
a manqué dans une occafion ou l'on ne 
peut pas dire qu'il n'ait point péché. 

Il eft dit enfuite , que la facrée Fa- 
culté (■ qui pendant deux mois entiers 
s' eft aff emblée folemnellement en Sor- 
bonne prefque tous les jours ) a délibéré 
fur toute cette affaire , & après une 
exatte difcuffion a déclaré que la pre- . 
mi ère queftion qui eft le Fait } eft témi- 


jojes qu us y 
d'ètre cenfu- 
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raire , fcandaleufe, injurieufe Au Pape 
& aux Evêques de France ; & meme 
quelle donne fujet de renouveller la 
Dodrine de Janfénius qui a été ci-de- 
vant condamnée ; & que la fécondé , 
qui regarde le Droit, efl téméraire, im- 
pie , blafphématoire , frappée dé ana- 
thème , & hérétique. 

On ajoute , que le Sieur Arnauld 
n'ayant pas voulu Ce foumettre , la 
Faculté a jugé qu'il devoit être rejette 
de fa Compagnie , ejfacé du nombre de 
fes Dodeurs , & tout-a-fait retranché 
de fon Corps ; & le déclare en effet re- 
jet té , ejfacé , '& retranché. 

. Enfin , continuent les Do&eurs , 
pour empêcher que cette pernicieufe Doc- 
trine dudit Arnauld , qui comme une - 
pefie , a déjà faifi beaucoup d’cfprits , 
ne fajfe un plus grand progrès , la Far- 
cuit é a ordonné , quon nadmettroip 
point d l'avenir aucun des Dodeurs 
aux Affemblées , ou autres droits & 
fondions quelconques , concernant la- 
dite Faculté , ni aucun des Bacheliers 
aux ades de Théologie , foit pour dif- 
puter ou pour répondre ; ni aucun de 
ceux qui fe préfentent pour entrer dans: 
„ la Faculté , a fuppfter , comme Ton 
dit communément , pour le premiev. 
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cours j ou pour répondre de tentative „ 
qu’ils n’eujfent auparavant foufcrit a, 
cette préfente Cenfure.. 

En outre , que ft quelqu’un ofe ap- 
prouver -y foutenir , enfeigner , prêcher' 
ou écrire les fufdites Proposions dudit " 
Arnauld , il fera abfolument chaffé de 
ladite Faculté. 

Et de plus la Faculté a ordonné que 
cette Cenfure feroit imprimée & publiée;; 
afin que tout le monde fçache combien' 
elle abhorre cette pernicieufe & pefli - 
lente Dottrine. Fait d Paris dans l’Af- 
ftmblée générale tenue en Sorbonne le ' 
dernier jour de Janvier , l’an de Je fus- - 
Chrifi i 6 p 6 . & confirmé le premier 
jour de Février de la même année. 

M. l'Abbé de Choifi , dans Ton di- 
xiéme volume de l'Hiftoire de l’Eglife „ 
rapporte la manière dont M. Arnauld 
fut chafie de la Faculté après cette 
Cenfure. Le Pape ( ajoute t-il , page 
44 9. ) approuva tout 1 ce qui s’ était 
fait en Sorbonne , & condamna la 
Lettre d’ Arnauld & les deux Apolo- 
gies de Janfénius. Ajoutons nous - mAi 
mes que ce qui rend encore cette con- 
damnation de la Sorbonne , plus fin- . 
gulière & plus éclatante , c'eft qu'au- 
• cun Bachelier ne peut être reçu , qu'il. 
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ne l'ait auparavant /ignée ; de force- 
qu'à perpétuité , & tant que fub/iftera- 
la célébré Faculté de Paris , on fçaura- 
qu'il y a eu autrefois un Doéleur 
nommé Antoine Arnauld , qui a avan- 
cé 8 c foûtenu une héréfie fi dangereu- 
fè , qu'on a cru devoir à jamais pré- 
munir les Candidats contre fa peroi— 
cieu/e Doétrine.. 

Le même Auteur dans /on tome i !.. 
imprimé en 17x3;. avec Approbation? 

& Privilège du Roi , s'exprime ainfii 
fiir le compte de ce Doéteur : Il de- 
vint r dit-il' y le Chef des nouveaux 
S-eüaïres.. On L’appella parmi eux le 
Père Abbé, titre qui fut fupprimé après* 
fa mort. Le P. Quefnel qui lui f uccéda 
dans la direUion de leurs affaires , s’é- 
tant contenté- de celui de Père Prieur ,, 
qu’il fe flattoit peut-être de rendre aujft 
illuflre. 

Après la Paix de Clément IX. à- r 
laquelle M. Arnauld eut beaucoup dé- 
part , il ne fe crut- pas en fureté a Pa- 
ris : il ne pouvoir pas s’empêcher d’a- 
voir un commerce continuel avec fes 
amis des Pays-Bas , & ce commerce 
qui fentoit la cabale , déplaifoit a la- 
Cour. Il fe retira en Flandre , & y 
demeura toujours caché - Il crai- 
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gnoit fi fort d’être reconnu , de peur 
qu’on ri exigeât de lui une foumiffion 
parfaite aux Décrets de l’Eglife , que 
f entant approcher fa dernière heure , il 
n’ofa jamais faire appel 1er un Prêtre 
approuvé de l’Ordinaire , & aima 
mieux expirer entre les bras du P-Qucf- 
nel fon difciple , qui lui adminifira le 
Viatique & V Extrême-Onüion , quoi- 
qu'il n'en eut pas le pouvoir .... Comme 
Tèrtullien , il eut le malheur de s’é- 
carter de la foi dans des articles ejfen- 
tiels. L’ imagination , le feu , l’éloquen- 
ce , le fç avoir ,, ont été a -peu -près 
égaux; l’obfiination , P entêtement ont 
été pareils. 
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V AL I D IT E * des Ordina- 
tions , &c. 

Voyez, Difertation du P. 
Le Courrayer , &c. 

VERBE (‘Le ) Incarné. 

Voyez , InJlruFtionf , pratiques çfr 
pneres pour fe renouveller dans les 
fentimens de la piété envers JeJus- 
Chrifî , avec une explication des O. 
de l’Avent. 


VE R IT A S Propojttionis inter 
io i. tertio. , per SS. Patres & Scrip - 
turam dcmonfirata , & indè conclu- 
fum , Bullam Unigenitus non ejfe re - 
ceptam ab Eccleftd , 1720. 

Ce Libelle a eu le même fort que 
te fuivant , il a été lacéré & brûlé 
par la main du Bourreau , à Mons en 
Haynauît , le 17. Avril 1735. 

VE’ RITE’ (La) Catholique 
viftoriettfe. 

Ce Livre a paru lous le nom de 
Charles De Bont , Licencié en Théo- 
logie de ta Faculté de Louvain. Le 
titre porte qu’il a été imprime à 
Amfterdamj c’eft.une fautfeté , l’édit 
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dicion s'en eft faite à Yprcs. Il a été 
approuvé par Jean Cuyper , depuis 
Doyen de Malines. 

Voici quelques Proportions de c& 
pernicieux Ouvrage. 

Pages 176. 177. La DoElrine qui 
en feigne que Dieu veut fauver tous les 
hommes fans exception * & qu’en con~ 
féquence de cette volonté, il leur a com- 
muniqué la grâce née eft aire pour faire 
leur falut , a été la DoElrine de tous 
les Hérétiques & de tous leurs Séna- 
teurs qui ont combattu la grâce de- 
J. C. & parce qu’ils établijfoient cette 
DoElrine comme le fondement de toutes > 
leurs erreurs ; de - la eft venu aufti 
qu’aucun des Saints DoEleurs qui ont 
foutenu lu néceffité çfr la vertu de la 
grâce contre les fufdits Hérétiques & 
leurs adhérant , n'a jamais repu cette 
DoElrine , mais qu’au contraire ils 
l’ont tous rejettée & eue en abomina- 
tion. D’ou il s’en-fuit qu’elle doit au 
moins être re cardée .comme très-fufpeEle 
d’héréfte.. 

Page 1 3 6. Ces paroles , je ne prie 
pas pour le monde , montrent mani- 
feftement qu’il y avoit un monde & 
des hommes pour lefquels J. C. n’ avoit 
pas dejfein de mourir , & pour lefqueh 
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tl n'a offert a fon T ère ni fon Sang 
ni fes Prières . 

Page i j 4. Oui eft-ce qui peut enten- 
dre dire fans horreur , que J. C. fait 
mort pour chacun des hommes en parti- 
culier ? 

O11 pourrait rapporter un grand 
nombre de Propofitions femblables , 
tant fur cette matière , que fur la li- 
berté &c la grâce , mais il fuffira de di- 
re que depuis la page 480, jufqu’à la 
page 485. tour le Janfénifme fe trou- 
ve exactement renfermé en cinq pages , 
le refte du Livre eft un ciflù de calom- 
nies , d'injures & de paroles méprilàn- 
tes , d'accu fations d’héréfies , telles; 
que pourroit faire le Calvinifte le 
plus outré contre la Dodtrine Catho- 
lique. 

C'efl: ce qui a fait dire au célébré 
Protellant Leydeker , dans fon Hi£ 
toire du Janfénifme , ( page 175. ) 
que a S ont efi un Janfénifie f ne ère & 
plus ingénu que les autres , & qui 
vaut pour le moins fon maître & forr 
S Patriarche Janfénius , fi même il ne le 
furpafe pas. Hæc Carolus Bontius , 
quem laudamus ut Janfeniftam inge- 
nuum præ cæteris , ipfoque Patriar- 
che meliorem. . 

î 
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Ce Bont fut cher à M. de Sebafte , 
qui tâcha plus d'une fois de le placer 
dans des portes importons ; mais fans 
fuccès , Bont fut chafte comme héréti- 
que , par fcs propres Paroiflîens d'un 
petit Village où il étoit depuis près de 
douze ans , 8 c M. l'Archevêque de ° 
îvlalines eut foin de l’exclure pour le 
même fujet d'un Bénéfice considéra - 
ble où il s’étoit fait nommer en Bra- 
bant. 

rE’RITE’ (La) des Miracles 
opérés a Pinterceffion de M. de Paris , 

C T autres Appellans , démontrée contre 
M. l’ Archevêque de Sens , trois tomes 
in-4 0 . tome - premier en 1 7 5 7. 

M. Carré de Montgeron , Auteur 
de cç Livre, ofa le préfenter lui-même 
au Roi, le iy. Juillet 1757. immé- 
diatement après le dîné de Sa Majefté. 
Il fut arrêté à deux heures après mi- 
nuit par une Lettre de Cachet , & con-, 
duit à la Baftille. De-Ià il fut tranf- 
féré à Viviers, 8c cnfuite à Valence, 
où il eft encore. 

Ce Volume eft un gros in-quarto , 
qui contient une Epitre dédicatoire au 
Roi , la Rélation du Miracle de con - 
ver [Ion opérée fur /' dateur , 8c les pré- 
tendues démon f rations de neuf Mira- 
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des de guértfon. Il eft parlé de cet 
Ouvrage avec les plus grands éloges 
dans les NN. EE. des 3 1. Juillet , 1 3. 
&.31. Août, 14. Septembre, y, Oc- 
tobre 1737. Bien plus , le Frontifpice 
des. NN. EE. de cette même année , ' 
repréfente M. de Montgeront écri- 
vant Ion Livre , 8c ayant au-deflus de 
fa tête le Saint-Efprit en forme de Co- 
lombe , au milieu d’une lumière Cé- 
lefte , qui fèmble lui infpirer ce qu’il 
écrit. 

Le Célébré Racine ayant un démê- 
lé avec MM. de Port-Royal , leur di- 
foit dans fa première Lettre : Quelles 
exclamations ne faites-vous point fur 
ce quun homme qui confejfe qu’il a 
mené une vie déréglée , a la hardiejfe 
décrire fur les matières de la Religion , 

( Il s’agi (Toit alors de Saint Fortin. 
Quf après fa converfion attaqua vive- 
ment la Seéle. ) Voici de même dans 
M. de Montgeron , un homme qui fe 
donne lui - même pour avoir été un 
grand fcélérat , pour une ame bajfe & 
timide , avec un orgueil ridicule , 8c 
qui ne craint pas d’écrire fur les matiè- 
res de la Religion. Cependant on lui 
prodigue les louanges les plus outrées , 
& on le repréfente comme infpiré 
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par l’Elprit - Saint. Pourquoi cette 
. différence ? C’eft que M, de Montge- 
ron > après avoir quitté fa vie déréglée, 
a confacré fa plume à la défenfè du 
Parti j & que le Parti fait profeflîon 
de changer de maximes félon lès inté- 
rêts , Sc de blâmer fans pudeur dans 
fes adverfaires , les choîès qu'il ad- 
mire dans fes fuppôts. 

Au refte y les prétendues démon f* 
trations de neuf Miracles qui com- 
polènt ce premier tome , ne font que 
des aftèrtions nouvelles de neuf im- 
poftures ,, & par conféquent ce ne peur 
être que l’efprit de menfonge & d’er- 
reur qui les a diétées. Voyons ce que 
le même elprit a inlpiré à l’Auteur 
dans les deux tomes fuivans.- 

Ils ont été imprimés dix ans après , 
le premier , c’eft-à-dire , en 1747. 

Nous ne parlerons . ici que du troi- 
fiéme tome , qui eft un gros in-quarto 
de 8 8 z. pages, & dont le deflèin eft 
de traiter des fecours violens donnés 
aux Convullîonnaires , 8c des préten- 
dus miraçles qui en réfultent. Si nous 
voulions montrer jufqu’ou peut aller 
îe fanatifme , il n’y auroit qu’à rap- 
porter plufieurs traits de l’EJfai de 
Differtation fur les inflinéls divins - 



VER. VER. i8» 
Cet eflai commence à la page 5 y y. 
ôc pour me fèrvir des termes du 
I Supplément du ty. Août 1748. il con- 
tient des récits fi dégoûtans , fi affreux , 
des réflexions fi extravagantes & fi 
impies , que fi ce n’étoit la néceflité 
de faire connoître les ennemis de 
l'Eglife tels qu’ils font, on rougiroit 
d J en parler , même pour les condam- 
ner & les détefter. 

„ M. de Monrgeron dit ( page 400. ) 
que M. Le Paige , Avocat au Par- 
» lement , lui a écrit une Letre , où 
„ il raconte qu’une jeune Convulfion- 
„ naire de 18. ans, pendant zi. jours 
„ entiers n’a bu que de l’urine , <5c 
>, n’a mangé que de l'excrément 
„ d’homme. Une fois elle en prit la 
„ quantité d’une livre , quelquefois 
„ l’excrément étoit fêc , quelquefois 
,, délayé * avec de l’urine , quelquefois 
„ on faifoit bouillir le tout. Ces hor- 
„ ribles potages compofoient une cho- 
„ pine , une pinte ou trois chopines. 
„ M. Le Paige les a méfurées ( étran- 
j ge occupation pour un Avocat ! ) 

3) Un de ces breuvages étoit , dit-il , 

„ compofé dé excrément d’homme , de 
», cheval , de vache , dé urine , de fiel , 

»» de jus de fumier , de fuie de chemi - 
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„ née de cheveux , ' de crachats , de 
», rognures d’ongles , d’ordure d'oreilles 
& de nesL. , 

„ L'extravagance de MM. Le Paige 
,» & A'iontgeron , eft d’afiurer , com- 
» me ils font , que tout cela fe chan- 
„ geoit en lait véritable , que cette 
», fille rendoit fur le champ par la 
« bouche. M. Le Paige déclare qu’il 
s, conferve de ce laie dans une phiole 
», bien fermée , & il entre à cer égard 
», dans un détail où nous n’avons gar- 
», de de le fuivre. 

„ Mais voici l’impiété & le blaf- 
phême. M. de Montgeront ( page 
4 ° 1 • ) compare ce miracle au chan- 
», gement d’eau en. vin fait aux noces 
», de Cana. U ajoute ( page 401. ) 

», que ce changement eft fymbolique , 

», 6 c que l’excrément marquoit la 
,, Doétrine des Moliniftes. Or fe peut- 
„ il rien de plus déteftable que tout 
,, ce fanatifme i En fuut-il davantage 
„ pour faire ouvrir les yeux aux per- 
», fonnes féduites qui ont le malheur 
», de tenir encore au Parti ? Garde- 
», ront-elles quelque affe&ion & quel- 
„ que eftime pour une Seéfce qui enfan- 
♦ », te de fi monftrueux excès ? 

», L’Auteur vient enfuite aux diffé- 
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„ rens fecours dont il eft l'admirateur 
j, & qu J il veut divinifer. Nous ne fe- 
„ rons qu'en donner la lifte ; les nom- 
„ mer , c'eft charger de confufton ceux 
„ qui les font valoir. Ces fecours font 
„ i°. Un coup extrêmement violent 
i} d'un gros chenet donné dans l’efio- 
„ mach. z°. Un poids énorme foutenu. 
„ 3 0 . Un coup terrible donné fur le 
„fein y d’un caillou pefant 21. livres. 
„ 4°. Deux clefs de porte cochère en- 
y, foncées dans l’efiomach. 5 0 . Des 
y y tringles de fer pointues ; des pèles 
„ coupantes contre le fein. 6 °. Un 
y, coup dans l’efiomach avec un pilon 
yyde fer , pefant 48. livres. 7 0 . Cent 
„ coups de tranchant d’un très-grand 
y, marteau de fer. 8°. Un très-grand 
yy pilon de fer dont la majfe fe termi - 
,,noit en pointe. 51°. Une bûche. 
„ io°. Une pierre qui pèfe 6 c. livres. 
,, 11 0 .. Des épées , des broches. 1 i°. Du 
,, feu y &c. De tout cela il conclut 
„ que les Anti-fëcouriftes réfiftent à la 
„ voix de Dieu. Le Livré eft terminé 
„ par deux miracles opérés par l’inter- 
„ ceftion de Madame la Marquife de 
„ Vieux-pont. 

Un Auteur Janfénifte a publié ea 
1749. un écrit intitulé: Illufion faite 
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public , par la faujfe defeription 
que M. de Alontgeron a fait de l'état 
préfent des Convuljtonnaires . Il rap- 
porte les horribles impudicités des fil- 
les Convulfionnaïres ( pages 4. j. 
6 . &c. ) les meurtres qui font arrivés 
par Les fecours (pages 18. 19. &c. ) 
Il prouve la faufieté de plufieurs mi- 
racles que produit M. de Montgeron. 
Mais le comble de 1 ’lllufion eft de 
convenir , comme il fait , de tout ce- 
la , & de relier encore attaché au Jan- 
fénifme. 

VERITE ’ {La) rendue fenfible 
a tout le monde , contre les défenfeurs 
de la Conftitutïon Unigenitus , par de- 
mandes & par réponfes ; Ouvrage dans 
lequel on détruit clairement toutes les 
difficultés qu on oppofe a ceux qui re- 
jettent cette Bulle. Troijtéme édition , 
revue , corrigée çr augmentée. A Bru- 
xelles chez* Gilles Dame , 1710. 

i°. Le Sieur Du Saufiois , Auteur 
de ce Livre , Doéteur de Sorbonne 3 
Vicaire de fainte Marguerite , fut ar- 
rêté le 23. Mars 1720. à dix heures 
du foir. Il mourut fur la fin de 1727. 
dans la Paroifiè de Haucourt Diocèle 
de Rouen ; 8 c avant que de mourir , 
difent les NN. EE. du 10. Janvier 

1728. 
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]y. ‘ tl déclara hautement qu'il peh - 

Jott comme M. de Soanen Eve Je -de 
• S À en€ 2 ~f“ r Ufignature du Formulaire ; 
déclaration qui , fi elle eft vraie , aura 
conlomme fa réprobation. 

. Z °- L ’9^rage dont il eft ici quef- 
tion,a ete réimprimé en i 744 . avec 
ce nouveau .titre : La Vérité rendu, 
lerfbf e a tout le monde , Entretiens 
familiers d'un Curé avec un Marchand , 
Jur Les conte fl au on s dont VEolije e(l 
agitee , & en particulier fur U ConC- 
titution Unigenitus. On y a joint la 
Conftitution elle-même , avec des re- 
marques, ce qui forme deux juftes vo- 
lumes m-n. ’ 

r r°Li Sl î amais l'erreur fut rendue 
fenfible & palpable,, ceft dans ce 
Livre fanatique. Il e ft compofé en 
forme de Dialogues. Il a été condam- 
ne par une Sentence de {'Officiai de 
Oambray, rendue le i 3, d'Àvril 172, 
comme renouvelant les erreurs con- 
àamnees , injurieux a l’Eglife ^ ^ 
l EpiJ copat , fc and al eux & tendant a 
exciter de nouveaux troubles en matière 
e Doctrine • & en vertu de cette 
Sentence , il fut lacéré & brûlé par la 
main du Bourreau àMons le 17. du - 
meme mois. ' 

Tome IV, l 
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4°. On peut dire que ce malheureux 
Ouvrage eft un tiftii perpétuel de fo- 
phifmes , &: de paradoxes ; de mert- 
fonges , de principes pernicieux , de 
faudètés débitées avec un air de hau- 
teur & de confiance capables d'éblouïr 
les (impies. Tout y eft injurieux aüx 
Papes , aux Evêques , & à toutes l'es 
Puiftànces. 

y". L'Auteur ofè dire dans Ton 
Avertiftèment au Leéteur , & il affefc- 
te dé répéter plu (leurs fois dans le 
corps de fort l ivre > que les Auteurs 
de la Conftftutioii Unigenitus la cfa- 
chent avec grand foin , comme un 
Ouvrage capable de révolter les Fi- 
dèles. On u rem Arqué dans différent 
endroits , dit-if , page 7. de fon Aver- 
ti ftémënt , que les fauteurs de cette 
pièce ré ont gardé dé la mettre entre les 
mains de ceux qu’ils 'veulent engager 
dans leur parti , parce qu’elle efi feule 
capable de lès trahir , & qu’on y ap- 
pcrçoit-d'u premier côUp d’œil les vérités 
de la Religion profcritês & cenfurèes. 
Les oppofans au contraire ne craignent 
point de mettre au jour cette Bulle , 
qui fufft pour les juflifier & pour dé- 
tromper ceux qu’on s’efforce de féduire 
par des difcours vagues , & par de 
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■grands principes quon applique à tort 
& a travers .... On a donc cru qu'on 
ne pouvoit mieux faire que de la met- 
tre entre les mains de tout le monde , 
en la fai fant imprimer a la tète de cet 
Ouvrage . 

Mais de quel front un Ecrivain ofe- 
t-il avancer qu’on cache avec foin une 
Conftitution qui fe voit à la tête de 
tant de Mandemens d’Archevêques & 
‘d’Evêques orthodoxes & en particu- 
lier à la tête du Mandement commun 
■que 40. Prélats firent en 171 4. une 
( onftitution que les Curés ont eu 
ordre de publier dans leurs Prônes : 
une Conftitution dont on a diftribué 
une infinité d’exemplaires , & dont 
toutes les parties ont été détaillées & 
mifès fous les yeux des Fidèles par une 
infinité d’ Auteurs qui ont écrit pour la 
foûtenir. 

6°. Le pur Prelbytéranifme & quel- 
que chofe de pire fe trouve dans la 
page 177. Je dis plus , dit l'Auteur > 
non-feulement les Prêtres font les fuc - 
cejfeurs des 70. Difciples , & lès Paf 
teurs de l' Eglife i mats ils font même 
les Vicaires de Jefus-Chrift. Voilà le 
fécond ordre placé tout au moins au 
niveau du premier. 

1 ij 
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7 o. Notre Auteur avance , page 
•261. comme un fait de notoriété pu- 
blique , que l'acceptation des Evêques 
. de France n'a pas été libre , & qu'on 
doit uniquement l'attribuer à la crain- 
te qu'ils eurent d'encourir l'indigna- 
tion du Roi. La plupart des Evêques , 
dit-il encore , page ^62. craignant 
de chagriner le Roi & de mortifier 
trop le Pape , réjolurent de recevoir 
la Confiitution. Mais pour anéantir 
cette chimère , on n’a qu'à jetter un 
coup d'œil fur ce qui le pafla après 
la mort du Roi Louis le Grand , ar- 
rivée le premier Septembre 1715. Ce 
fut certainement pour lors que la fcè- 
11e auroit dû changer ; & que les luf- 
ira ges , s'ils n'eulîènt pas été libres , 
co mme on le prétend , auroient dû fe 
réunir & s'expliquer en faveur de M. 
le Cardinal de Noailles qui étoit le 
maître des grâces. Cependant tout le 
contraire arriva aux yeux de toute 
v l'Europe, les Evêques loliicités , prefi. 
fcs & menacés , firent éclater plus de 
zèle & de courage qu'auparavant ; ils 
• ratifièrent Ôc confirmèrent plufieurs 
fois leur, acceptation , foit par ta con- 
jda Ui nation du pernicieux Livre des 
Réxaples, foie par le Mémoire qu'il? 
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préfentèrent à M. le Régent. Toutes les 
contradictions qu'ils eurent à eliuyer , 
ne fervirent qu'à les affermir davantage 
dans l'unanimité de leur foi. 

V J A pacis , fieu ftatus controver - 
fia inter Thcologos Lovamenfes. Leo- 
dit , 1702. Le chemin de la paix, 
ou état de la controverfe entre les- 


'lhéologiens de Louvain. 

Cette manière de conciliation , ou de 
voye pacifique a été condamnée par 
les Archevêques de Cologne & de Ma- 
iines* 


L'Auteur de ce Libelle y fournit un 
étrange moyen pour concilier les ef-> 
prits , & pour pacifier les troubles de ; 
l'Hglife. Ce rare moyen confifte à 
croire que les cinq Propofitions de Jan- 
fënius , avant la condamnation , n'é- 


toient, pas à la vérité hérétiques dans 
leur lens naturel , littéral Ôc grammati- 
cal , in fcnftt grammat.ico 1 ; mais qu'on 
doit croire que tout-à-coup elles le font 
devenues par le fens hérétique que l'E- 
glife y a attaché , & qu'elle a droit de 
leur attacher en les condamnant. - 


L'Auteur Janféiiirte qui a compofé 
l'Hiftoire du Cas de confidence, n'a pas 
eu honte d'v (oùtenir ce dangereux & 
chimérique projet de conciliation. 

1 iij 
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V I E ( véritable ) d’Anne - Gene*- 
itiève de Bourbon D'uchejfe de Lon- 
gueville. Pur l 3 Auteur des Anecdotes 
de la Conftitution Unigenitus. A Ams- 
terdam chez. Jean-François Jolly , 1735).. 
Deux tomes in-ia. 

Cette Vie eft fort mal écrite; auffi 
eft- elle du Sieur Viliefore } dont le- 
ftyle & le goût paroiflènc ici auftt; 
mauvais , que Ta foi eft corrompue , de 
que Ion inclination pour le menlonge 
eft avérée. 

I. 

Page ii. Il dit que la jeune Prin* 
etflè alla voir les Carmélites avant que- 
' u'ailer au bal , & que là on tint 
dans les formes un cot/feil , ou ptéfi- 
uerent en habit de Religieufes , deux 
excellentes vertus , la Pénitence & la 
Prudence : qu’il y fut réfolu que Ma- 
demoifelle de Bourbon avant que d’al-. 
1 er a l’ajfaut , s’ armerait fous fes habtl- 
temens d'une petite cuirajfe , vulgaire 
ment appellée un ctlice. 

Page 1 5 . Des Carmélites d la Cour ,, 
le trajet , dit-il , eft grand , fur tout 
pour les mœurs. Cependant Mademoi- 
felle de Bourbon le fit , fans qu’elle, e » ■ 
parut beaucoup fatiguée. 
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Tels font les tours ingénieux du 
Sieur Villefore. 

II. 

Après avoir repréfenté la DuchelTe 
comme la caufe & l'ame des troubles 
dans l’Etat pendant zo. années , il U 
repréfente enfuite comme une protec- 
trice des Janféniftes , laquelle , en (e 
retirant du grand monde , eut d’abord 
pour Confellèur M. Singh a Confeilèur 
de Port- Roy al ; enfuite M. De ïacy , 
qui fut mis bientôt après à la Baftil'e 
& en troiiîéme lieu le Curé de S. Jac- 
ques du haut pas. 

Il dit, page SS. du fécond tome, 
qu’on mit au fait des matières du tems 
Madame de Longueville , & qu 'elle de- 
meura perfuadee non - feulement c/ue 
les Religieufes de Port - Royal étaient, 
per fécutées fort injujlement , maïs cj ut 
l'on ne tourmentott pas avec moins d’in- 
juflice de grands Théologiens & des Eve - 
ques les plus refpetlables du Royaume. 

Enfuite il rapporte d’après le Père 

Quefnel , par conféquent fans aucun 

égard pour la vérité , l’Hiftoire de la 

prétendue paix de Gltment IX. Il 

• •••• 

I mj 
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apprend qu'Arnauld , Nicole , &r de: 
La Lane , lequel s nofoient fe mon- 
trer , avoient trouyé un azile à l'Hôtel 
de Longueville. Il fait de grands élo- 
ges de M. de Gondrin , cjut conduift 
en chef toute l’affaire. Enfin il s'ex- 
prime dans tout le fixiéme Livre, en 
vrai Janfenifie , 8c comme il convenoit 
au fcandalèux Auteur des Anecdotes 
fiir la Conftitution. 

Vit. ( La ) £ Edmond Richer , 
Dotleur de Sorbonne , &c. A Liège- 
1714. in- 1 1. pages 407. Autre édition 
en 1734- pages 380. 

Il fcmble que le Sieur Bailîet n'ait 
publié la Vie de Richer , que pour 
faire l'apologie du Livre De Ecrie - 
fiaflicd qt polit icd Potefate. Richer 
rétracta en- 1 ce pernicieux Ou- 
vrage; mais Baillet veut ici infirmer • 
cette rétractation ; & pour éluder l'ar- 
gument qu'on tire en faveur de la- 
bonne Doctrine 8c de la fourni ffion de ce 
Docteur , il adopte une calomnie af- 
freufe , mais mal concertée ; fçavoir , 
que le P. Jofcph força Richer à fe 
rétracter , en lui faifant mettre par 
deux alïàffins le poignard fur la gorge. 
Il ajoute que Richer mourut fept mois 
après , de douleur d'avoir rétra&é , , 
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ôf accablé des horreurs de ce crime. 
Impoli ure viiibie , puifqué la rétraéca- 
cion cie Richer fuc eu 1625. & que fa 
more n'eft arrivée que le 28; Novem- 
bre 1 6 $ 1 . • 

Voyez fous la lettre P. l'article Dé 
la P h ij fan ce Eccléjiafiique , çfte. où 
nous avons rendu compte de la Doc- 
trine de Richer , & fous la lettre D. 
l'article Dévotion a la fainte Vierge y ■ 
où l'on trouvera ce qu'il faut penlèr 
de Bailler. Nous parlerons auffi de ce 
mauvais Biographe , dans l'article qui ' 
a- pour objet la Vie des Saints. 

V I E de Jefus - Chrifi , par AI. ■ 
Jaille. 

Les ■ NN. EÉ. du 28. Août 1729.-^ 
difent que c'eft une traduétion de la 
concorde de M. Toinard , avec une 
Préface qui roiile fur la grandeur & 
pœconomie de l’œuvre de Jefus- * 
Çhrift. 

M. l’Evêque d'Anvers a fait un 4 
Mandement contre cette Vie & con- 
tre un autre Ouvrage du même Au-' - 
téur. 

VIE de Jeftts-Chrifl. A Orléans , * 
chez. Rouz.eati. 

Le Sieur Paccori qui a publié cet c 
Gkïvragç , ne Vaut pas mieux que l'Ali- - 

I v 



201 VIE. VIE. 
teur du précédent. Ils étoient tous lest 
deux aveuglément livrés à cette Seéte.-. 
impie qui reftreint à un petit nombre 
d'hommes le bienfait de la Rédemp- 
tion. 

V I E de M. Levier > Prêtre habi- 
tué de la ParoiJjc de Saint Leu , Ba- 
chelier en Théolocie mort le u. Mars.* 

o 

1734 ■ & la Relation du Aliracle opéré' 
pur. fon .inter cejjlon en la perforine de..: 
A Prie Grognât. 

On a voulu fubûituer ce nouveau. 
Thaumaturge à la place du fameux 
Diacre de Saint Médard , dont les 
prétendus Miracles font abandonnés 
par les plus fages du Parti. Le my Hè- 
re d'iniquité s’eft développé de toute, 
pair. Le célébré Miracle de Pierre 
Gautier de Pczenas , dont M. de - 
Montpellier fe donnoit dans la Lettre- 
au Roi pour témoin oculaire , & fur 
quoi il ofoit a durer fa Majefté qu'il ne. • 
craignoit pas de fucccmber , fe trouve 
aujourd'hui juridiquement reconnu-' 
pour une pure fupercherie. On a reçu . 
d'Efpagne une Sentence authentique 
de POfficialité de l'Efcurial , où il efb 
juridiquement déclaré que tout ce 
qu'on a publié de l'infirmité & de 
la. guérifon miracukufe„de Dom.Pa-r- 
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làcios , eft un pur menfonge ; il en 
eft ainfi des autres.-^ uno difçe om- 
nes. 

VIE ( La ) de Meffire Félix VU 
lart de Herfe , Evêque & Comte de 
Chalons dre. nouvelle Edition , revue , 
corrigée & augmentée , d Utrecht.ij 39. 
in-iz* pages i 6 8. 

On fit page 193. que le Père Quef- 
nel , qui ne cberchoit que I utilité de 
VEglife dans tous fes travaux .... 
fit les réfléxions morales , dont la Doc- 
trine conforme à celle de V Ecriture dr 
de la plus faine Tradition , déplaît 
tant aux ennemis de lit vérité. C’eft 
ainfi que tout zélé Calvinifte , trouvî 
dans i'inftitution de Calvin, une Doc- 
trine conforme à celle de l'Ecriture & 
de la Tradition , de qui ne déplaît 
qu aux ennemis de la vérité. Ce langa- 
ge eft celui de tous les hérétiques j 
leur Doéfcrine eft toujours celle de 
l'E criture & des Pères ; & les Papes 
avec tous les Evêques du monde qui 
la condamnent , font les ennemis de la 
vérité. Après un trait de cette nature , • 
011 ne doit pas douter que les affaires' 
du Livre de Janfénius , du Formulai- 
re , & de la paix de Clément I X. ne * 
fèient ■ ici traitées à la Janfénienné , > 

I-Vj; 
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c’eft-à-dire, avec la plus grande infidéli- 
té , & avec tout Rattachement polïible • 
aux erreurs condamnées... 

VIE de M. Paris Diacre. A Bru- 
xelles , chez. Foppens , a P En feigne du 
Saint - Efprit 1731. in-.i 2. . avec une .■ 
Préface. •_ 

VIE. de - M. Paris , Diacre du. ■ 
Diocèfede Pans en France. 173 i. 179. . 
pages in- 1 2. 

VIE de AI. Paris > Diacre 1731. . 

Le Parti a publié presque, en même * 
tems ces trois vies différentes du Diacre 
Paris. M. l'Evêque de Laon -(La Faire, ) > 
eft le premier Evêque qui ait condam- - 
né ce Livre fanatique. Il le fit d'abord. .. 
par un Mandement du premier Décem- - 
bre 1731. il dévoila dans un autre? 
Mandement, Rimpofture du fameux •. 
Miracle que l’on prétendoit avoir été •• 
opéré en la perfohne du fieur Le Doulx, , 
& il défendit de rendre directement ou 
indirectement aucun culte religieux au 
prétendu Thaumaturge y de célébrer ou 
faire célébrer des Atejfes en fon honneur ; , 
de garder ou lire récrit intitulé : Vie 
de M. Paris > d'aucune des Editions qui 
ont paru ; le tout: fous peine d'excom - - 
munication. . 

i 
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M. ,P Archevêque de Paris , ( Vinci-» 
raille , ) condamna auffi ces crois > Vie? * 
le 3 o. Janvier 1731. comme contenant 
des Propoftions refpeélivement faujfes , - 
fçandaleufes , injurie ufes à P autorité 
du Saint Siège <jr. de P Eglife ; témé- 
raires , impies , favorifant les . Hérét 't- - 
que s , erronées , fchifmntiques & héréti- 
ques. Défendit de lire Icfdits écrits , ou 
de les garder , fous peine d" excommu- 
nie ation ; déclara illégitime jr illicite 
le culte rendu au Sieur Paris ; au pré-- 
judice des Loix générales de Ptglife , ! 
ou def dites dcfcnfes. 

Pluheurs Prélats en firent autant. * 
M. Pfcvêque Je Marfeille , M. de 
VaiigirauKl , Evêque d'Angers r M. de • 
Saint * Albrn , Archevêque de C'am- - 
bray , &c. . 

Par une Sentence de POffici alité de 
Cambray , rendue le iq. Avril 173 3.. 
il fut ordonné que les fragmens des « 
prétendues • Reliques de François de 
Paris , diacre , trouvées f ckez. un nom- ■ 
mè Bofquet , avec quatre Images en ■ 
papier , & un petit mémoire contenant ' 
P abrégé, de la vie dudit Paris , f croient 
lacérés & brûlés- en Place publique 
par l’Exécuteur de la Haute -Jufiice y * 
ce qui fut exécuté à Mons;, fur. 'la .a 
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Place, enfuit e d’autorifat/on de la Cour,- 
le 6 . Mai de la même année. 

Ces mêmes Vies eurent le même fort 
à Rome. Elles y furent chargées des 
plus fortes qualifications , & condam- 
nées au feu. •" 


Edition 
Bruxelles. 
Préface, p. 
3 *• 


PI 170. 
Bruxelles. 


Voici les principales raifons qui ont 
attiré tant d’anathêmes fur ce malheu- - 
reux Ouvrage. 

1 °. L’objet de ces trois Libelles eft 
d’éloigner les Fidèles des Sacremens j . 
de leur infpirer la révolte contrel’Eglife, • 
d’accréditer le Janfénilme , 8 c de fou- 
lever les ouailles contre .leurs Paf- 
teurs. 

i \ On ofe y avancer qu’il peut le 
faire que tous les Evêques de l’Uni- 
vers , de concert avec le Pape , com- 
battent la voix de l’Eglife , ou ce qui 
eft la même choie , dit l’une de ces 
vies , la voix de l’Evangile 8 c la Tradi- 
tion. Dans la même édition de Bruxel- ■ 
les , pape 1 5 1 . On fait un mérite au 
Diacre Paris , d’avoir dénonfé la Bul- 
le au Concile Œcuménique , par des 
adfces réitérés : de l’avoir regardée' 
comme un Décret qui avoit allumé la > 
colère de Dieu , qui autorifoit des er- 
reurs , des relâchemens , des Icandales j 
qu’on ne pouvoir y fouferire fans re- 
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noilcer à la Foi ; qu'il avoit vu dans la 
Bulle l'apoftaiîe prédite par Saine 
Paul. 

3 e . Paris prône l'Eglife fchi (man- 
que d'Utrecht, autant qu'il avilit Sc 
qu'il décrédite celle de J. C. celle-ci. 
lui paroijfoit telle que cette S ton , au- 
trefois remplie y riche , maîtrejfe des 
Nations , dans la gloire & dans l’é- 
clat & depuis déferte , appauvrie , chap. 33.- 
foulée aux pieds de tous les pajfans , & 
enfin ajfervie -a la tyrannie de Bahylonne. Page 38. 
Au contraire , les Réfugiés d’Utrecht Bruxe B es * • 
lui étoient infiniment chers. L’Eglife 
d’Hollande l’occupait beaucoup. Il a- 
vo:t fait le projet de partir a pied pour 
aller vifiter cette Eglife , qui lui étoit P. 16 1.. . 
infiniment chere. Il avait une vénéra- 
tion infinie pour les- Ulufires Confef- p # et. sc 
feurs de J. C\ qui s’y étoient réfugiés. 6$. 

L’Auteur de la troilîéme vie avan- 
ce cette étrange proportion, que par- 
le moyen de la Bulle , on a établi le 
ludaïfmc jufques dans le Sanctuaire ; 
que V Eglife chrétienne féduite par fies ' 
propres Pafieurs a abandonné la vraie v 
foi \ & qu’à l’imitation de la Synago- 
gue j. elle per fécule le . Sauveur & fes> 
Difciples , çr fait une profejfion pu- - 
bisque du Paganifme. - 


Edition de 
Bruxelles , 
« 3 *- 
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40. Onapplaudit à Pâlis , pour avoir* 
tranfgrelFé deux fois le précepte de la * 
Communion Pafchale. On dit qu'il* • 
avoit parte près de deux ans privé des ' . 
Sacre me ns V' & que fon inclination^ 
auroit été - de pouffer cette privation- 
jufqu'à la mort. 

5°. Ajoutons que dans dirterens-- 
écrits publiés par -le Parti, au fujet de- 
là ,vie & des Miracles de Paris, on-- 
tfouva cette propolition impie , Ican- 
-daleufe & blafphêmatoire , - que fi on ‘ 
avoit examiné les miracles de J. C. - 
comme on examine deux qui font attri- ~ 
bues a A 4 . Paris , -les Aiiracles de J. C. - 
& la réfiurreSlion meme des morts -, ■■ 
n’auroient point ■ tenu contre une pa- - 
rtille critique. • 

F I E de A 4 . Pavillon Evêque d’ A- ~ 
let , nouvelle Edition , & c. A Utrecht >.-• 
17357.. hl-it. 3.- vol. 

FIE ( Idée de la ) & de l’efiprit de A 4 i • 
Nicolas Choart de Buzanval , Evêque 
& Comte de Beauvais. A Paris , chez.- 
Francois Barrot s , 1 7 1 7 - m ~ 1 1 * P* a/ ~ " 
ges 3 * 7 - ■ 

FIE ( ha ) de Godefroy - Hermant , - 
Docleur de la A 4 aifion & Société de Sor- 
bonne , Chanoine de l’ Eglifie de Beau-- 
vais, par fieu Adrien Baillet >-&c. A 1 
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^nftcr dam, chez. Pieyre Mortier 1717;.' 
in- 1 2. pages 1 59. 

y 1 E de M. de la Noè- Ménard 
Pretre .du Diocèfe de Nantes , &c. avec- 
PHifioirc de [on culte & les Relations 1 
des Miracles opérés a fon Tombeau. A 
Bruxelles , chez Vandcragen ; 1734* 
tn-12. pages 238, 

Continuation des Ejfais de Morale y . 
Tome 4. contenant la vie de • Ai. Nicole 
& PHiftoire de fes Ouvrages. A Lu* 
xembotirg , chez André Chevalier 
1732. deux petits Tomes in- 1 2. 

NIE de M. Dttguet , &c. 1741.. 
Brochure in- 12. pages yi. 

Toutes ces Vies ne tendent qu'à il- 
Hiftrer placeurs perfonnages attachés-, 
au Janfénifme. On leur attribue au- 
tant de vertu que Ton peut , pour ac- 
créditer par cette - induftrie , la mau-- 
vaifè caufe qu'ils ont eu le malheur de 
défendre. . 

' MM. Pavillon -, Evêque d’Alèt , & 
Buzanval , Evêque de Beauvais, étoient, 
deux des quatre Prélats qui refusèrent ; 
de ligner purement & fimplement le- 
Formulaire, & qui trompèrent 1 Clé- 
ment I X. à qui’ Ils firent accroire- qu'ils c 
avoient ligné 3 fans diftinââon du fait :; 
du. droit.:. 
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NI. Hermant école un Chanoine de' 
Beauvais , livré au Parci. Il a fait les 
Vies de Saine Chryloftotne , de Saine 
Arhanafe &c de Saine Balile , lefquelles 
ne font pas , à l'égard de la Doctrine 
exetnpees de foupçon. 

La Vie de M. La Noë- Ménard , Prê- 
tre , Appeltanc ne put paroîere en 
1718. avec Privilège , parce qu'on 
exigeoic des conditions que l'Auteur 
ne voulut pas accepter. Elle n'a été pu- 
bliée qu'en 1754. fans Privilège ni 
Approbation j & telle qu'elle eft for- 
tie des mains de Ton fanatique Auteur.. 
Les Pages iyj. 157. & fuivan- 

tes , font employées à célébrer l'appel 
du heur de la Noë. 7/ femble dit-on s . 
page 1 $6. que Ad.de la Noè n'ètoit rete ^ 
nu dans ce mçnde <jue pour y faire cet- 
te famte action. Après cela , on entre- 
prend de lui faire faire des Miracles. 
La Seébe , comme on Icaic , cherche à 
multiplier les Thaumaturges ; mais 
inutilement ; Paris eft tombé : & fes 
petits Copiftes n’ont aucun fuccès. 

Pour ce qui eft de la Vie de M. Ni- 
cole , elle eft de l'Abbé Goujet ; & 
l'un & l’autre font allez connus par 
tout ce que nous en avons dit , pour 
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qull ne foie pas nécelfaire de nous- 
©cendre ici fur ce qui les regarde, 
l Nous avons de même eu fouvent 

lieu de parler de M. Duguet, de les- 
Ouvrages , & de Ton attachement à 
Iferreur. 

VIES des Saints , compofées fur ce 
qui nous eji refté de plus authentique & 
de plus ajfuré dans leur Hijloire , dif- 
pofee félon l’ordre des Calendriers er 
des* Martyrologes. A Paris , chez. Rou- 
land , 1704. quatre Volumes in-folio , 
par M. Baillée , Prêtre , né le 13. 
j Juin - 1649. dans le Village de la 
Neufville , Diocèfe de Beauvais , mort 
le zi. Janvier 1706. 

i°. La Vie des Saints du lîeur 
Adrien Bailler , a été mife à l’Indice 
par un Décret de la fàcrée Congréga- 
tion du Concile de Trente. Elle a été 
condamnée par M. l’Evêque de Gap , . 

qui en a défendu la leéfcure , fous 
peine d’excommunication encourue par 
le feul fait-, dans fon Mandement du 
4. Mars 1711. Le Prélat y dit , page 
) 11. que ce Lh're , outre les fenti- 

mens de Janfénius , infpire encore ceux 
, de la prétendue reforme fur un grand*, 
nombre d’articles , tant de Dogme que :* 
de difeipline . 
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i°. Baillet eft d’ailleurs un Auteur 
fufpeéfc' &C noté par la condamnation 1 
qu’a fait le Saint Siège de Ton Livre 
de la dévotion à la Sainte Vierge. Voy.- 
la Lettre D. au mot Dévotion. 

3°. Cette Vie des Saints n’eft donc- 
pas un Livre qu’on puifïè mettre entre 
lés mains des- Fidèles. Elle eft moins* 
propre à édifier ou à inftruire , qu’à- 
faire douter. • Adulateur perpétuel des-- 
Auteurs Proceftans - ; il copie leurs Ou- 
vrages avec peu de difeernement j fans- 
fçavoir démêler le bon du-' mauvais >r. 
faute de Théologie , faute de précifion 
Sc de reélitude dans l’efprit ; il marche 
d’un pas alfez fur tandis qu’il a pour 
guide les Bollandiftes , dans; les Ou- 
vrages defquels il a puifé prefque tout 
ce qu’il a de bon. Hors de-là il chan- 
celle , -il s’égare fou vent , il dit le pour- 
& le contre , & il s’enveloppe dans un 
dangereux pyrrhonrfme. 

40. O11 trouve dans cet Ouvrage un 
grand nombre de fautes gfoftîères : 
comme quand il dit dans fon difeours 
-fur la ^irkjuaoéfîme y en - parlant de 
l’aveugle dé Jéricho-, que la gttérij'on 
de cet aveu oie fut le dernier miracle que. 
J-. C. fit de fon vivant ... . Il voulut’ 
donner cette dernière preuve ds fanuif? 
fance divine,^ 
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'Les autres écrits de cet Auteur 
■fournirent une infinité d’exemples de 
-bévues auffi énormes que celle-là. 

VIE ( La ) des Vierges , oh le de- 
voir & les obligations des Vierges 
-Chrétiennes par Ai. Girard de Ville- 
Thierry , Prêtre. Nouvelle Edition. A 
Paris, 171 y. pages 410. Approba- 
teur Bigres. 

Cet Auteur eft le même qui a don- 
jné au public le Livre intitulé : Le Che- 
min du Ciel y dont nous avons parlé 
jfous la Lettre C. <k dans lequel nous 
avons fait appercevoir pluiieurs Lro- 
politions ouvertement Janféniennes. 
Or , un principefûr , eft que lorfqu’uu 
écrivain dans un de fes Ouvrages , a 
^publié des erreurs , tour Livre fur les 
matières de Religion qui porte fou 
nom , doit être fufpeéb 

Ce Girard de Ville-Thierry a fait 
aufli la vie des Juftes. 

VIES intérejf antes & édifiantes 
des Religieufes de Port-Royal & de 
plufieurs perfionnes qui leur étaient 
attachée/ , &c. in-doüze, 1 750. Tom. 
premier. 

Ce volume qui eft de 496. pages , 
contient des Mémoires , des Lettres * 
■des rêveries de Religieufes , avec mille 
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«erreurs &: fatuités Janfértiennes. Pat 
^exemple : page 135. on fubftitue à la 
-Confeffion Sacramentelle , la Confek 
.£ on faite au Pr ince des Prêtres J. C. 
N. S. Confeffion commode , inventée 
par les Calviniftes page 391. & fui- 
vantes. La Mère Marie-Magdelaine 
d'Angennes du Fargis , raconte deux 
de fes fonges 3 qu’elle a vu Janfénius , 
qu'elle a canfé avec lui , 8cc. Du 
refte , ce ne font qu’injures & invec- 
tives contre les Catholiques , 8c élo- 
ges exceffifs de tous les fuppôts du 
Parti. 

V I N D / C IîÆ PrœdeJHnationis 
çr GruttA. 

Ce Livre eft en deux Tomes. 

Gilbert Mauguin , Confeiller du 
Roi j & Préfident en la Cour des Mon- 
noyes en eft Auteur. 

Cet Ouvrage eft fort loué par le Mi- 
niftre Calvinifte Samuel Defmarets , 
qui efpère en conféquence de la lectu- 
re qu'il en a faite , que M. Mauguin 
penfera bien-tôr comme lui fur la pré- 
Tence réelle 8c fur la Grâce. 


< 
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TÏS IONNAIK.ES {Us) ou 
fécondé Partie des Lettres fur Vhércfie 
imaginaire , contenant les huit dernières « 
in dix-huit , A Liège , chez. Adolphe 
Beyer s , 1667. 

. Ces huit Lettres font de M. Nicole 5 
aiiifi que nous l’avons dit à l'article des 
Imaginaires. Nous nous contenterons , 
ici de rapporter un trait de la réponle 
que lui Ht M. Racine. Pour vous , M. Première 
lui dit-il , qui entrez, maintenant en L ctt ^c de 
lice contre Defmarets ..... employez. J^ r a 
V autorité de S. Auguftin & de S. Ber- ,-jes Vifion- 
nard pour le déclarer Vifionnaire ; éta- naires. 
blijfez. de bonnes règles pour nous aider 
a reconnaître les fous ; nous nous en fer- 
virons en tems & lieu. 

Si M. Racine vivoit encore , au- 
roit- il befoin de ces règles ) qu'il de- 
mândoit’ malignement ) pour décider 
Ci les Prophéteflès , les Convulfion- 
- naires , les Convulfionniftes , les Mé- 
langiftes , le Frère Auguftin , Vaillant , 

Vfnvijïble , la Rofalie , ôcc: Ci tous 
lèürs Partifans 8 c Prote&eurs font , ou 
ne font pas , des Vifonnaires 8 c des 
fanatiques. 

Le Port - Royal , fous prétexte de 
quelques écarts d'une imagination trop 
vive , voulut faire palfer M. Defmarets 
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, pour un fou. Qu’auroit - il dit, ii et 
même Defmarets avoit fait la millième 
.partie des extravagances dont nous fem- 
mes témoins ? 

En vérité , les Janféniftes ayant pour 
Patriarche en France un S. Cyran , &: 
ne cedant encore aujourd'hui' de don- 
ner au public les fcènes les plus ridi- 
-cules., il leur iied mal de parler de 
fous & d tVifionnaires. 

UNITE’ , {V ) la vijtbilité, l’au- 
torité de l’Eglife .tfr la vérité renver- 
fées par la Conjiitution Unigenitus , 

& par la manière dont elle a été repue, 
si Amfterdam , '1715. in-8°. 
pages z 9 1 . 

Quoique ce Livre foit. d’un Protes- 
tant , je lui donne place dans cet Ou- 
vrage , parce qu’il eft comme les Ecrits 
des Janféniftes , contre la Bulle , & 
parce qu’il a donné occafion à un Li- 
belle Janfénien , intitulé : Lettre à M * 

de 

Ce Proteftant eft en effet M. Baf- 
nage , homme d’efprit , qui écrivoit 
bien , qui avoit de la capacité ; mais 
qui écrivoit en Proteftant , & toujours 
félon les principes de fa Seéte. Il fup- 
„ pofe , par exemple , que la Do&rine 

de 



Bafnage , pour fervir < 
Livre de l’Unité , &c 
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de la grâce efficace par elle - même , 
de la manière qu'elle eft enfeignée par 
les Calviniftes , 8c par les Janféniftes , 
eft un article de foi. 

De-là il conclut qu'il n’y a plus 
à’Unité dans l’Eglife , parce - que le 
Pape 8c les Evêques pe nient & parlent 
d'une manière , 8c les Janféniftes 
de l'autre. Qu'il n’v a plus de vérité , 

.puifque le Chef des Pafteurs , 8c les 
Pafteurs font dans l’erreur. Enfin que 
l’Eglife n'eft plus viflble , parce qu'on 
ne la reconnoît plus dans les Pafteurs 
qui font des hérétiques , & qu'on ne 
peut s’aiîurer qu'elle foit dans le petit 
nombre des Evêques , qui fe font fé- 
parés des autres. Voilà des raifonne- 
mens qui font bons pour Amfter- 
dam. 

Voici comme l'Auteur s’exprime 
■fur la voix , 8c le cri des Fidèles , 
en tant qu'elle eft oppofée à celle Pa g e ^ 
des Pafteurs. Quel cont rafle , (J quel 
fcandale , fl l’Eglife eft réduite a des 
Laïques , fi ces Laïques ont droit de 
s’oppofer au Souverain Pontife , & 
aux Evêques qui font les dépofltaires 
de la Foi ! Quel renverfement fi les 
Laïques ont aujourd’hui l’autorité de 
Juger que la Bulle eft remplie de chofcs 
Tome IV. K 
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monflrueufes , qui choquent la foi & 
qui abolijfent les droits de Dieu ! 

Il fe m©cque de la violence que 
N.... prétend qu'on a fait aux Evêques 
de PAflèmblée de Paris, Il le fait en di- 
vers endroits : mais voici ce qu'il dit à 
la page 1 8. Il faut dire les chofes com- 
me elles font : on n’a point vît a Parts 
l’autorité Royale plus dominante qua 
Nicée. sîinfi fi P on juge de la Chaire 
de vérité par les apparences extérieu- 
res , il faut conclure que l’afiemblée des 
'quarante Prélats avoit raifon , auffi- 
hien que le Concile de Nicée , & que 
c’cfl la Chaire de ' vérité , que le petit 
nombre des Evêques oppofans n a pu 
rcnverfcr , comme Eufcbe de Nico - 
rnédie avec fies amis ne put le faire 
fous Confiantin ; ou bien fi l’on veut 
que le Roi en déclarant fes intentions 
a fait un excès de violence , qui a oté 
fi visiblement la liberté aux Prélats , 
qu’ils ne pouvoient fe foutenir fans mi- 
racle , on pourra dire la même chofe 
de Confiantin a Nicée . 

Enfin il dit encore : Trouver le té- 
moignage perpétuel de la vérité dans 
un très-petit nombre à’ Evêques oppo- 
fans } & faire dépendre ce témoignage 
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I ébhuiffant de certaines circonflances 
» fini peuvent être douteu/es & contef- 
tes ; comme l'influente de l'autorité 
loyale , l’amour de certains Prélats 
jf ur les dignités , la haine des au- 
pour un certain parti , con- 
I urer avec certitude que le petit nom - 
' n'a ni entêtement , ni pajjion , ni 
ïrêt ; ce fl faire dépendre la vérité 
lie témoignage de l'Eglife , de nos 
lettures <gr de l'effet de l' imagination 
particuliers. 

>n voit que l'ancien Prôteftant 
fflè fort les nouveaux Seéfcaires , 6c 
fil leur fait ici des argümens ad ho - 
, aufquels il ne leur eft guèrçs 
JfTible de répondre. 

\USAGE ( De l' ) des pafltons , 
le Père Jean-François Senault , 
r être de l'Oratoire. A Paris , chez, 
prriftoplole Journet , 1 66 o. 

’ Le Père Senault infinuë dans plie.- 
ficurs endroits de fon Livre , les er- ^ 
reurs de Baïus. Il enfeigne en termes 
(formels que toutes les œuvres des 
Payens font des péchés j & que les 
aétions des pécheurs qui paroiflènt 
bonnes , font de nouveaux crimes. 

Il dit dans fa Préface : toutes les 
allions que le pécheur faifoit fans 

Kij 
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.VaJJifiance de la grâce , étoient cri- 
mine lie s ; & fi nous croyons Auguf 
tin , [es bonnes œuvres étoient des 
■péchés. Il manquoit au principe , (ÿ* 
a la fin ; n'agijfant pas par la grâce , 
il falloir qu'il agit par la concupif- 
. cence ; gr étant pojfédé par l'amour 
propre , il ne pouvoit point fe pro- 
poj'er d'autre fin que fioi-mcme ..... 

Il efi de notre ame comme de la terre ; 
,Vune & l'autre efi maudite depuis le 
péché : & comme celle-ci ne produit 
que des épines , fi elle n'efi cultivée , 

, celle-là ne produit que des péchés , fi 
elle n'efi éclairée de quelque lumière m 

furnaturelle Comme l'hotnme , 

dans l'état d'innocence , ne faifoit point 
d' allions qui ne fujfent innocentes , 

( adnfi l'homme tombé n en fait plus qui ne 
.Jçicnt déraifonnables & criminelles .... 
Quiconque n'agit pas par ce principe 
{l'efprit de Jefus-Chrift ) , efi criminel. 
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USAGE ( De P ) des Sacre- • 
mens de Pénitence' & d’Eucharifiie , 

' félon les fentimens des faints Per es , de 
l’Eglife , des Papes & des Conciles. - 
A Paris , chez. Defprez. , 1717. Ap- 
prouvé par M. De Gondrin en 1675. 
in-iz. de 478. pages. 

1 / Auteur employé le Chapitre 1 3 . 
tout entier à faire entendre qu’il 
faut différer Pabfolution jufqu’après 
l’accompliflèment de la pénitence. 
Selon la coutume des Rigorifles , il 
met ce fentiment fur le compte des 
faints Pères. Us ont cru ( dit - il , 
page 17 6. fans en apporter aucune 
preuve ) ils ont cru que ceux qui 
avoient fouillé la robe blanche de 
leur baptême par le péché mortel , 
ne doivent point -être réconciliés a 
V Eglïfe par les Sacrement , qu’aprês 
s’êtrc purifiés par les exercices de la 
pénitence. Proportion indéfinie Sc 
illimitée , qui s’étend à tous les pé- 
nitens en toute occafion , & qui dès- 
lors eft: aufli condamnable que la 
quatre - vingt - fèptiéme de Quefiiel : 
C’eft une conduite pleine de fagejfe , 
de lumière & de charité , de don- 
ner aux âmes le tems de porter avec 
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» humilité , & de fentir l’état du. psy- 
ché, & de demander ïefprit de péni- 
tence & de contrition , & de corn-- • 
mcncer a» moins a fat ’tsfaire a la* 
jttfticr de Die» rivant, que de les r e- - 

concilier; 

> 
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SUPPLEMENT 

. AU 

DICTIONNAIRE 

DES LIVRES 

JANSENISTES, 

CHRETIEN (Le.) Philofepht 
qui prouve combien font certains & 
conformes aux lumières communes du 
bon^fens , les premiers principes fur 
lefcjuels font fondées les vérités de fa 
Religion , & de la Morale de l* Evan- 
gile , que le Saint -h fprit a écrites 
par fa grâce dans le cœur du véritable 
Chrétien. 

A Lyon , chez, la veuve $e Benoit 
Cor al, rué Mercière , a T Enfeigne de la 
Viüoire , 1701.&C. in- 1 z. pages 608. 

C J eft icij^n allez mauvais Chrétien 5 
& un plus mauvais Philofophe , dont 
le but eft de prouver que pour être 
condamné & puni de Dieu , il ne fl 
pas nécejfaire qu’on foit libre d’une 
liberté exempte de néceffité. 

Les Articles IV. & V. ( depuis la 
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page: 183; jufqu’à la page 389.) font 
confacrés tout entiers à foûtenir cette 
hérétique Doétrine, renfermée , comme : 
on fçait , dans la troifiéme Propofi- 
tion de Janfenius. 

Le Calomniateur qui a compofé cet' 
Ouvrage,. ..avance , page 4 16. qu’il y a,: 
des Docteurs qui nont pas rougi de- 
foûtenir a la honte de la nature hu- 
maine , (jT au fcandule & a la face de 
toute l’Eglife , quon n’eft pas obligé 
d’aimer Dieu , ni au commencement 
qu'on a l'afage de raifon , ni dans lé 
concours de fa -vie ; çr que Dieu par 
un exces de bonté ne nous commande 
pas tant de l'aimer , que de ne, le pat 
haïr. 

Tel eft l’artifice des hérétiques de 
ce tems, Ils 11e rougiflent pas de dire, 
que les Catholiques détruifent le grand 
précepte de l’amour de Dieu ; la tou- 
te-puifïance du- Créateur , &c. Or n'y 
eût-il dans un livre que cette feule im- 
pofture , elle décèle la médhanccté de 
celui qui l’a compofé , & peut faire 
juger à coup sûr de quelle efpèce eft 
fa Doétrine. . 
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E’L O G E Hiflortque de Ai. Couftou 
Vaine , &c. auquel on a joint des def- 
criptions raifonnées de quelques Ou-- 
vrages de Peinture qt de Sculpture. 
A Paris 1737. in-i*. pages 180. 

On ne fe feroit pas attendu à trou- - 
ver du Janfénifme dans l'Eloge d'un 
Sculpteur, Il y en a cependant dans 
celui de M. Couftou , & la dole en eft 
■même allez forte. C/eft dans les dcC- - 
criptions raifonnées pages 1 60. & 1 6 1. • 
L’Auteur s'exprime ainli : Dieu 
par la Loi fait fentir a V homme que 
fe>n coeur efl de pierre , &c. Le Sau- 
veur apporte la Loi- de Grâce . » . Cette 
Grâce arme V homme , fon eff.cace lui 
donne des forces. C'eft dire que fous • 
Ja Loi de Moïfe on manquoit de" 
forces fuffifantes 4 &C que dans la Loi 
nouvelle il n'y a que la Grâce efficace ■' 
qui donne des forces. 

Page 169. Il n’y a point , dit-il , 
de Religion ou il n’y a point d’amour 
pour J. C. pour fa parole & pour fes 
fouffrances. Si cela eft vrai , il n'y a 
donc point de Religion dans quicon- - 
que a le malheur d'être en état de 
péché mortel , puifqu’afliirément il 
n'y a point en lui d’amour pour J. C. 
Cette Proportion erronée a tellement - 
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plu à cet ignorant Théologien , qu'il' 
la répété mot pour mot à la page 
175. Mais de quoi s'avife un faifcur ' 
de defcriptions , de raifonner fur le 
fond de la Religion ? Que ne fe bor-- 
noit-il à parier de Statués & de Ta- 
bleaux , de cifeaux & de couleurs ?. 

HIS T O I R E abrégée de la der- 
nière perfécution de Port-Rojal > fui— 
vie de la vie édifiante des Domeftiqties ; 
de cette Maifon . . Edition Royale 

J759. .in-i 1. trois tomes.: 

Voici encore une Hiftoire de P. R. . 
Les continuels.* gémiflemens des Jan- - 
lénifies fur la deftruélion de ce Mo- - 
naftère , montrent évidemment com- - 
bien elle étoit néceflàire- au bien dee 
l'dglife & de l'Etat. 

Pour faire connoître jufqu'à. quel . 
point de folie s'eft porté l’Auteur de- 
cette pefante & ennuyeufe compila- - 
tion , je me contenterai de dire' qu’aux . 
pages 404. 40.5. & 4c 6. du fécond 
tome , il prétend que la défaite de nos .*' 
jîrmces , la prife de nos Vt ille s depuis* 
la Bataille de Ramilli ■> la defolatîon 
de nos Campagnes par l exces fttccejjifi. 
du froid & du chaud y le dérangement •. 
dns faifons , la, mort de Alonfeigneur-' 
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U Dauphin , de M. le Duc de Bourgo- 
gne , de Madame la Dttchejfe de Bour- 
gogne & de leur Fils aine' ; que tous 
ces malheurs font arrivés en punition 
de la dernière per fée ut ion qtda fou fer t 
Port-Rojal. 

On peut juger par ce feul trait de 
l'extravagance qui règne dans tout 
l'Ouvrage. 

HISTOIRE de M. Duhamel ,* 
in- ; i. pages 198. 

L'Auteur de ce petit Ouvrage nous 
allure page 1. qu'il 11'a ni le tems , ni 
les connoijfances , ni Vefprit qu’il 
faudrait avoir pour la relation qu \rt : 
lui demande. On peut le prendre au 
mot fans craindre de fe tromper , & • 
ajouter qu'il n’a ni la droiture , ni la ; 
fourmilion à l'Eglife , néceflàires pour ; 
parler julle d'un homme ouvertement 
réfractaire à fes loix , comme le fut 
M. Duhamel. 

Il finit par un menfonge , en dilant 
effrontément page 297. que le Fape a 
approuvé la déclaration des Doéleurs 
de Louvain , dans laquelle ils ajfurent 
qu’en condamnant les cinq Propof tiens 
attribuées a Janfénius } leur fourni ffion ‘ 
ne tombe que fur le droit , fe conten- 
tant d’un refpèttueux ftlcnce en ce qui • 
regarde le fait. • 
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LETTRES a un Chanoine Régu-'- 
lier , au fujet des Décrets fur la Doc- 
trine 3 faits dans le Chapitre de 174J* 
1747. in- 1 2. pages 119. 

Le Chapitre Général de la Congré- 
gation des > Chanoines Réguliers , tenu 
en 1 745. - exigea la fignature pure & 
fîmple du Formulaire , Qr R acceptât son > 
des . Bulles Apostoliques dans la caufi 
de Janfénitts & de Bai us , çr notant- - 
ment de la Conflit ution Unigenitus.'. 
Ce Décret. a depuis été renouvelle en 
1751. dans la Lettre circulaire qu’à 
adrefle à toute fa Congrégation ië 
Père Duchcfne , fuccdlèur du Père- 
Ghambroy , Abbé de Sainte Gene- 
viève. . 

Mais ce même Décret étoit trop ■> 
contraire aux intérêts du Parti , .. 
pour ne pas exciter fes clameurs. Un - 5 
Anonyme a publié en 1747. les trois . 
Léttres dont . il s’agit j où il a compilé 
tout ce fatras de faufles raifons , de r 
prétentions iniques , & de blafphêmes , 
dont les Ecrivains de la Seéte ont" 
avant lui farci leurs Ouvrages. O11 y • 
trouve par exemple, que ' recevoir la • 
Conftitntion , c‘efi pécher contre là : 
Juflice, page 65. c’ejî pécher contre là 
raifon, page 67. cefl pécher contre la 
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Religion , page 7 1 . ce fi s’engager à 
dire anathème a J. C. pag. 7 1. c’cfi {grc; , 
LETTRES 'de M. B ou /fier. De tic ht. ' 
de la AL ai j on (Jr Société de Sorbonne , , 
L indéfe’clibilité de V Egïife dans LE 
tradition de fa Doéirinc , (gr fur fou 
infaillibilité dans les Jugernens quelle 
forte concernant la foi gr les raxnrs» - 
Contre la huitième Lettre Pafiorale de 
AL. Lan <7 net Archevêque de Sens. Ou- 

O fi 

mage pùjihsifat; ijjo. in-40. .pag. 79. 

Le Sieur Bourficr avoir compofé 
(dit -ou dans l'Avertiflèment ) ces : 
deux Lettres pour défendre L infinie* - 
tïon Pafiorale de A 4 . de Senez. fur L E- 
glifc' C'eft déjà faire afièz cohnoîcre 
combien ces Letrres {ont mauvaifes , 
puifqu’elles tendent à foutenir un Ou- 
vrage pernicieux , foudroyé dans un 
Concile , & pour lequel M. lie Senez 
a été fié tri , & fufpeniu de toutes fes ■ 
fondions Epiicopales Sc Sacerdotales. 

Un autre préjugé contre ces Lettres • 
eft le nom de leur Auteur , le Sieur 
Bourfier; Et en effet on y reconnoîtra 
cette main dangereufe , ce génie • 
fourbe 8 c captieux , cet homme d'er- 
reur , fi plein de fiel & d'audace , qui 
ar combattu l'Hglife par tant d 'Ecrits ■, 
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où tout refpire Phéréfie de le fana-" 
tifme. , 

MANDEMENT de Mon feigne tir ' 
V Eve que d' Auxerre , pour la publtca 
tïon du Jubilé de l’ Année Sainte -, in-' 
4°. pages z 5, 

M. de Caylus , Evêque d'Auxerre , - 
( l'unique Evêque du monde qui foit 1 
déclaré pour la Sede Janlénicnne ) a 
jugé à propos de publier la Bulle du 
Jubilé. Perfonne néanmoins ne la lui 
avoir adreflëe , ni le Pape , ni la Cour, 
ni les Agens du Clergé. Mais il étoit- 
de Ton intérêt de ne paroître pas exclus- 
des grâces accordées à tous les Enfans ’ 
de l'Eglife. (Quoiqu'il n'ait plus cette 
glorieufe qualité , il faut , félon le 1 
fyftême Janfénien , faire illufion , de ~ 
parier comme fi l'on tenoit encore à : 
l'Eglife Romaine , ■ jufqu'à ce que des 
circonftances plus favorables permet- - 
tént de lever le mafque , de de le •' 
révolter ouvertement 

Le Pape, dit Mc d'Auxerre , page 1, • 
exhorte les Evêques j & meme leur en - ’ 
joint de publier cette Kulle aujfi-tot 
qu'ils l’auront reçue. Il eft bon de ‘ 
remarquer ici avec quelle adreife ce -' 
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Prélat fupprime quelques paroles de * 
la Bulle , qui auroient montré trop • 
évidemment que cette exhortation & 
cet ordre ne le regardent nullement. - 
Quels font en effet les Evêques que 
le S. Père exhorte , de à qui il ordon- 
ne de publier fa Bulle ? Ce font ceux 
qui font dans la Grâce de la Commu- 
nion du . Siège Apoftolique : Epijlo - 
p os . . . Grariam & Commumor.em 
S edi s jdpojl olic & hdbentes . . . hortn- 

mur , rogiimas ipjts injungl— 

mus. Or M. d'Auxerre eft-ii dans la 
Grâce de dans la Communion dua 
S. Siège ? Lui, qui a fi fcandaleufe-- 
ment appelle de rcappellé des Déd- 
iions dogmatiques les plus folemncl- 
lement reçues de toute !'■ glife. I ui , . 
dont tant d’Ouvrages ont été chargés 
d’anathêmes par les Souverains i on- 
t-ifes. Lui , qui ne reçoit plus depuis 
long-tems aticune marque de Coin-- 
muuion de la part des Papes. Lui , . 
qui dans le s délires de fa révolte d£ 
dans les excès de fon fanatifme , n'a 
pus craint d'enfeigner dans une In£> 
truétion Paftorale adreflee à tous les 
Fidèles de fon Diocèfe , au fujet de- 
quelques Ecrits contre les prétendus 
miracles de Seignelai : Qye les De'* - 
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frets de Rome ne refpirent ni PEJprit , 
ni lu Charité , ni la Doctrine rlpoflo- 
Itque : Que les si meurs d.e ces Décrets 
Jonc des téméraires qui fe portent a- 
des excès intolérables : Que l 1 Ef prit 
de la Cour de Rome cjt un Efprtt de 
domination <Jr de humeur : Qu ‘elle a 
peu d'égards ■ dans fes conjures pour la 
vérité c? la jufticc. Que la Conjri- 
tution Unigenitus cfi un Décret Jean- 
daleux , ■ qui par la plus lâché flatte- 
ne , autorife des erreurs très-évidentes 
& très -pernicteu fes : Que • la Cour * 
Romaine nejt plus touchée ni de fort- 
propre honneur , ni de celui de l'Egli- 
Jé , ni de P édification des Fidèles , ni 
de leur falttt. .De fi monftrupufès ex- 
pireffîons , - un langage fi digne de 
Luther , une conduite fi publique- 
ment fehifmatique , tout cela annon- 
ce-t-il un Evêque qui Toit dans la" 
Grâce & dans la Communion du S. 
Siège ? -• 

* Au refte , il faut bien s'attendre à 
trouver dans ce Mandement comme 
dans tous les autres Ecrits qui por- 
tent le nom de M. de Caylus 3 tout 
le jargon de la Secte. Comme ce 
Prélat eft fort avancé en âge , on met 
tant qu'on peut fon exiftence à profit# 
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U’ n'ÿ a pas jufqu’aux permidîons de' 
manger des œufs , qui ne foient pour 
le Parti une occafion précieufe , qu'if 
11e laide pas échapper , de débiter fa- 
BoCtrine , & de déchirer à belles 
dents tous ceux qui lui font oppofés.*. 
C'eft que le terns approche, où il n'y 
aura plus de nom d'Evêque à mettre 
à la tête de leurs Ecrits. Il faut donc 
les multiplier à prêtent, afin qu'on 
puidè fe fou tenir dans la fuite par 
des nombreufes citations du grand 
Caylus. 

MANDEMENT pour le Jubilé 
élans l’exemption de Féeamp> en 1 751. 

Que les Janféniftes fadent peu de cas 
des Jubilés c'ed une chofe que perfon- 
11e n'ignore. Voyez -là* itdùs le Tome 3. 
de ce Dictionnaire p. 153. vous y trou-- 
verez un texte remarquable d’un Ecri- 
vain de la Seéte. • Quand on a dit ( Ce 
font tes termes ) Quand on a dit que le 
Jubile' étoit un moi 'de trois fy Haies -, c 
toit peut-être là d finition là plus propre 
à donner une jufie idée de- fia nature & 
de fa valeur. 

Audi- la plupart de ces Novateurs 
n'ont-ils fait attention au Jubilé de la 
prétente année , que pour en décrier 
lès Indulgences , v en les repréfentant : 


Digitized by Google 



W A R- MAN. 
dans leurs écrits , non comme une ré- • 
mife des peines temporelles dues au pé- 
ché ; mais comme une rélaxation préti- 
fément d'une partie des peines canoni- 
ques , lefquelles , comme l’on'fçait , ne 
ïübliftent plus depuis long-tems. 

Or , ce fy (terne fur les Indulgences,: 
tout faux qu'il eft , le Père Jofeph 
Lieppe , Bénédictin, l'a clairement adop- 
té dans la page 3 . de fan prétendu 
Mandement. • 

Ce Bachelier en Théologie ( car it 
nous apprend qu'il l'eft ) a jugé encore 
que le Jubilé pouvoir être pour lui une 
occafion favorable de renouveller quel- 
ques proportions profcrites par la Bulle» 
Il a donc avancé' fans pudeur ( pages 
y. 8c 6.) lès principes erronés de Quef. 
nel fur i'inutilité-de la crainte. C’eft, dit- - 
il , d l’amour pénitent qu’il eft accordé 
de changer le coeur . . ... Jl n’y a que le 
changement d’amour qui fajfe le chan- 
gement du cœur. Son Maître avoit dit' 
avant lui ; La crainte n’arrête que la 
main , - & le cœur eft livré au péché , 
tant que l'amour de la juftice ne ' lè* 
conduit point. ( Proportion- 6 f 
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, DONT IL EST PARLE* 
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O N croie communément que c’eft 

connoître aflèz les Janféniftes , * 
q*ie de fçavoir le fyftème général ‘de 
leur Doétrine. On fe trompe. Il faut 
examiner de plus près ces Novateurs ^ 
les fuivre dans leurs excès les plus 
outrés , dans leurs attentats les plus 
révol tans : Il faut fçavoir jufqu J à quel 
point ils ; ont deshonoré notre fainte 
Religion dans toutes fes parties. 

C’en: pour donner au Leéteur une 
connoifiànce fi utilê , que «pus réli- 
nilïous ici différens traits d/impiété 
& d'audace , qui font épars dans leurs 
livres.; & que nous avons relevés dans 
ce Dictionnaire. On jugera par-là s'il 
fut jamais Scéte plus monftrueufe que 
celle-ci ; & fi c’eft à tort que l'on traitp 
quelquefois fes principaux Ecrivains , de 
Calviniftes , de Déifies , d'Hommes fans 
Religion. 
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Au refte., nous citerons fidèlement 

leurs Ecrits : nous rapporterons leurs , 

propres termes , & nous indiquerons 

• exactement le tome & la page du 
* 

Dictionnaire , où fe trouvent les tex- 
tes , dont nous voulons infpirer une 
jufte horreur. Ces textes odieux , 
nous les rangerons félon l'ordre des 
matières qui en font l'objet, & nous 
en formerons les XXX. articles fui- 
vans. 

I. De Dieu. , 
i I. Sur Jefus-Ckrifi. 

I II. Sur la volonté de J. C. de fauver 
les hommes. 

I Y. Sur les Miracles . 

V. Sur V Ancien Tefiament . 

VL Sur VEglife. 

VII. Sur le Concile de Trente . 

VIII. Sur les Condamnations in globo. 

IX. Sur 1‘ Excommunication. 

t 
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X. Sur V Eucharïflit. 

XI. Sur la Confejfion. 

XII. Sur la Confirmation. 

XIII. Sur le Baptême. 

XIV. Sur le Sacerdoce. 

X V. Sur la Grâce fuffifante. 

XVI. Sur Vinamijfibilité de la Jufi- 
tice. 


XVII. Sur la Prédeflination & la Ré- 
probation. 

XVIII. Sur la Liberté. 

XIX. Sur VHomme. 

XX. Contre ies bonnes Moeurs. 

XXI. Sur la letture de P Ecriture 
Sainte. 

XXII. Sur la Sainte Vierge . 

XXIII. Sur les Voeux de Religion , le 

Carême > & les Saints. 

XXIV. Sur les Indulgences. 

XXV. Sur les Images. 

XXVI. Sur la Conflit ut ion. 
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XXVII. Sur ie Tape. 

,'XXVIII. Sur T Autorité Epïfcopàle. 
.XXIX. Sur le Roi. 

XXX. Sur la tolérance de toutes les 

. 

Religions. 
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De Dieu. 


A tgtSX ^ /£ C/ n’étoit 

èH DIS P as f eti i avant 

U^P la création du 
*fë£dî* monde ; // zv- 
*Z/0/V aW/ /<i facree 
Compagnie des trois 
Personnes Divines , le 
Père , le Fils , & le 
S aint-Efprit. 

( C'eft St. Cyran 
qui parle ainfi ; & qui 
fuppofe , comme on 
voit , quatre Perfon- 
nes dans la Sainte 
Trinité. ) 

Le même Ecri- 
vain dit à M. d’An- 
dilly , qu J il eft uni 
avec le frère & la 
fœur en Dieu . . . ne 
faifant qu’une même 
Tome l T % 


Théo!, fa. 
mil. Première 
leçon. 

( Dictionnaire , 
T . 4. p , 87. ) 


Lettre de Sc. 
Cyran à Ar- 
nauld d J An- 
dilly , du zy. 
Septem. i 6 ao. 
datée de Poi- 
L 



2 4- Corps de Doctrine 

chofe , & exprimant tiers , & rap- 
le myfière de la Sain- portée par St. 
te Trinité. ( Quelle Sorlin dans la 
indécence de compa- troilïéme par- 

rer cet adorable myf- tie de fa répon- 
tère à l'union de deux fe à l'Apologie 
hommes & d'une de P. R. p. 24, 
Religieufe ? quelque La minute 

Chrétienne que l'on de cette Lettre 
fuppofe cette union. ) fut faifie avec 

les autres pa- 
piers de St» 
Cyran. 

Il dit dans le même 
endroit , que la Reli- 
gion riefi rien qtiune 
Confrérie de gens vi- 
vant & mourant en- 
femble. Expreffion 
d'un vrai Dé: de. Dans 
toutes les Religions , 
ceux qui les profef- 
fentj vivent & meurent 
enfemble. Toutes les 
Religions font donc 
de niveau avec la Re- 
ligion Chrétienne. 

Autres exprefïîons Le P. de 

fouverainement indé- Clugny , de 

centes* l'Oratoire. 

il * * -S. - « 
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Après que Dieu a La Dévotion 
€omme attrapé une des Pécheurs 
ame ; . .IL change pénitens. 
bientôt de conduite Préface & p. 
& devient tout cruel. 4y.( Dift.T. i. 

Tout ce que Dieu p. 41 S.) 
fait dans la conduite • 
intérieure des âmes . . . 
ti’eft que pour nous 
faire perdre l'efprit & 
laraifon. 

II. 

Sur Jefus - Chrift. 

Vunité de Perfon- Le Doéteur 
nés en Jefus-Chrijl , Boileau. La 
fait la DoÜrine du Contrition né- 
Concile d’Ephèfe. ceflàire , 

C'eft ce que difoir p. 90. > 

Neftorius , unitatem ( Ditt. Tom. 1* 

perfonarum. p. 34J.) 

Fontaine parle plus 
clairement. Traduction 

St. Paul , dit-il , des Homélies 
confond ici les Juifs , de S, ChryC 
en montrant qu il y a p. 170. 
deux Perfonnes en ( DiÜ. T. 1* 
Jefus^Chrifk. p. 2 . 37 > 
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St. Paul confond 
aujfi JMarcel & les 
Autres , en montrant 
que les deux Pcrfon - Traduftion. 

nés qui font en J. C. des 1 Homélies 
font fubfiftantes par de S. ChryH 
elles-mêmes , & fépa- p. 170. 
rées entre elles. „ ( Dift. T. 1. 

C’eft non - feulement p • 237. 

J. C. mais Dieu même 
qui l’a dit. 

( N’eft-ce pas nier 
la Divinité de Jefus- 
Chrid }) 

Je fus - Chrift efi Lettres de St. 
maintenant tout égal Cyran. Lettre 
a fan Père. 71. p. 568. 

Dift. T. 2. 

L'a-t-il jamais été p. 398.) 
comme homme ? & 
comme Dieu , ne l'a-t- 
il pas toujours été ? 

Jefus-Chrift délibéra Le Tourtieux , 
s’il prierait fon Père Année Chrê- 
me le difpenfer de tienne , tom. 4. 
mourir. p. 396. Evang.- 

P eut -être même qu’il du Sam. de la 
lui fit cette prière y Sem. de la Pat 
mais il fe corrigea don , p. 6 . 
aujft-tot. Dià. T. 1 

P • 
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Jefus-Chrifi n’a été Nicole Inftr. 
Trètre parfait qu’a- fur les Sacr. t,2. 
près fa réfurreBion. Inftr. 8. ch. 2 ii 
( Ainft J. C. quand Rép. à la qua- 
il s'immola fur la triéme demai*- 
Croix , n'étoit qu'un de. 

Prêtre imparfait. ) 

III. 

Sur la volonté de J. C. 
de fauver les hommes. 

J. C. n’efi pas plus Janfénius,t. 3 . 
mort pour le falut de de Gr. Chr. 
ceux qui ne font pas 1. 3. cap. 21. 
élus , que pour le fa - p. 166. col. 2. 
lut du Diable . Littera A. 

( DiB. T. 1. 
p. i$o.) 

C’e fi une interpré- 
tation Pélagienne , Gerberon. 

de dire , qu’il n’y a Jufte difcerne- 
aucun homme que ment. 

Dieu , en tant qu’il ( DiB. T. I. 

efi en foi , ne veuille p. 444. ) 
fauver , donnant 
pour cela a tous les 
hommes » fans excep- 
tion d’aucun , la Grâ- 
ce fujf fonte. L iij 
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Chrifte Redemptor 

omnium eft ainfi tra- ( DiÜ. T. i r 
duit dans trois diffé- p. 179. J 
rens endroits des 
Heures de Port- 
Royal. 

Je fus égal au P ère , 

Cr le même en fubf- 
tance, 

ou y 

' J e f t/ls Divin Sau- 
veur y clair Flambeau 
des Fidèles. 

ou 

• Dieu qui t 3 es fait ce 
que nous fommes.. 

Redemptor & Ftde- 
lium eft traduit par 
ces mots : 

Sauveur notre uni- 
que fupport. 

Il eft inconteftable Miroir de ta 
que Dieu ne veut pas Piété , p. 117. 
fauver tous les hom - ( Ditl. Tl 3. 
mes. p • 1 1?- ) 


V 

J 
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I V. 

Sur les Miracles. 


O11 fait un parallè- E£ïâi d’un 
le impie entre les Parallèle du 
Miracles de J. C- & tems de J. C. &C 
ceux du Diacre Pâris. des nôtres , &c. 


V incrédulité expli- 
quera déformais tous 
les Aî/racles de J. C. 
par les memes princi - p . 
pes ( par lefquels on 
explique ceux de Pâ- 
lis. ) Le jeune hom- 
me de Nàim dr la fille 
de Ja'ire étoient en 
fyncope. Celle du La- 
zare efi plus forte & 
plus opiniâtre : on en 
trouve des exemples. 
Jefus de Naz,areth , 
très-habile Phyficien , 
connoit la caufe de 
cette mort apparente , 
y applique fubitement 
le remède. Ainfi il les 


( Ditt. T. 1. 
94 - & 95 - ) 


( Disi. r. 3. 

156.& I 57-) 


L ni} 
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tira de leur fommeil 
léthargique : Non 

cnoitua eft puella t 
fed dormit. Voila le 
myftere d'un incré- 
dule. Telles font les 
propres paroles de 
l'Auteur des NN. 

EH. du 24. Décem. 

J 7 3 1 . Il content que 
les incrédules ne 
croyent pas aux mi- 
racles de J. C. Ci on 


3 

401 . 

( Dia. r. 
15)0. ) 


3 - 


ne croit pas aux mi- 
racles de bâris. 

M. de Montgeron Vérité des mi- 
aflure qu'une jeune } T> 

Convulfionaire te 
nourrifloit d’excré- 
mens , lefquels te 
changeoient en lait 
véritable , qu'elle 
rendoit fur le cbamp 
par la bouche ; & il 
ote comparer ce pré- 
tendu miracle au 
•changement d'eau en 
vin fait aux noces de 
Cana. 


Digitized b 



z4^ 


He're’TI Q.U £. 

V. 

Sur r Ancien Tcftament. 

V Ancien Teflament Janfénius, L 
fi 3 étoit qu’une grande i. c. 8. & l. $„ 
Comédie. de grat. Chr. 

c. 6 . 

Les Jufles qui vi- Inftru&ions , 
voient avant J. C..... Pratiques 8 c 
n’étoient que des Juf- Prières, p. 141. 
tes en peinture. ( Ditt. T. 2„ 

Dieu n était oc- p. 3 29. ) 
cupé qu’a commander Ibid.p. 104. 
aux Juifs , fans fe 
charger en aucune fa- 
çon de leur faciliter 
l’exécution de f es or- 
dres , 

Dieu avoit donné Hermant The- 
l’ancienne Loi aux fcs , &c. 

Juifs pour les porter ( Di 51. T. 4. 
au péché. p. 10 \.) 

VI. 

Sur l’Eglifè. 

// n’y a plus d’ E- Saint Cyran,. 
glife depuis cinq ou Jtx Di 51. T. 1 .. 

cens ans „ p. 135?.) 

Lv 
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Ceft aujourd’hui Arnauld. Fré- 
le tems de fon altéra- cjuente Com- 
tion , de fa vieillejfe , munion,p. 107.- 
de fa défaillance & de de P re ^ 
fon couchant. ( Dttt. T. 1 . 

p. 16 8.) 

' L’Eglife ne peut Difquifitio de 
pas décider infaillible- mente Domini 
ment que la faine Steyaert , p. 5* 
Voftrine cfl contenue ( Ditt. T. 1»- 
dans quelque Canon p, 470. 
d’un Concile Oecume- 
jiique , par exemple , 
du Concile de Trente. 

Les pécheurs ne font Médît, de- 
plus de PEglife. Car Boflûet, T. 3* 
qui renonce a la Cha- p. 309. 
ri té , renonce a la Foi , ( Ditt. T. 3- 

abjure le Chrifiianif- p. 48.^) 

me , fort de l’Egltfe. 

.L’Eglife Chrétienne Vie de Paris*. 
féduite par fes propres ( Ditt. T . 4 » 
Pafieurs a abandonné p. 107. ), 
la vraie foi - y & a Li- 
mitation de la Syna- 
gogue. , elle perfécute 
le Sauveur & fes Dif- 
- ' ciples y & fait une pro - 
fejfion publique du 
Paganifne . 
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VIL 

Sur le Concile de Trente. 

Ne me parlez, point S. Cyran. 
de ce Concile , c et oit ( Diét. T. ï. 
un Concile du Pape p. 179. ) 

Ô‘ des Scholajliques , 
ou il riy avoit que 
brigues & que caba- 
les. 

V nia une décifion L’Auteur de 
bien fenfée ! aujfî efi- l’Avocat du 
elle du Concile de Diable, p. z 07. 
Trente. * du Tome z. 

( Diti. T. 
p. 179.) 

77 fe peut faire qu’un Eclaircifïè- 

Concile même général , ment de plu- 
oublie l’ancienne Dif- ficurs difficul- 
cipline & l’ efprit pri- tés,&c.p. 45 1; 
rnitif de l’Eglife fur 8c 45 z. 
quelque point parti- ( Ditt. T. 1- 
culier , & s’en écarte i.p. 4.) 
dans la pratique. 

Le Concile de Tren- 
te , en autorifant a 
faire l’Office Divin 
dans une langue non 
entendue du peuple.,, 

L\) 
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a agi d'une manière 
contraire au premier 
efprit de ÏEgltfe. 

VIII. 

Sur les Condamnations 
in globo. 

Elles font contraires Quefhel. Di- 
a l u f âge des fuccef- vers abus & 
feur s des apôtres -, nullités du Dé- 
peu dignes de la ma - cret de Rome , 
je fié de VEpoufe du &c. p. j 3. 
Sauveur éloignées ( Diél. T. 1. 
de fon efprit , peu p. zj. ) 
propres à édifier & *■ 

/nfiruire les fidèles , 
propres au contraire a 
les induire a l'erreur , 

0- C .. 

Ces fortes de Juge - Conlultatfon 

mens ne font qu’un des 50.. 
joug honteux , qui ne ( Ditb. 7 t. 
pr-efent e que ténèbres p~yi y. fi 
& que confufian 
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IX. 

Sur rExcommunication. 

\ 

L’excommunication Projet de re- 
n’efi autre chofe qu une marques à M. 
expulfion de l’Eglife de Nantes , pa- 
k l’ extérieur. ge 61. 

V excommunication ( Ditt. T. 3. 

encourue par le feul p. 314.) 
fait y efi une pure 
chimère . ... un phan - 
terne infoutenable . 

X. 

Sur l’Euchariftie, 

Sans altérer l’inté- Dupin. Let- 
grité du dogme , on tre à l'Arche 
peut ne plus parler de Cantorbe- 
de tranfubjlantiation ry. 
dans le Sacrement de ( Diél. T. 1 • 
V Euchariftie. p. 192.. 7 V 3- 

p. 3 z 1. ) 

Selon le P. Le Cour- ( Ditt. T. 1 ... 
rayer y Appellant , le p, 211. 486.. 
facrifice de la Melïè & fwv~\ 
b efi: que figuratif & 


Digitized by Google 


iy4 Corps de Doctrine 
commémoratif fans au- 
cune immolation réel- 
le , &c l'Euchariftie eft 
chez les Anglois tout 
ce qu'elle eft dans l'E- 
glife Romaine. 

La préfence corpo- Le Coutr 

relie de J. C, dans rayer. Rela- 

I'Euchariftie eft une tion hiftori- 
ç trimère. que. 

( Ditt. T. 5. 

Ÿ- 431.) 

Comme l’Eucharif- Arnauld. Fré- 
tie eft la meme viande quente Corn- 
ue celle cjm fe mange munion , page 
dans le Ciel.... Il n’y 680. 
a autre différence entre ( Diél. T*, ir 
ceux qui la mangent p. zy-o.. 
ici-bas & les bienheu- 
reux , qu autant qu’il 
y en a entre la foi & 
la claire vifton de 
Dieu. C’eft dire qu'on 
ne mange cette viande 
ici-bas que par la foi , 
comme dans le Ciel 
on ne la mange que 
• par la vifton béatifi - 

que. ■ '• 

A la Meffe je pof- . Dora Mortel.. 
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féde véritablement y & Imitation de 
j'adore celui-là même J. C. p. 387- 
que les Anges adorent ( Ditt. T. 1 
dans le Ciel ; mais je p. zop.) 
ne le pojféde que par 
la foi. 

Nous mangeons ici Floriot. Mo- 
le Corps de J. C. par raie du Pater.- 
la foi y en attendant ( Diïï. 7 V 5- 
que nous foyons plei- p. 1 37» 
nement rajfajjîés de 
lui, en le voyant dans 
le Ciel à face décou- 
verte* 

A l'Elévation de M. de Sacy- 
t Hofiie , il faut dire : Heures de V. R- 
Je vous adore au Ju - ( Diiï. T. 1* 

gement général, & à p. 2.09. Item- 
la droite du Père T. i.p. 178.,) 
Eternel. 

Il faut éloigner de Arnauld. Fré- 
ta Communion ceux quente Com- 
qui n'ont pas encore munion, 1 .part.. 

V amour divin, pur & ch.’ 4. p. 14. 
fans mélange. ( DiH.T. i~ _ 

p.i 7 b) 

Item. Trouvé- 
Le Directeur 
Spirituel pour 
ceux qui n’en 
ont point- 
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( DiEl. T. j. 

, ¥• 442 » ) 

Les Peres deman- Treuvé. ibi- 

doicnt aux Fidèles une dem. 

f" ret * P re f^ e ™Jfi Entretien fur 

grande pour affifier a le devoir Paf- 
U A4 e fie , que pour chai , p. 4. 

communier. ( j; 2> 

C efi le Pain des Entretiens 

Jinges ; il faut être avec J. C. dans 
^ n ge pour en man - le Saint Sacre- 
& er ’ '■ ment 3 p. 3 

( DiEh. T z, 

JJ excès de libéra. - ? ^ \ 
lité dont J. C. ufe en- 
vers nous dans ce Sa- Ibidem* 
crement , nous impo- 
fe l'obligation de fur- 
pajfer les linges & 
les Archanges en ver- 
tu & en fainteté. 

IJ homme efi dans Ibid.. 
l'obligation de s'éle- 
ver par E éminence de 
fa vertu & de fa fain- 
teté au-dejfus des ef- 
prits bienheureux. 

Regardez, comrhe Confeil du Sr. 


Digitized by Googli 



H e* re*tiq_ve. 

des tentations le défir de la Porte^ux 
que vous avez, d‘ap- Religieufes de 
procher des Sacre- Caftellane. 
mens. ( DiÜ. T. i. 

p. 424.) 

Ce u qui font pê- 
cheurs , ne peuvent Lettres de 
trouver ailleurs (que St. Cyran. T. 2. 
dans l’Euchariftie ) la Lettre 53, 
rémijfion de leurs pê- p. 567. 
che's. 

( C'eft rendre inuti- 
le ôc vouloir abolir la 
Confeflîon. ) 

XI. 

Sur la Confeflîon & la Pé- 
nitence. 

Les Avis aux Fidê- Ditt. T. 1, 
les de Paris , éloi- p. 158.) 
gnent non- feulement 
des Confelîèurs fou- 
rnis à la Conflitution , 
mais de la Confeflîon 
même. 

Sans altérer Pinte- Dupin. Lettre 
grité du Dogme , on à PArch. de 
peut abolir la Confef- Cantorbery. 


D 


I 


15 S Corps de Doctrine 
fion auriculaire. Ditt. T. ï* 

p. 191. & T. 5. 

p.}ii.) 

L’Eglife , ne tient 
point pour un ufage , Arnauld, , 
mais pour un abus la Préface de la 
coutume moderne en Fréq. Commu- 
er qui regarde P ad- >nion , p. 67. 
minifiration du Sa - ( Ditt. T. i. 
crement de Pénitence , p. 173. ) 
encor que cette prati- 
que foit foutenue par 
V autorité de plufieurs , 
dr confirmée par une 
longue fuite dé années. 

A un Pécheur , rien Le Père de 
ne doit être plus ai- Clugny de 
mable que le poids du l’Oratoire. 
péché , c’eft le bien- La Dévotion 
heureux poids du pé- des Pécheurs 
ehé- ' pénitens. 

. ( Ditt. T. U 
p. 418. ) 

H femble que V En- 
fant Prodigue en fut Ibidem, 
trop - tôt quitte. Le 
droit du jeu & la juf- 
tice vouloient qu’il de- 
meurât au moins pen- 
dant . quelque - tems 
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ixtlé de la maifon de. 
fort Père. 

v II falloit le laiffer 

un peu avec fes pour- 
ceaux , enfonce' dans 
leurs ordures > & le 
bon de P affaire auroit 
été de iy tenir nojé 
Ji long - tems , que 
crevant d’infettion , 
il en conçut un dé- 
goût éternel. 

C'eft ainfî qu’on 
/ blâme avec impiété 

la conduite du Père 
de Famille , c’eft - à- 
dire , la conduite de 
Dieu. 

Les pécheurs de- 
mandent trop , quand Ibidem* 
tls demandent pardon 
si Dieu. Ils doivent 
porter au moins quel- 
que - tems , par dif- 
| poftion intérieure , 

) la grande peine qui efi 

due au péché , qui efi 
de ne recevoir jamais 
le pardon.. 
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E’ufdge de la Péni- Entretien fur 
tence doit être très - le devoir PaC- 
rare. cal. p. 7. 

( Diiï. T. z. 

Ceux qui vont d Exercices du 

Jefus fe plaindre , Pénitent , &c. 
Sentent leurs maux pk 478. 

fuir à fa voix ; ( Dift. T. 1. 

Mais que la rechute eji p. 109. 

à craindre ! 

Il rien guérit aucun 
deux fois. 

Saint Augufiin ne Aurea fo - 

s’efl jamais confejfé dina fufojfa , 
de fes péchés. p. 4 6 . 

(Ditt.T. z. 

, ; f- 156. ) 

On défie quiconque , 
de pouvoir prouver Ibidem. 
qu'aucun des Saints 
Pères ait jamais reçu 
le Sacrement de Pé- 
nitence. 

Confidérez. que l'E - Treuvé. In fl 

glife dans les premiers truélion fur les 
fiecles ac cor doit la difpofîtions 

Grâce de la réconci - qu’on doit ap- 
liation pour les péchés porter aux Sa- 
mortels , qu'une feule cremens de Pé- 
j fois. nitence , & 
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d'Euchariftie 3 
Ch. 7. p. 7j. 
\ de l'Edition de 

1697. & p. 45. 
de l'Edition de 
1734 . 

( DiÜ. T. 2. 
p- 3 3 3 -) 

Dans le Sacrement Prières du 
de Pénitence il fujfit matin & du 
de Je confejfer coupa - foir , p. 17. 
blés pour être inno- ( Ditt. T. 3. 
cmr. p. 291. ) 

j Sommes-nous privés 

de la Confejfion , De la priva- 
puifque nous pouvons tion du Sacre- 
toujours nous confef- ment de Péni- 
fer a J. C. qui efi le tence. 
Grand-Prêtre , &,qui ( Dift. T. 3. 
ne peut jamais nous p . 509. ) 
manquer ... fi nous 
nous étions fouvent 
confejfés a J. C. nous 
ne trouverions pas 
fort extraordinaire de 
) nous voir réduits à 
cette feule confejfion , 
qui efi fi con fol ante & 
fi efficace ... vous 
me direz, } un Laïque ne 
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nous donnera poznt 
l’abfolution. Il efi 

•vrai ; mais J . C. me 

la donnera , & je fe- 
rai abfous. 

Il ne faut pas fe Règles Cliré- 
confejfer les jours de tiennes, p. Z4 6. 
Fêtes. ( Dicl. T. 3. 

p- 4 M- ) 

Ni l’Eglife , ni au- De Saci. Ré- 
cun Théologien , n’ont ponfe au Père 

jamais dit que la Yves, Capucin. 

Confejfion fût un Sa- p. 6 1 . 

crement. ( Dift. T. 3. 

p . 468. ) 

Le refus feul qu’on 
fait d’admettre le Pé- Hamon. 

nitent a la Confejfion , Traités de Pie— 
efi capable de Je la- té. 
ver. Il y a un double Dift. T. 4. 
mérite a ne point fe p. ij 9.) 
confejfer , quand c’efi 
pour Dieu qu’on ne 
fe confejfe pas : ' car 
je ne doute pas qu’il 
n’y en ait un centu- 
ple a fe priver de cet 
avantage. . . Le feul 
refus du Sacrement de ' 

Pénitence , pourroit . : K 




J 
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Hi’rï’ti du E. 1^5 
fuffre pour des Mar- 
tyrs i cela fujfiroit 
meme je n’ an- 
rots pas été baptifé. 

La privation des idem. Ibid. 
Sacremens efi .pour 
vous une Confejjion 
plus puijfante que 
celle dont on entre- 
prend de nous priver. 

Les hommes nous tj,™ „ T ~, 

r r ,, » r i • lucm. p. X/l» 
rejujent l absolution.. 

confejfons - nous a 

Dieu. 

Il arrive fouvent 
que la Confejjion qu- 
- on fait a Dieu dans 
l’amertume de fon 
ame , efi plus avanta- 
ge ufe que celle qu'- 
on fait aux Prêtres. 

La confiance qu'on a 
dans la Confeffion 
facrament elle, fait qu’- 
on gémit moins en 
la préfence de Dieu. 

Nous pouvons nous ' id em> p. 9Ç ; 
confejfer a Dieu feul , 
qui efi le Grand - Prê- 
tre. Son confejfional 
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efi notre cœur ; c’eft - 
là qu'il entend la 
ConfeJJîon de nos fau- 
tes. 

Confejfons - nous à Idem. p. 9 8. 
nos frères ( aux Laï- ( Ditl. T. 4. 
ques ) puifque nous p. 160.) 
ne pouvons plus nous 
confejfer à nos Pères. 

Il me femble que je fe - 
rois ' aujfi long - tems 
que vous fans aller à 
confejfe ; pourvu que 
je connujfe une per - 
fonne qut ffit a Dieu y 
CÏr qui voulut bien me 
donner eonfeil. 

XII. 


Sur la Confirmation. 


Combien de Chré- De la Contri- 
tiens , qui ont tous tion , p. 3 40, 
les Sacrcmens ,& qai ( Ditt. T. 1. 
ont eu la remijfion de p. 344. 
leurs fautes par le 
Baptême & la Péni- 
tence 3 périjfent - ils 
faute de la Confrma- 
tion 
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tion que les Evêques 
négligeas ne leur ad~ 
miniftrent pas ! 


XIII. 

Sur le Baptême. 

Dans une Thèfe 
■foûtenuë à Bayeux en 
1704. on IaiflTe indé- ( DiEl. T. 4. 
tis fi ces paroles : Je p. ioj.) 
te baptife , font nécè£- 
fàires pour la validité 
■du Baptême , & l’on 
panche à croire qu’el- 
les n’y font pas elTen- 
tielles. 


XIV. 

Sur le Sacerdoce. 

On cejfe d'être Prê- S. Cyran. |>e- 
tre par un feul péché trus Aurelius 
mortel commis contre vindic. p. ^ 1 c>. 
la chafieté. ( Dtà.T. u 

P* i}6. ) 

' Un Eveque qui Je 
demet de fon Evêché > Idem. 

Tome IK M 
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n’efî plus reconnu dans ( DiéJ. T. I. 

VEglife comme Evê- p. 138. ) 

que. C'efl comme s'il ne \ 

V avait jamais été. 

On peut permettre Dupin, Lettre 
le mariage des Prêtres, à l'Arch. de 
anéantir les V a eux de Cantorbery . 

Religion. ( Ditt. T. I. 

p. 191. Item. 

T. z. p. zn. ) 


Les Laïques font 
Prêtres. Je veux en- 
tendre & dire cette 
Mejfe pour les memes 
fins , çf c. 

Puifque votre Prê- 
tre m'apprend , 0 mon 
Dieu , que je fuis Prê- 
tre avec lui par ma ré- 
génération ,je me joins 
a lui , ou plutôt a J. C. 
qui nous a fait part 
de fon Sacerdoce eter- 
nel , pour vous prier 
de recevoir notre fa- 
crifice. 

Ceft a VEglife de 
corriger & de retran- 
cher les Prêtres , & 


Heures dé- 
diées à la No- 
bleflè , p. 3 3. 

( Diiï. T. 2. 
p. 174 J 

Ibid. 


• 4 4 

i 

Lettres de S. 

Cyran , Lettre 

9 3 - 

1 
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alors ils ne font plus ( DiEl. 7 *. x . 
Prêtres . p. 598. ) 

C’ç/? Y f /<* 7»#/- Mandement 
titude que J . C. <* d/Y ; de Bayeux du 
c* lierez, far z y. Janv. 17x2. 

4 a Terre, fera lié dans (D/Y?. T. 3. 
le Ciel. p* 14.) 

ce dit le Manuel Chré- 
Prêtre , dans le Ca- tien , p. x S. 
non, efl dit au nom ( Dift, T. 3. 
du Peuple. Ainlî il p. 3 i.'j 
conlacre au nom du 
Peuple. 

Non-feulement les DulaulTois. 
Prêtres font les fac- Vérité rendue 
cejfeurs des 70. Dif- fenfible , p. X77. 
ciples , & des Pafteurs ( Dit}. 7 ] 4, 

de VEglife , mais ils p. 19J. ) 
font même les Ficai- 
res de J. C. 

XV. 

Sur la Grâce fuffilànte. 

Si le Diable avoit Arnauld # 

* le pouvoir de donner Apol. de Jan- 

. quelque grâce aux fénius , p. 88. 
hommes , il ne leur 
en donneroit point 

M ij 
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d’autre que la fujfi- 

fante. 

Elle peut être ap- Id. ibid. p. 89.. • 

pellée une grâce de ( Ditt. T. 1. 
damnation. p. 77. ) 

Le fecottrs fujfifant P. Crozet Ja- 

tfi refufé aux infidé- cobin , premier 
les. cahier, p. 15. Sc 

Celui qui n’a pas 17. 
été purifié du péché ( DiÜ. T. ï. 
originel , na aucune p. 8 S. & 89.) 

Grâce. 

Les Elus font les Bourfeis , St. 

feulsqui reçoivent des Auguftin vicr- 
moyens fujfifans pour torieux de Cal- 
fe fauver. vin & de Mo- 

lina , p. 14. 

{DiEl.T. i, 

r- *• ■' ' 

p. I I 7. ) 

La Grâce fujfifante Deligny. 

des Molinifies efi une ( Ditt. T. G 
héréfie , & la Grâce p. Z43. ) 
fujfifante des Thomif- 
tes efi une fottife. 

La Grâce nécejfaire Catéchifme de 
pour croire & pour la Grâce. 
prier n‘efi pas donnée ( Dift. 7 *. 1 . 
à tous. p. 117. 

Les Jufles peuvent 
toujours oh fer ver les Quefnei, 

\ 

I 
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Commandement de 
Dieu. , lors même 
qu'ils manquent de la 
Grâce efficace ; de la 
même manière que les 
hommes qui ont de 
bons yeux , peuvent 
voir , lorfqu'ils font 
dans les ténèbres y en 
vertu de U puiffance 
intérieure quils ont 
de voir. 

On n'a pu cenfurer 
la première des cinq 
propoftions fans fe 
déclarer ouvertement 
contre la Dotirine de 
S. Auguftin. ( C’efl: 
n’être pas plus fournis 
pour le Droit que 
pour le Fait, ) 


/ 


i Q. U E. r6y 
Caufa Arnal- 
dina , p. 104. 

( Dia. T. 1. 
p. 141. ) 


Arnauld. 
Confédérations 
fur l'entreprifè 
de M.- Cornet , 
p. if. 

( Dia. T. 1 . 

?• 3 H.) 

Item. 

( Dia. t. 3 . 

p . 41 , 43 î 

4;. ) 

Item. 

( Dia. r. 3 : 

p. m , 124 , 

134- ) M iij 
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La Grâce fufiifante Sinnich. 
efi plus pernicieufe ( Ditt. T. 5» 
qué utile dans l’état ou p. 33 6.) 
vous fommes : en forte 
que nous avons fujet 
de faire cette prière 
k Lieu : à Gratiâ fuf- 
ücienti libéra nos Do- 
mine : Seigneur , déli- 
livr e^-nous de la Grâ- 
ce fufiifante. 

XVI. 


Sur l’Inamiflibilité de la 
Juitice. 

Un pécheur conver- Catéchifme 
ti devant Dieu ne pé- annuel & cora- 
che plus , la Grâce eji mode, p. m. 
fiable, ( Ditt' T. 1. 

p, zz 5.)- 

Il arrive rarement 

qu’un pécheur après Entretien fui* 
avoir été véritablement le devoir l’a£. 
converti , vienne dans chai , p. 8. 
la fuite a fe relâcher ( Ditt. T. z. 
peu-a-peu. p. $1,) 

Ordinairement les 
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vrais pénitens ne per- 
dent plus la grâce. 

ha fécondé naïf- Huré. 
fance ayant pour prin- ( Diél. T. 4. 
cipe la vie & Véterni - p. 68. ) 
te de Dieu mime , ren- 
ferme en foi une vertu 
qui la rend immuable 
& éternelle. 

XVII. 

Sur la Prédeftination & la 
Réprobation. 

Dieu a pu avant Bourfier. A c- 

la prévif on du péché tion de Dieu 
originel prédefiner fur les Créatu- 
les uns & réprouver res, (e&. 6. part. 
les autres... tout cela 3. ch. 4. 
eft arbitraire dans DiB. T. 1. 
Dieu. p. 37. ) 

Tout chrétien efi Auguftinus 

par un précepte Yprenfis vindi* 
de croire ferme- catus, p. in. 
ment qu'il efr du ( Dïü. T. 1. 
nombre des pré défi- p. 151. 
nés. 

Dieu au gré du Souillac.Con- 
quel tout fe meut 3 fait férences de Lo 

M iiij 


obligé 

divin 
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des méchans tout ce dève. T. y.p. $<>* 
qui lut plaît ; c’efi ( Di El, T. i. 
lui ef ni rend les hem - p. z 84. ) 
mes viElorieux ou 
vaincus. 

Quiconque croit (fr Epîtres & 
invoque le nom de Evangiles,, p . 
Die U) fera fauve, Ceci .603. 
revient à la 68. Prop. ( Di El. T. t. 
de Qucfnel, p. 63.) 

Dieu a fait par fa Nicol. J, T. 
volonté cette effroyable' fitt- de la 
différence entre les Grâce & de la 
Elus er les Réprouvés. Prédcftination 3 

ch. 4. 

( Di El. T. 1 ». 

Si ceux que Dieu Gerberon. 
laiffe dans la maffe , ne Miroir de la 
fe f auvent pas ,ce nefl piété, p. 134. 
pas toujours parce- 
qu’ils ne le veulent pas. 

Mais parce que Dieu 
ne les veut pas fauver . 

Dieu les abandon - Ibid. p. 136.. 

ne a leurs cupidités , ( DiEl. T. 3 .. 

& ne les prédefline p. 119. ) 
qu’a la mort éternelle. 
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(S- 

XVIII. 

> Sur la Liberté. 

, La grâce opère Bourzeis , apol. 
dans nous- par une du Concile de 
douce mais forte ne- Trente. 

■ cejfité. T. i. 

p. 88. J 

Le péché e fl dans Bourzeis. St. 

nous volontaire & né- Auguftin vic- 
cejfaire : volontaire , torieux de Cal- 
puifque c’efl V effet de vin & de Mo- 
la volonté qui le pro- lina , pi 174, 
duit ; néceffaire pu'tf- Item. p. 142. 
quelle leproduit étant ( DiEl. T. 1. 
forcée par la tyrannie p. 1 1 7. ) 
de la convoitifei • 

Il fajfit pour que la Catéchilme 
volonté fait libre , de la Grâce. 
quelle ' nagijfe pas ( Di 5 t. T. it • 

par contrainte , ou p. J 
par une néccfflté invo - - 
lontaire . 

• Le fidèle * des paf- Girard de 

fions qui le tyrannif rat Ville - Thierry. 
en mille manières dif- Le chemin du 
fér entes ; le Démon Ciel , pi 300. 
tient fa volonté cap - ( U ici, f. 1 ; 

tive. ■ ■ - p. 24 9. ) 

* M v 
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La nécejfité n’ em- Fouilloux. 

-pêche point que la Chimère clu 
volonté humaine n a- Janfénifme , 
giffe avec une vert - p. 117. 
table indifférence. ( Dift. 71 i. 

p M 5 -). 

Notre liberté eft Maximes 8 c 

une miférable liber- avis. 
té. . . J’aplaudirai , o ( Di 51 . T . 3. 
mon Vitu! a votre p. 39.) 
puiffante main , qui 
uura lié dans moi le 
pouvoir même que je 
me fentirai de vous 
réfifier. 

L’effence de la li- Méditations 

ber té ne conftfte point Chrétiennes , 
dans l’indifférence. méd. 13. 

f Dift. 71 3. 

La bonne œuvre p. 43. ) 
rélativementd lagra- Belîelli. 

ce , eft néceffaire. ( Dibl., 7 *. 3. 

L’homme criminel , p. i 10. ) 
fans l’aide de la gra- Gerberon.Mi* 

ce , eft dans une né- roir de la piété , 
ctffité de pécher, Ô p ■ 86. 
néanmoins il pèche a - 
ve cuneefitière liberté. 

Pour mériter ou de- Idem. Ibidem. 
mériter il n’eft pas p. 1 07. 


\ 
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befoin d’avoir la liber - ( D/El. T. 3. 

té qui met la volonté p. 131.& 132.*) 
hors de toute forte de 
nécejftté. 

Des Elus fuivent les Herfent. Pa- 
mouvemens de la gra- neg. de Saint 
ce librement parce - Louis. 
qu’ils les fuivent vo~ ( D/El. T. 3. 
lontairement. p.izi. & 1 11.) 

La feule exemption Bourzeis pro- 
de contrainte efi nécef- pofitiones de 
faire pour la vraye li- Gratiâ , &c. 
ber té & par conféquent ( DiEl. T. 3. 

pour le mérite. p. 3 1 3. ) 

XIX. 


Sur l’Homme. 

Il eft purement paffif. 


Dieu feul fa/t tout 
en nous. 


St Dieu ne me for- 
ce par de puijfans at- 


Le Tour neux? 
T. 3.^.3 io.Ex- 
plic. de PEpître 
de St. Cyriaque. 
8. Août. 

( DiEl. T. i. 

p. 66 . ) 

Cantiques 
fpirituels p. 72. 
M v 
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traits \ comme je fuis du fécond rs>- 
fans force , je n'agirai eue il. 
jamais. [ Diti. T. u. 

p. x 1 6. ) 

XJne ame à convertir Catéchifme 
efi une ame a rejfufci- annuel & coms- - 
ter , ou il s’agit de la mode , p. 90. . 
tout e-puijfance de Dieu ( Ditl. T. x* . 

comme pour rejfufci ter p. 125.) 
un corps , pour la créa -- 
tion du Ciel & de la. 

Terre. 

. C’eft un néant admi- Le P. de Clu>- - 
râble , que le néant vo- gny Oracoiiem; , 
lontaire par lequel le de la dévotion t 
pécheur ne fe meut des pécheurs Pé— 
point j ne réjîfle point , nitens. 

& fe trouve par.- la ( Dift. T. im- 
propre aux opérations p* 4 2 - 1 - ) 
de Dieu. 

Dieu agit feul dans Fxplic. du-'. 
la nouvelle alliance. myft. de. la 

Jefus-Chrifi fait en Pàffîon. p. .1*6», 
nous par fa grâce tout Ibid. ^.510 
le bien que nous fai- ( Di B. T. • 
fons , agijfant au lieu p. 1 3 2. ) 
de nous. 

Dieu feul fait tout - Figures 1 de 1 
en nous » ... la . Bible par 

Royaumont a 


H e’re’t i a v E. 27 f r 

fig. 30. 

( Ditt. T. 1. . 
p.2.17.) 

Vame d’un Pécheur* Ibid. fig^2y. . 

efi véritablement com-- Idem, prière 

me un corps mort 3 qui pour demander r 
efi prefque incapable à Dieu la gra.- 
de Je remuer , fi les ce d'une vérita- • 
démons ne la partent & Converfion... 
ne la remuent y comme ( Ditl. T. 3 
on dit qu’ils remuent p j 00 . ) 
quelquefois des cha- 
rognes , pour parottre 
vifiblement a nos jeux. - 

Il n’efi pas plus pof- Huré. 
fible aux pécheurs de ( Ditt. T. 4* • 
réfifier a la grâce ou p. 69. ) 
d’y coopérer , qu 'a ce 
lépreux de- réfifier ou 
de coopérer a fa guéri- 
fon miraculeufe.. notre 
coopération n’efi autre 
chofe que ! ouvrage de 
Dieu en nous. 
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XX. 

Contre les bonnes Moeurs. 

Maintenant que L'Abbé Boi- 
VEglife ejt fur fon leau. Hiftoria 
déclin & quelle vieil- confeflionis au- 
lit, il arrive rarement ricularis,p. y y. 
que les mauvaifes pen- ( Ditt. I. 2. 
fées f oient des péchés />• 234. ) 
mortels. 

S'en tenir la ( a 
avoir compajfion de 
la misère de fon frère 
& d ratifier dans fes 
hefoins. ) c’efi un pé- 
ché. 

On doit louer rhon- Gerberon. 
net été & les bons offi- notes fur la qE. 
ces de M. Janfénius , l ettre de Janié- 
lequel étant Principal niûs. 
d’un Collège , em- ( Ditt. 7 t 2. 
ployoit l’argent de ce p. 419. ) Y" 
Collège à entretenir 
le neveu de S. Cyran , 
fans qu'aux comptes 
qu'il rendoit toutes 
les années , perfonne 
au monde en fçût rien , 
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J'ai penfé , dît le ( l 'iit. T. 1. 
Sieur De la Porte aux p. 4^5-^ 
Religieufes de Caf- 
tellane , f vous ne 
pourriez.pas me faire 
une petite cellule de 
votre Chapelle de St. 

François , au haut 
du Jardin , pour pou- 
voir m’ enfermer , çfr 
vous rendre tous les 
fervices qui dépen- 
dent de moi . . . Cette # 
folitude ne m’ef- 
frayeroit pas. 

Le manquement de\ St. Cyran. 

propriété fur fa vie Queftioii Ro- 
n' empêche point qu'on yale. 
ne puijfe fe tuer foi - ( Dift. T. 3. 

même . ... Comme par p. 340.) 
rétention d’haleine , 
par la fujfocation des 
eaux , par l’ouvertu- 
re de la veine , grc. 

Rien ne manque au Divers fujets 

foin que Dieu prend de méditations 
} de nous : pourquoi y p. z6i. 

mêler le notre ? Ditt. T. 4. 

p- I J* ) 

Dieu a abrégé la Queûael. 
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voye du falut , en ren- Prop. 6 8i> 
fermant tout dans la- 
foi & dans la prière. - 

L'homme peut fe Prop. 7 il 
difpenfer pour fa con- ( Ditt. T. 4. • 
verfion , d'une Loi que p. 65.) 

Dieu a faite pour fon 
utilité.- 

Ceux cfui ne fe laif- Bourdaiüe , * 
ftroient aller d Pido- T^eol. mor. p . - 
latrie , 7 Phomrcide , 

Pempoifonnement, la ( Dict. T. 4. • 

fornication , Sic. qu- p, 96. ) 

avec une extrême ré-~ 

pugnance , & comme - 

malgré eux , ou forcés ’ 

/w /<« crainte d’un J 
grand mal qui les mé- - 
naceroit , ou cédant 
a la violence d'une •’ 
pajfon qui les empor- 
terait y de forte qu'ils * 
en euffent un extrême ’ 
déplaifir tout auffi-tot ' 
qu’ils feraient hors de- 
ces fâche uf es conjonc -** 
tures ,ort ne pourroit ‘ 
pas dire fi afiurément ' 
qutls auraient perdu ■ 
la • grâce , & qu'ils > 
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auroient encouru la 
damnation. 

Le même Auteur ( Ditt. T. 4.- 
enfeigne qu’un Julie p. 94,. ©■* 25 * ) 
en qui la charité do- 
mine, peut faire palïà- 
gèrement quelques 
péchés mortels , fan$' 
perdre la grâce fanc- 
tifiante & fans méri- 
ter l’enfer. 

XXL. 

Sur la ledfrire de l’Ecriture’ 
Sainte.* 

Tous les Chrétiens Agneau PafV- 
doivent lirel’Ecriture chai , p. 2.13.^ 
Sainte. Je dis tous , ( DiÜ. T.. 1.. 

je nen excepte pas p. 4j. ) 
un feuL. 

XXII.. 

Sur la Sainte Vierge.. 

N 3 appeliez, pas Ma- Widenfeldtx* 
rte y Àlédiatrice & Avis falutaires 
Avocate. Ne dites &c. . 
point quelle ejf la ( D/#.* T*- 1 •* 
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Mère de miféricorde. p. 168. 

Ne comptez, pour Bailler. La Dé- 
rien les Eloges hy - votionàia Vier- 
perboliques cjue quel- ge. 
que s SS. P P. ont don- ( Di fl. T. i. 
né à la suinte Vierge, p. 401. & fuiv. ) 
L’honneur quon 
rend à Marie , en tant 
que Marie , efi un 
honneur vain & fri- 
vole. 

L’yéve Maria eh ( r 

retranché des Prières * 1 ^ Gé 
du Matin & du Soir “ 
à Pufage de la Pareille 
de S. Lo. 

Dans une Thcfe ( Di fl. T. 4. 

foûtenuë à Baveux en p, 106. ) 

1698. on prétend que 
l’ufage de la première 
partie de la Salutation 
Angélique n'a pas été 
commun avant le dou- 
z.ième fiécle , & que 
l’addition Sandta Ma- 
ria , n’a été faite que 
dans le feiz,iéme. 


A 

. 4 
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Entre les Dévotions Deligny , 

populaires qui fe bor- Do&eur de 
nent k un culte exté- Douay. Lettre- 
rieur & demt-Judai- a M. Ainauld. 
que , on peut compter ( DiH. T. I, 
le Scapulaire y le Ro - p> 1 44* ) 
faire , le Cordon , & 
d’autres Confréries , 

& ce feroit faire un 
fervice a Véglife que 
d’abolir cesDévotions 
phantajliques , qui 
tiennent plus de la 
mommerie que de la 
véritable piété. 

On rendrait un Deligny. 
grand fervice a VE - Lettre à M. 
glife , fi l’on en ex ter- l'Evêque de 
minait le Ro faire & Tournay. 
le Scapulaire. ( Diü. T. 2 . 

p- 374* ) 

XXIII. 

Sur les Vœux de Religion > 
le Carême & les Saints. 

On peut anéantir Dupin. Let- 
les Vœux de Religion, tre à l'Arçh. de 
qt retrancher le jeune Cantorbery. 
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& l’abfiinence du ( Diiï. T . 3. 

Careme. p» $n. & }it.) 

Saint Français de Hennebel. 

Sales étoit infetté de Thefes , &c. 
l’erreur des fémi-Pé - ( Dttt. T. 4. 

lagiens .■ p.ioi.tfr 103. ) 

Cap 7 (Iran a 
’ > . 1, J 

*te canomje par le 

Pape ^Alexandre 
Fin. mais fa Do- 
mine n’en efi pas 
moins pernicieufe j ç? 
fi nous doutons de fa 
fai nt été , nous n’en 
ferons pas pour cela 
moins bons Catholi- 
ques 

Nous ne devons ' Neer-Caflel . 
rendre aux Saints Tra&atus de- 
règnans dans le Ciel , cultu , &c. 
que le meme honneur ( Dift. T. 4^ 
que nous rendons aux p. ny. ) 

Jufies vivans fur la 
terre . - 

XXIV,. 

Sur les Indulgences. 

Saint Paul parcou- Notes criti- 
reit toutes les Eglifes ques fur le 

4 

, * 
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pour y ramafier de Mandement 
quoi foulager celle de de M. d'Arles, 
i - jérufalem, que ne leur ( Ditt. T. 

donnoit-il des Indul- p. i & 1*53. ) 
gences .... Il les te- 
non de la première 
main . 

Le Jubilé & les In- 
dulgences font des 
prétendues faveurs. 

Il n'eft rien de 
mieux trouvé que de 
recueillir en meme 
tèms des raifins & des 
ences. 

Quand on a dit 
que le Jubilé étoit un 
mot de trois fyllablcs , 
c étoit peut-être la dé- 
finition la plus propre 
a donner une jufte 
idée de fa nature & de 
fa valeur. 

Les Mefes qu'on Opftraet , 

fait dire pour les Thefes , &c. 
Morts > fervent bien Ditt* T. 4. 
plus au Réfettoire p. 104.) 
qu'au Purgatoire. 

La libéralité qu'on Van-Vianen , 

nous fait en nous ac- Thefes , &c. 
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cordant des Induheri- 
ces , eji une libéralité 
tout-h-fait chimérique. 

XXV. 

Sur es Images. 

Ne croyez, pas que Addition aux 
le Décret d' filéxan- notes courtes 
dre f^IIL nous empé- 6 c modeftes, p. 
che de croire quil 1 6. 
ne convient point de ( Diïï. T. i, 
placer dans nos Egli- p . 41. ) 

[es l'Image du Père Item. Expli- 
Eternel. cation du Pre- 

mier précepte du 
Décalogue. 

( DHL T. 2. 

f* M3-) 

Item. 

( Ditt. T. 3. 
p. 33 6. ) 

XXVI. 

Sur la ConJftitution. 

Je ne doute point Dom Thier- 
que dans un Concile ry. Aéte de dc- 

< 
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libre & général tel nonciation , &c, 
que je le requiers au ( Dift. T. 1. 
nom de Dieu , la p. 30.) 

£#//f «f /o/f brûlée 
avec infamie en plein 
Concile , <y«e fon 
„ Auteur ne foit déclaré 
hérétique & même hé- 
réjtarque. 

Quelle Eglife efi 
donc celle qui a parlé 
dans cette affaire ( de 
la Confticution ? ) ne 
ferott - ce point cette 
Synagogue dont il efi 
pari cdansl’ ylpocalypfe? 
ch. 12. 1 3. ( ubi eft 
fedes Satanæ. ) 

Cette bête ( la bête Calendrier 

de BApocalypfe ) ejt la myftérieux &c. 
Confiitution. ( Ditt.T. «• 

p. 107. ) 

Le Chrétien * , le Confultation 

Citoyen , ceux qui des 50. 
ont étudié les princi - ( Ditt- T. 1 • 

pes de la Hiérarchie , p. 313.) 
en font effrayés ( -de 
la Bulle ) conjlernés , 

indignés. , 

^Elle établit un Defenfe du 
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vnyftcre de j. C. ex- fous PAnathê- 
xommunié par la Conf- me » p. 6 1 . 
citation. ( Dift. T z 

P- ijo.) 

Elle efi Vouvràge Juftification 

Diable, & elle ten- du Droit & de 
*<• c l'exterminer toute la Catholocitc 
divinité \ de l’Appel, p. 4 , 

( £>/#. r. a, 
p- 3 « 58 . ) , 

Elle favorife ' Vin- Parallèle de 
famie , l impiété , le la Doctrine des 
blafphéme. Payens, & c . p. 

167. 

( Dia, r, 

p. 114.) 

. ffi male die- Travers, pou- 

tion qui s’eft répandue voirs légitimes , 
fur la terre . p > 2,70. 

Bulle infâme , Bulle DiÜ. T 3, 

pleine d'un venin mor- p. 2 77.} 
tell Bulle que les Pères * R ec . de Dif- 
de l erreur enfantèrent cours de plu- 
au milieu des ténèbres , (leurs Convulf. 
«u ils fe plaifem à ( Di cl. T. 3. 
engendrer avec les vi- p. j y y . ) 
fer es , les fcor pions, les 
afpics & les baftlics. 

Tome IV, 
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Sur le Pape. 

Tlut-a-Dieu qu'on L'Auteur de 


eut latjje la le Pape , 
Cr qu'on eut écoute les 
fages confeils d'éta- 
blir un Patriarche en 
France ! 

On peut Je pajfer 
du Pape , & n'avoir 
plus ni commerce avec 
l ni , ni egard pour fes 
décijions. 

V Eglife ejl très- 
mal gouvernée. I a 
Rome d’aujourd’huy 
ejl la Adarfeille du y. 
Jîécie. Le Pape ejl le 
Chef & le Général des 
femi-Pélagiens. 

La plupart des Dif- 
penfes que le Pape 
donne , ne font autre 
chofe qu'une expédi- 
tion pour aller plus 
facilement, en Enfer 


l'Avocat du 
Diable, T. 3. 
p. 1 f 6 . 

( Dith T. 1. 
p. 1 8ô. ) 

Dupin. Let- 
tre à l'Arch. de 
Cantorbery. 

( DiSl. T. 1 . 

p ■ 191. & T. 3. 

p. 5 z r . & 3zi. 

Malpaix. 
Clavis arcana. 

( DiEl. T. 1. 
P - x 5 7-) 1 


Conféquences 
pernicieufes , 
p. 39. 

( Diiï. T. 1» 
p. 311.) 

> " 1 
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ttvec fa permijfion. 

C'ejl une infolence 

infuportable , qu'une Quefnel coït- 
Congrégation de Moi- tre le Décret 
nés préfdés par un dù S. Office , 
Clerc habillé de rou- da 11. Juin 
ge y ait la hardiejfe de 1 67 6-, 
profcrire des Livres ( Ditt. T. 3, 
approuvés par des p. 106. & 2.07* ) 
Evêques. C'ejl un at- 
tentat nouveau , un 
renverfemfnt horrible 
qu'un petit moine ap- 
pelle' Inquifiteur^i fe 
donne une pareille 
hardiejfe. 

Pourquoi ne défen- Remontrin- 
drions - nous pas la ce des Fidèles 
vérité contre le Pape de Paris. 

& contre tous les E - ( Ditt. T. 5 *• 

Ve que s qui la com- p. 445. ) 
battent en effet ? 

XXVIII. 

Sur l’Autorité Epifcopale. 

Un véritable Paf- 
teur ne commande 
qu'a ceux qui veulent 
bien obéir . ^ ij 
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II n’eft pas permis Le Tourneur 
dans PEgltfe de com- T. 9. S. Apol- 
mander par autorité, linaire , 13^ 

Juillet. 

( Ditt. T. 1. 

p. 6j. & 66. ) 

On ne peut pas 

dire fans erreur que Avis aux per- 
V Evêque ait feul le formes chargées 
droit d’enfeigner , & de l’inftru&ion 
que les Prêtres ont de la Jeuneflè 
V obé'ijfance pour leur dans le Diocèfe 
partage. Ce que J. C. de Sens , p. 1 6, 
a dit aux flpôtres , Ditt. T. 1. 
ne P a-t-il pas dit aujft p. 1 60. ) 
aux Difciples ? Les 
paroles de la promeffe 
regardent aujft le Prê- 
tre du fécond Ordre. Difïèvtation 
C’cft d des Prêtres fur les Droits 
que S. Paul dit que le des Curés. 

S. Efprit les a établis .( Dttt. T*. 
pour gouverner PE- p. 497* ) 
glife de Dieu. Divers Ecrits , 

Il n'y a de différen- &e. p. x 6 . 
ce entre eux & les ( DtSl, T, 2.» 


Evêques que par le 
pouvoir d’ordonner , 

Il faut regarder ces 
fortes de Supérieurs 


ij-) 

Ibidem, 
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(les Supérieurs Ecclé 
lîaftiques ) comme au- 
tant de faux témoins 
dans là caufe de 
Dieu , & comme des 
facrilêges . 

Il y a plus de deux 
cens ans que l’Eglife 
a été réduite a un fi 
pitoyable état par la 
domination Epi fc opa- 
le , que ce proverbe efi 
devenu commun dans 
la bouche de tout le 
monde , que l’Eglifie 
ne pouvoit plus être 
gouvernée que par des 
réprouvés. 

Un Evêque n’efi 
point autrement Juge 
d’un Prêtre que d’un 
autre Evêque . 


i q. u £« 2.95 


Le Noir ; 
Héréfie de la 
Domination 
Epifcopale. 

( Di El, T, i, 
p* 1 7 I « ) 


Boileau. Déy 
Ântiquo jure 
Prefbyterorum 

P' 3 3- , 

( DiEl. T. z.- 

p. * 6 1 . ) 

Le meme 
PrefbytérianiA 
me fe trouve 
dans le Mé- 
moire juftifiea- 
tïf du Clergé 
Nii) 
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de Sens. 

( Ditt. 7 *. 

/>*- 7°- ^ 71. ). 

Item. Mé- 
moire pour les 
Curés de 
Reims. ; - 
Difo T. 

s M J?v 78.. 7S>-) 

Item. Mé- 
moire fur les. 
Droits 1 du v fe_- 
cond Ordte. 

( oia. t : u 

p - 97 - & 58* ) 
"* Item. Melle, 
de Paroilîè. 

... A . \ . (DrB.T. 3. 

V p- ri 4* ) 

" , " Item. Pou - 1 

■ voirs légitimes." 

.. , . • ( Ditt. T. 3- 

' ' ,, . _ . )?• 174. -& 175 -) 

Tout fidele inftrutt, 

qui f fait lire & refié - Poncet. Ré- 

C'hir y a également clamation , 
comme les Théolo- p ; 11. 
glens y le doit d’ex a- ( Ditt. T. ^ 
miner a la lumière de p. 345.) 
l’Ecriture & de la 
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'Tradition tout point 
controverfé , & d'en 
porter un jugement 
Doctrinal. 

Nous avons taché & Réflexions 
nous tacherons de plus fur LOrdonnan* 
en plus d’attirer fur ce du 27. Janv. 
les Evêques l'infamie 1752-. Averti f» 

publique. fenient. 

( Ditt. T. 3. 
p. 39 i J 

La qualité de Juge Réfutation 
de la Foi n’ejl pas tel- d'un Libelle 
lement propre à l'Eve- qui a pour titre: 
que dans fon Diocêfe , Cas de Conf- 
* qu'elle ne convienne a cience , ÔCc. p. 

tous les Fidèle Sr 7j. 

( Ditt. T. 3, 
p. 403. 

XXIX. 

Sur le Roi. 

H faut tacher de Dom Thierry,. 
mettre nos Rois hors dans les papiers 
d'état de pouvoir exer- faifls qui font à 
eer de pareilles injufli- la Bibliothèque. 
ces foit par eux , foit du Roi. 
par leurs Aiiniftres, (Ditt. T. 1 .p. 3 1 .)’ 

N iiij 


Digitized by Google 


i < j (> Corps de Doctrine 

I e Cet. 'ur refirent de Le P. Gerb e* 

France eft mille fois ron. L'A rc. de 
plus cruel & plus in- Malineslpal dé- 
jtifte que les Tribu - fendu. 
vaux de ITnquifttien. ( Di fl. T. i* 

Qui ne fçait pas les p. \o6.& 107.) 
cruautés & les injufti- 
ces qu’en exerce encore 
en France , & n’eft-ce 
pas ce Gouvernement 
tyrannique que Mon- 
seigneur ( de Matines ) 
s’eforce d’établir. 

L e nom de la Fête L'avênement 
de l* jJpocalyfc eft Lu- d'Elie , p. 17 1 - 
DOVJCUS. ( Difl. T. J*. 

p-. ML) 

Le Roi eft un Per - Calendrier 

fécuteur,. -, myftérieux , 

1. 

(Di ft. T. r* 
p. 208. ) 

Par l'addition des Ibid. p. 1. 

Lettres numérales du ( Di fl. T. i„ 
chiffre Romain qui fe p,io-j. Qr 2.0S..). 
rencontre dans Ludo- 
vic us decimus * quin- 
tus Francia & Na- 
varre, Rex y on tcour 

J 
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Ve Pan 1733. terme 
prédit dans PApoca- 
lypfè y de toutes les 
perfécutions que l’E- 
güfe de France a fouf- 
fert depuis long 


tems . 

Aujourd’hui il faut 
aller contre le fer , le 
feu y le tems & les 
Princes. 

Il faut réjifierjuf- 
qu’a Veffufion du 
fançr , aux Lettres de 
Cachet. 


Dom Loti-- 
vart , Lettre à- 
un Prélat. 

( Ditt. T. iv 
p. 409, ) 

De la Porte ,> 
Lettre à une' 
Religieufe de 
Caftellane. 

( Ditt. T. Xr 


p. 413. ) 

Dans le fécond 
Mémoire pour les 
'Plénipotentiaires af- - ( Dtct. . 3 ‘ 
femblés à Soiflbns , L 9 * & ^°* ) 

les Auteurs Janfénif- 
tes fournis aux Loix 
de l’Etat par le titre 
de Sujets du Roi y ne' 
craignent point , dit-' 
le Parlement , de ré- 
clamer des Puijfance-s 
étrangères *• 


* 


Corps de Doctrine 
La puijfance qu'ont ; 

les Rois y ne fe trouve 
tn eux y qu autant Riclier. ; 1 
quelle a été accordée ( Diél. T. y., 
de Dieu aux Peuples p.. 115.) 
immédiatement , & 
donnée aux Rois par 
les peuples. . '• 

O Prince malheu- Recueil dé 
veux >je te ferai def- Difcours de 
cendre , <£r.. • plulieurs C011- 

, vulfionaires , 

P* 

Dans le Judtcium C'eft ce que* 

Trancorum , on effaye reconnoît le 
d'ébranler juf qu'aux Parlement 
Loix fondamentales dans Ion Arrêt 
du Royaume , & contre cette 

dédit érer, s’il f ? peut y Brochure. 
cette Autorité Sou - [Diél. T.. 3* 

•veraine 3 qui réfide en p. 10 y. ) f 
la perfonne de nos 
Rois. 

XXX. 

Sur la Tolérance de toutres; 
les Religions. 

Jettez. les yeux fur L'Auteur dé* 
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les Etats , dont le Sage l J A-vocat du. 

& Chrétien Gouverne - Diable, T. 5. p. 
ment tolère tontes les 191. 

^ Religions. ( Ditt. T. r, 

p. 1 80. ) 

Les principes de Dupin. Let- 
' notre foi peuvent s’ac- tre à M, l’Ar- 
corder 'avec les prin- chevêque de - 
cipes de la Religion Cantorbery. 
jlnglicane. r Dit}. T. 1 .• 

p. \Ç) 1 .) ' 

En finiffant la Lifte de ces dérefta- 
bles erreurs nous y ajouterons quel- 
, ‘que s Propofitions , qui prouvent évi~ 

* 'demment le Pélagianijme des Jan-- 
féniftes. 

L’homme indépen - Mandement 

damment de la Gra~ de Bayeux du 
ce , peut accomplir les zy. Janv. 1712.' 
préceptes de Dieu. Tl ( Ditl. Ti 3 ** 
le peut, s’il veut. Ce p. 14.) 
pouvoir eft véritable 
& réel , fans avoir 
recours a la Grâce. 

) La Grâce n 'eft pas 

nécejfaire pour que 

H vj 
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V homme ait un vrai 
pouvoir.. 

Le premier homme y 
dans l'heureux état de 
la juflice originelle oit Principes cfe 
il fut créé > avoit une Morale, &c. 
droiture d’efprit & de ( DiU.T, J.. 
cœur , qui lui fujffoit p. 306. 
pour la conduite de 
fa vie , & n' avoir 
pas befoin d'autre lu- 
mière que ce l lit de la. « 

r.aifon. 

La Grâce d'Adam S. Cyran,, 
le mettait en fa propre Cœur nouveau.. 
conduite , in manu ( Dift, T. 4.. 
confilii eft. p. 85. ) 

( C'efi prétendre avec 
Pelage quidam n'a- 
voit nul befoin de 
J)ieu. ) 

L’Homme dans Pé- 


Nicole Traité 


l nomme aans re- , 
tôt, d’innocence n' était de 1 ° raifon » F* 


vas dans Id-nécejfité de 
prier* 


1 J b 

ma. r. 4. 

p.i}%. & 139.}’ 


La Grâce d'Adam 
était une fuite de- fa Quefnel , 
création , ef ét oit due Prop. 3 y., 
a la nature faine. & 
entière*. 
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( Une Grâce qui eft 
due , efi-elle une Grâ- 
ce l le premier hom- 
me n’ayant que ce v . 

qui lui était du , n’a- 
voit donc point de 
Grâce; or n’eft-ce point 
là le pur Pélagia- 
nifme ? }, 

Conclufion de cet Ouvrage ~ 

Tout Fidèle , qui délire Ton fa lut „ 
doit imiter la docilité & le zèle des- 
Epliélicns. Plufreurs d'entre eux , dit l’E- 
criture , * touchés des difeours de S. 
Paul y apportèrent, les Livres qui les* 
avoient féduits , er Us brûlèrent de- 
vant tout le monde.. On fupputa ce que 
ces Lèvres pouvaient valoir , & on trou - 

) f , v , • . 

va que la fomme allott a cinquante 
U deniers d’argent, ^inffla parole de 
Dieu prit de nouvelles forces r s’éten- 
dit & s’affermit.. Fafiè le C iel que le a. 
Chrétiens ne ménagent pas davantage' 
les pernicieux Ecrits qu’on vient de 
leur faire connoître ; & qu ? ils ne crai- 
gnent; pas. de jetter dans les fiâmes- 
ee qui pourroit les conduire eux-:même$> 
aux feux éterneJs l 
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Multi ex eis , cjui fuerant curiofa- 
feftati , contulerunt libres & combuf- 
ferunt coram omnibus , & computatis 
prêt lis illorum T invenerunt pecuniam- 
elenariorum cjuinquaginta millium. 

ltafortiter crefcebat verbum Dei dr 
eonfîrmabatur. Ap. r<n 
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